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LES DIAMANTS DE KIMBERLEY
Richesses fabuleuses enfouies dans les entrailles du sol Africain

L'histoire des premières découvertes

LES MINES ET LA GUERRE

ISàimoirt de» mines de diamants de 
twimberiey ne iaiwe aucun doute,quant 
aux met.fa qui out pu ainouer un em­
pira at une petite république à se faire 
•a guerre—une de ce» guerres à outran­
ce où l’on entrevoit, malgré tou» les 
subterfuge» et toute» le* cachotteries, 
que des intérêts beaucoup plus pu*itiü 
que l'honneur du nom ou une vaine 
gloriole *out en jen.

La découverte du premier diamant en 
Afrique Sud remonte à une trentaine 
U'anaéoe environ. Ce fut un chasseur 
d’tuitruches, du nom d’O’ReiHÿ qui, le 
premier, découvrit les richesses moule* 
renfermée» dan» les entraillea de ce 
aol presque inconnu & cette époque. En 
effet, ia monotonie du •'veldt'' u’était ' 
égayée que par quelque» chaumière» çk 
et là, plantées comme des oasis» dans un 
désert sau» lin.

O'Reilly s'en fut un jour demander 
afeile dan* une de ces chaumière». I^e 
fait e»t incroyable, mais il faut y ajou­
ter foi jusqu'à preuve du contra:re : le» 
enfants du fermier A qui appartenait 
la chaumière s’amusaient avec le» pier­
res précieuses comme lee cumins de nos 
contrée» s'amusent avec de vulgaire» 
cailloux.

Fier de sa trouvaille, mai» doût&nt de 
•on expérience, il emporta d'abord une 
première pierre qu’il fit examiner et es­
timer par un connuisoeur. Celui-ci n’eut 
aucune hésitation : il reconnut un vrai 
diamant dan* la pderre qu’on lui pré­
sentait. Il en estima In planteur à 

‘21 8-16 carats. O’Reilly le vendit è Sir 
l’iiihp Wodehouse. qui était, & cette 
époque, gouverneur de la Colonie du 
Cap, pour la jolie somme de $2,500. 
l/idée d'une grande richesse è exploiter 
venait de naître.

Notre chaaeeur d’autruche» fit de nou­
velle» trouvaille® dont le secret ae ré­
pandit bientôt avec rapidité parmi les 
blanc* et les nature’» du pays. Caffres 
et HotKntots. La chasse aux diamants 
commença, vive, féroce, sanglante par- 
foi».

En 1870, on découvrit plusieurs gise­
ments sur le parcours de la rivière 
Orange. Mais la phis riche découverte 
fut, eau» contredit, celle de 1871 sur le 
Kolesberg-Kopje. Ce fut aux environs 
de cette mine qu’on jeta les premières 
base» de la ville de Kimberley.

L'Etat d’Orange réclama commeeien- 
ne cette portion de l’Afrique-Sud ; mai» 
l’Angleterre s’était éveillée H l’appât du 
gain, et il s’ensuivit une contestation où 
l’Etat d’Orange eut l’honneur de se me­
surer ajx griffes du l.on britannique. 
lK?s millier» de mineur* envahirent 
Kimberley, Kossifontein, Jagersfontein, 
l’Etat Libre n’eut qu’à se soumettre en 
acceptant les $450,000 de dédommage­
ment que John, bon enfant, lui offrit 
comme compensation.

Ix» mineur» avtoés «e formèrent bien­
tôt en compagnie» pour l'exploitation 
en règle des mines. Puis il» en vinrent

nou* »von«i mentionné»» Qu*i! »ou* <ruf
ûse de dire que le Star of South Afri­
ca’’ qui pèse SdVs carats et qie 1» com­
te dt Ehidlvj» acheta pour ia »oinsat‘ de 
$Ufi,OU0, fut découvert sur le» bord» 
de la rivière Orange, prêt de ia ferme 
°û *'arK \. peur la prennère foi* O’Reü- 
!y : le ''Ko-hi-noor” découvert par un 
indien ; 1* DeRiere” qui pè»e -Eilb*»-.- ca­
rats et, eiihu " Exeetokjr’*, le plus gros 
et le plu* beau de tou*. que l’on décou­
vrit à .lageisfouteia, pré* Kimberley. 
Ce diamant, d’une eau w<*eveiJler.»e. pè 
•e 9713-4 carats.

I u mot maintenant mw la ville d’oû 
on extrait de» mf!!ior» ehaquo année 
sou* forme de pierre# préeieiiëe*

Kimberley, la viLe de» diamants. e»t

de* artère» de .leôiannesbirrg. ia vW.e 
de l'or. T^ rut» y «ont étr»lte» »t ter- 
tueuses. V> tnaioon» lieaucou^* plu» 
souvent en tôle qu’à JuftiaBD^burg 
I*ar contre, il y a quelques beaux ar­
bres, -comme -h« saules pleureur*.«tou» 
les rues, an Club, par exemple. Par 
contre auesi, il y a dos jsud’ns pubftfoff 
l>eaticou»p plus avancés qu’à Johannes 
hurg. parce qiK1 Kimbartey date de 
quinze an» plu# tôt. et enfin ia osmpa 
gne est pCus pittoresque. C’est toujours 
la plaine ondulée à perte de vue, mais 
avec dos arbustes et de grand» buis­
sons. et ce vert égale la vue davantage

aixre chose qui frappe immWliA terne ut 
la vue. fascine et att.iw et cela bisu 
t .Mrement que -le# chou..née» et le» 

d« ■■U.lli«I|r»,, de Jobeunesùnrg. Ce I 
qui retient, c e»t œci : Quand oc est 
au inart'hé de diaraanti, une petit* 
place correspondant à ce qu’ou appeKe 
".«* chaînes” à d»>hanue»lbanf. oxi n'a - 
qu'à jen-r le» yeux dan» la dirvetioe 
d'une rue très courte, et l’on voA, au 
loin, quelques di»vairmen • de puil»
• vox* 1 Il gravure), dans .’mternh», ou ne 
voit rien, on approche du bout de la ! 
rue, et 3*ou *e u\>uve brusquement «le­
vant un vide béant, mais un vide fol­
lement grand qu'ü a l’air d'une con­
vulsion de la nature et qu’il sembi» 
nnpoasible qu’il soit l’ouvrage Isa 
hommes. Ce vide, c'e»: Je' pét” de 
K imrtH*riey, la ml no de Kimberley, et 
il y en a tro:s amie» pare s. même 
plus grand*. et qui s’appe/isnt d» 
Beers, Dutoitspan et Br.ltfonteiu.

En attendant, cfdui-ci. (jui est presque I 
en vifle. est un sujet d'étonnement et 
de contemplation pour longtemps. Il 
est en forme d’ellîpse dont le diamètre 
moyen est de quatre cent* mètre* et «a 
profondeur est .b' près de cent soixante 
mètres. parois en sont d’abonl à
pe* sur une hauteur de cent mètre», puis 
c'est le fond qui commence en amoncel­
lement de UV.ris de toute sorte pour se 
terminer par un petit lac au-dessus .lu- 
quel ee ha Tance une plate-forme ou bols.

tonne* «oi*q mélb' loadal ou
he area.

IVux tho»<a. »o6n. «on: très ;uté»» 
•ante* à KimberWy : le tnago .le» dis­
nia iu» de ia noi*he hvreqa'He a atteint 
aon maximum d'eunah •i‘»*me«t. et. eu 
suite, le cfctsoemont de» <fu oiai t* 
catégorie» Apré» le tria*», «i : man a 
*»nt envoyé, chaque Jour, au clasoe- 
ment, par une et ont» année t'» e «tar­
ai ère aiVraiiuiï *e fiait dan» D* Wur aux 
oiéirv» .1» 1» (''«mpugnie le Beers. J. u» 
de# l»c*us spéciaux N ou» a von» vu ià 

diumaoi» pour d«-s mi i»nJ, m.as 
cela n'a vr«imeDt rien Je Met» »édui- 
•fitit à coatempier. ce» millier» de pier­
re* jaune*» reaoortent »ur du j. pi»r 
Ida se. 'e ixvitpart aent jaune» tes
blanc», le» b'euftfrea. verre >u ro»é*» ni

Mue» f h’e» Ve irftii*» aux autre»
l’n autre •pecta-ch». i^eet odui «W la 

fouuie de» cnw'om uoiv»» qm réuas’.»• 
•ont. B ftlgid tout, à r^'Wer qitclqne* d.a- 
tuant», us* ost oniptoyè t\>ute» h»
1j» m»iti»ur moyen a été de Vs parquer 
si .» V» î»»qv .iH*nt» ou ” compouads” 

tfoû il» ne peuvent »»»rtir q»' i*oux «sur 
travail. Et Us n entrent et ne sortent 
de la min» que kui» le regent tie gar­
dien» armé», (voir gravurel.

l ue fo » par dirueueion. cou­
leur et pureté, le** diamant» «ont vendus 
par lot» à un symLcst qui représente le» 
pHu qtaux luanhaud» .le diamant» du 
monde en lier !".* sont vendit* à ua prix 
fixe moyen, et îh production eut toujours 
calculée *ie à être en rapport nu
an A l’avatne avec la «iemande ptêvue

l'Angki » sent oocnniv IVau et I*IiimI»; Us 
ne .e* mé uigeront jamais C’est an pr x 
lu »ans qm‘ nou» avim* cagné notre 
Uborté et nous aurait» probablement à 
t«*!n,tre .!.* uonoesu no« vieux champ» 
de bataù'e Noue ne aouhattou» pas • 
guerre, mnis si oo non» y ^>ri*e. Dieu
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>nànt connu, 
évalué à $)1.000.00^ 

offert â Leon Xîïïf lor^ de son JubiU
par le presidenf Kruger (9ro^5eur* revile)

à réunir leurs intérêts communs et fon­
dèrent ce q’i’^n appelle aujourd'hui la 
••UeBeerf consolidated Comparv. Limi- ; 
ted”. Barney Barnsto et Cecil Rhode» 
furent l’Ame de cette vaste entrepriee 
qn! paye aojourd’hni le fabuleux de dix 
tuülioi* de dollar* *trr vu capital de 
■vingt million».

On n» compte plu» les diamant» d'tzne

que rètFTTteüe prairie sans Tbnit»» dn imsp^mrioe par des trfrgîe* en è deux
**veid?.”

Il fait plu* chaud qu'à Johannes­
burg: l’ou est à une attitude inférieure 
de cinq cent» mètre» au moins, et cela 
sc fa;t nantir sur £e» *en» et la vég/**a- 
tion. qui ear bea?ico:ip plu* tropicale.

Ma » >n ne va pas à Kimbertey pour 
y voir la végétafion. on le* rue* et le»

riche#*» extrait* de» min»* qae mxAoxu d'in» vill* de Bxinem; il / a

chalura .qui traversent Tabtuie de part 
en part

A ofueBenient, on exploite ia roche dia­
mantifère par galerie» souterraine», in- 
visibles an-dessous de cet abîme béant, 
et l'extraction se fait dans de« propor- 
Gon« merveirieuses. L’on arrive à ex­
traire, par un *errf puit», quatre mjie

i trè» rares. U n’y a presque pas «ie din- 
J mants noirs, Beaucoup ont toute» Kurs 

faces cristallines, mais en surface* re­
couverte» et non plane-, et ce’* fait nu H v ]r~ - 

' effet «fngnlier. (Quelques personnes en 
ont une telle habitude qt:e, dans de» lots 
de diamants mélangé* ]/*j» quatre minev.
Hle» feront sans béeter le c'*»»<*ineTit 
par mine; on a de la pcaoe t le croire, 
tliiement ce» pierre» paraiaseut «embla-

^ ■ *...... / /‘'

Ia<*h lots varient depuis, dix milio jusqu'il 
deux à trois cent mille carats. I>* plu* 
gros diamant. îi l'état brut, que noua 
avons vu- pesait cinq cent quatre carat*, 
fl était de la -I’TnensJon d’un oeuf de 
poule, (voir gravure», mais de coiKeur 
jaune, avec une rassure et une tach** 
vers le centre : I! a dfi être divisé eu 
pliiKi'ivjrs autres pour i>ouvoir être taillé.

Mais cet aperçu rapide do* preniiers 
dévoio-pfMnnents d’une «montrée cf.san- 
gl u niée aujourd'hui par un»* giH*rre im-
I boy able, serait incnnplet si n* us omet- 
’ionf» do présenter à nos lecteurs l’un 
dos person Hugos les plus en vue et les 
plu» romarquablos do l’état voisin du 
Transvaal : nous avons nommé h* géné­
ral OnVbi r.

Lan» la guerre actuelle do la Répu­
blique des Boer* et do l’Etat d’Ornnge 
coi,tic I’Angietcrrc, l’arméi' de l’Etat 
d’Orange est sous !«• commandement su 
pr'me du général Evart R. (rrobb r. Ce 
lui-ci est un personnagf* notable dans le 
commence, la ünanci*, In législature et 
la milice du Sud Aifrienin. I/e général 
Grobler est év idemment un homme aux 
multiples talents et aux nombreuse» oc- 
ctLuations. fl cjt on même temp* un 
marchand de grain, un éleveur «l'nutni- 
ch* - , un courtier et un célélire prrqirié- 
taire de mines «Je diamants. Quoiqu'il 
ne soit âgé que de ans, il a été un 
membre influent du Volksraad, sié- 
gennt à Philopolis. On dit que r o-f un 
hornme intrude et magnanime et ca­
pable. IJ denr-end d’une alliance Hol­
land ai se et Huguenote. Fl parle et écrit
couramment 1 Hollandais, l’Anglaie, le 

j Français et l’Ailomand. Il est aussi tr« s 
versé dans l’idiome des nombreuses tri 
bus qui habitent dans le voisinage de 
l’Etat Libre.

Ia* générai Grob'er me«ure près de 
six pieds, droit et»*v< te. au physique 
animé et à la conception mentale rapi­
de. Il est généralement d’abord facile 
et «ai.* prétention h : rependant ihcon- 
feerve une certaine réserve. Il a un oeil 
brun tré» doux quand il se récrée, mais 
«évêr^ dans les moVicnts sérieux. Sa 
maison qui ont élevée »ur 1«* territoire 
des Boers 'iir le(,m ; j ,.-t né et pour 
la liberté duque] il »<• FWit aujourd'hui, 
est ouverte à la plus large hospitalité.

Ja» brave commandant d<- soldats de 
l’Etat Libre était commissair# de <*et 
Etat A rExi*o«jtion l.’niverse.'b» de Chi­
cago en 1S93. Son gouvernement l'a 
au'-ei désigné au poste de commissaire 
ù l’exposition d’Antwerp et A la pro­
chaine erjiosititm à Paris. Cependant,
II a décliné c*s honneurs vfi qu’il est. 
obligé de consacrer tout ton temps aux 
inténM* du Sud A fri Africain, coin gra

! vement comproml* A l’heure qu’il e*t. 
i II a d'*jA »*u F>e<iucoap A faire avec la 
question d<> tranej>ortnfîon sur la ligne 

; de chemin de ff-r entre f’npe Town et 
J l'Etat Libre daus les difficult'* qui 
I se sont élevées au sujet des droits doua­

nier* entre Je» deux pays,
‘‘F’ jo :u t:t! grand ré. *• dan« le dére- 

l^ipement de* mine* de diamants de 
Jagersfontein.. H p^^sê-le de phis, une 
des plus grandes ferme* du Sud Afri­
cain. od se fait l'élevag** des autniHbea.

C”e*t un patriote qui aime son pa« * 
natal et qui voit venir depuis pluoicura | 
année* l’affre ix sp**eta"’• de j guerre. ) 
En le98. alor- qu’il était A Chi<-ago, I** 
général firobhr disait .

“1/Angleterre n'enteitd [»as nous aban­
donner OU TIOMS 1 At*T tertre liberté «i 
ef> peut non* n fms’rer ou l’amoindrir.

que nous nous endormions, 
alors qu’e'le [serrra vir.ler notre conatl* 
rutimt *•; f -ulêr a ix p:ed» m tre d^aiiMiu.
(j ..m i e j^»»rr IA vi‘»ndr* et il n’e" pas 
bten éio gnê—on verra une traînée de 
mort», depuis la frontière ju*qtj’à Bloem 
fontehk Le #«ng du B -ér «t ooàui d* 1

1 nrrsi témoin du combat et ru 
rons d<r. tomb< nux*.

C’est <•••( liomnic qui est maintenant A 
la tête des aruvées d'Ornnge î

I.e général Htot»>r n une femme jeune 
et patrloff El c ont d’origine Hug '‘note 
et possède i na éducation très r a fl née 
comme son mari.

Marié* depuis douze un#, i!* n’ont |ni 
d'onfnntM Madame Crohler prend un** 
part très nefive A lu guerre et présidant 
i l'envoi des vivres, de* habita, etc., aux 
oldats qui prennent part A la terrible 

c« mpagne.

A MATANK

Projet de construction de tr.iiinviiy 
élpct riqiie

On nous é« rit de Miitmu* (jne la I^ui 
don and Berlin Bunking ( orj^oration, 
<le lAiiidrps, a pris «ou* kh protection 
le projet de conatruire un tramway 
électrique, A Mat a ne. *e relia rrt A T in­
tercolonial.

une nouvelle qui ne manquera 
pas d’intéce* i r viv«**nent tou* le» ci 
toyeuH de eet iniFK»rtant district.

Aux fin« «le construire la voie proj«*- 
tée, on demande nctu«*13ement le droit 
de passage sur le* ferres et eh«'Tn!n« 
et droits d^* construction. Un stibsl 
«1«- Kern it un précieux enf'ourag' ment * t 
tout indVine qu’un mouvement dan« 
« etie voi" v« rait b:< n apjrréHé par In 
c(»nK»rntion financière qui h«* propoo* 
de meiKT A bonne fin ^ou projet.

En avant le progrès î

MtSIQI K \ LA CATIIK- 
DHA LK

P« ndanf Ip* office* de* (Quarante Hpii- 
n*% dimanphr, |p 8 deepmbre ISîiîi

Dimanche, a 10 a. n»., ”M«,--e à 11 
voix d’iiomiii* . par Rhcinlterger. A 
rOffertoir«* "Il'irafi*”, harmonisé par 
K. 11. IVl!<-t.:er. I>*,inlant ja pro' «*« - <»u . 
“Pange lingua”, <l< Icdmiann.

A 7.15 p. ni. V«'*r*re* «-t hihit : Psau- 
mes de Schsller. "O salutaris”, d«* t’n. 
Widor. (ténor h*ho, chanté par M. E l. 
lA*l»e!»; ‘‘Sictit cervus «b**id« rat'. 
(«*h«A*!ÿr «.'in* .icer^mpagnementF, 1«*
tfOimod: “Pani* Ang«iicu*” «Je Th. Du- 
b«»is, <*«r!«» chanté par M Ant. Destrois- 
maiaonab et ch«>eur : “Tantum ergo” 
(<-h«»eurl. |).ir Bect.h«»ven.

!*• lundi. I mivembre. A 8 p. m.. saint 
v<» «•nm1 “H .l' .’ iriK” d<- Tb. Di:lK»is, 
f«ol«) «rtunté par Ed. lieta*?) «rt «*li«>etir ; 
“Agntis î t «' ; * *. d«* !•' H<>d«'fr«»i J*«d«i «dian- 
té par M. Mendoz i I/angl«»isi et «dioe .r; 
“Ave vermn *. irhwir #an* n«?coni|>agnc- 
rn«*nt). |«* 'H». DuL»/ . “Tantum ergo”, 
«b- R. Wagn«T. <«4i«h ir «ie« Pêlerlni).

r CO N \ INI ION OKSHARIUKKH

lillp aura Heu lundi au Hnnumcnt 
National

1/ ' mbléo «le r Association <l«i» 
Hurl''*rM «!«• lu F'ro. ims* d«> Quêl>e>o 
aui.i m m midi. I décwnbre «’«Mirant, 

;i ;ii «• No F lu .M«>uuiii«>iU Nn-«Inus 
I uuinl

]j#M 
.‘I Vin*

rnoin l*r«*s 
eux leur*

«cit prié* «I ;ipf>orter 
r«»t;tiH de contribution, 

att«ndii «|u«» h [>ort«Mirs <1«» tel* reçu»
• île [Hturront prendre part aux déli- 

l«'niti«Mis «u A la vointion, en vertu 
«le* réglefmuits «*n vigueur.

L* '•on*«'ii le I A o«’iatioii «iég«»ra 
lundi, h* I «lé«*.,inbrr, le 9 lie;ir«’S n.m.

• 1 F heures p.m . et d«* 2 à 4 lieux#» 
p. ni. t’niN <|iil <mf fait applu’ation 
p'iur leur ÜreiM’e p«rirrrmit H'jjdr<t*««‘r 
au Bureau «Fc* IOxniiiinat«‘Ur», «pii 
siégera «lans l'antichambre de la *al-

• du tVuimdl, il l’Hôtel «le Ville «Fo 
Mont réal.

N0I V KLLKS KKLIOIKISKS

Ol !■ K'ES EXTUAOUDINATRK8
Eathéilrale, <liniau«h<*, h* 8 A 8 

h«*uies, «’oiifinnH*lou suivie de la mes- 
n-. A la grnnd'mesac, ouverture d«*» 
Quai'Mut' ll« ur« pro«ie*«sion et lita- 
ii." «h •« tinta . à 2.15 1i«-ui«*h, vêpr#» ; 
il S Iieur'M., j4 è

OIIIHN AXIONS

;uri
et um« nd«' honorable.

Emidi, Ip 1 A 9.80 heures, grand’ 
meH.«e ù 8.15 heures, vêpres ; A 8 
)i«*uros, prière «*t nmeinle Inuiornble.

Maifli. !<• 5 A 9..’JO Fleure*, graud*- 
m ■, I tunies h- saint#;. pr«»cess4oiii «•t 
«•lôinr»’ d«-^ (ju.i ran te-Heure*.

Fiiindi «d mardi, le 4 et le 5 !>*#♦
nu s-"* baMes s# »uecA«!«»ron/t «ans in- 
t< rrupti'ui d«qmi* 5.20 jutqu’è 9 heu­
res.

PRIERE F»I S QF ARANTE- 
FIEERES

FHrimncbe, 4 «lécembre — Cathédra­
le.

Mar«li, 5 «Fécembre — Saint-'rti*»- 
rmiK de Joliette.

.F« !.. 7 «lés-embre Saint lyéonard,
Sam**«Ii, 9 décembre I>> Gé*u.

F ETES DE EA SEMAINE

Dimamrtie, 3 «lécembr# — 1 A vent, I
cl. som.

Fiiin«!i. F décembre-—9. Pierre Ohry*„ 
K. C . d«>ub.

Mardi, 5 «décembre — S. Franç*»!»- 
Xavier, C. d. m.

Mer«v«-d'i, 0 décembre — .lefiue, s 
Nicolas, E. (’., d.

Jeudi. 7 décembre — Vig. S. Ambroi­
se. K. D., d.

Vendrefü, s décembre 
Jrflne. B. M. V. OI. 1 cl.

Samedi. 9 «Fécembre —

J mm. Cotte, 
d’obi Ig.)
De J’Ort. s.

Dimanche. «* 20 novembre, dan-» i’é- 
g »«<_• tb < Kit. PI*, l’runcm'ain*. à 
M«>ritréal par Bon Exeellence Mgr Dio- 
înêd«’ Falc«»nio. *|é égué aïK^olique au 
Csnad i. «»nt été «*r«k»niiés, pour l’Or­
dre des F réres-Mineur* :

To »- iré-. . E - Frères E’ph«'’g«-. Ma­
th Ieti-Mar>, t'é|« - in .|«^<q,h ».t IFug«j- • 
fin-Marie : Minoré*. : !>«•« Frèr •« Tbé<r- 
phile «d Rémi ; Diacre* : !»•« Frères

F FT K PATRONALE l)K L’I NI VER- 
SITE LAVAL

!/«• S «hV ’mbre. jour de rimma* ulé* 
Fon 'i*t «*n. ♦•vt la fêtre j»atr«>nale «F» 
ITniver té. Cette fête, comme d’ha- 
bitude. «.«Ta célébré* A !% cathéilrale. 
Tout le pers«»riivi univc^raitaire assi*- 
t«*ra en «•orp* A la grand’nwssc de 10 

,. -, . lieures. Mgr l’arcih€*vèque de MontréaJ 
Léonard. Odoric et UdciAionse ; Prê officiera p«mtific«lemmt, #t M. i'nbbé 
tre ; 1# Frèr* Vincent, 1 Booth as* donncsB I» Nrawm.
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PAISSES

CUAM PLAIN
tri.- beurvuM 4* ou• «ri# vl«B( 4 •tr* 

' Ü. <Jranûrr on B Alêbrê
irtont )• quAtr- -vinjrtiAm* «miivarMi- 

un s/ull* «itéolen. à ur.«
•u ]■►* i U'l» •>« a découvert un* fuit* 
*•••« cou*i& iiul» croit '^n. pour 
•( é< lBir*r 1* rrulkon

JKAN-BAPTIMTK. MOCVflljb
»-ur» etiltivBUur* h* p1aI«i 
'1* nombiffu* V'>|» *i ^

Lar brilliiiit#' ration 4 St Alr&U
de» >! /ii 1 h — l.rf voleur» à l'œiitiL* 
— IMroaverte d’uni* tourne di* kh/ 

u Chtfin|»l«iio Aiitrn» nouvcilm

D* no* oorr#-*j.«»n«lan»* *pé 
SAINT-ALRXIU UEM MONTA

Tnut* 1* p*r<i|»H* rtalt *n rêjouiaaan • r«* 
Jour • <U-i in» . : -i 4 • -1 ■ *
«1* i*ur rurl kl » << l i

l’n© mugnlfi'iij* a<lr***v«s lui fut pré**nt’-*- 
par 1© mi.Ir» d*; 1.» i.*r'/.H«* au ncrn ia * -un 
ICH parolaalrnp. pu in un* grand n.ri-**> **n rn i 
■ Iqu» fut rhar

Sur l'Invitation de M Taron. I* curé, ainsi 
cju* pliibltur* prêtre* Mrangera *t autra* Invi­
té*. tu tendirent he* lui. où un magnifique 
diner laur fut bervl

MAINT HF.Mtl DP: MAUCOUCHIS

rur>

1 étri 
liér*
leltéi

ta In.praat.ua aur lu
!-• pr .y.a* lu va^davllla a*ra aac r*- 

piua * .igné qua 4 habltuda.
Parmi laa ua* artiat** uoia ratnaj-

''«uon■ ca.i d« Iti'a da PantPlan# ^ha Du- 
cbarr.n *t bérargèra

TMAATKL LL LA RI9NAIH1ANCE
L ar er thMtra Bi. u. qui a appaiiara dâ 

•ormai* Théâtre da la icat.alMar. a. a' e*< «i* 
rn# Hamt tfgurlr*. p--e* du equar* f'hai»l!!«s. 
tubit en ta rr*orner • d lrnpt>rt^nt ;• «unéliora- 
tiuna et aéra -u . «-rt au pubü' diinan< t.a la IT

>a d«

rnwlntr-nant reliée a Mort 

POT.

Notre part-i-r* *•-* 
réal par vol# téiéph-.nlqu*

-On a dd auapaiidra la* tra\aui 
du vlllag tout «•et prêt répandant pour la | 
pube de Ta chuipeti’r *-n far.

WEST KRAMPTON
I »e* voleunt ont pénf-tré dan* la maraaln de 

].«< M*ee et Audi t mur' hands, at ont volé le 
contenu du t|r< ir é monnaie . il* aont er.*u|t«> 
a rit r f dan-* l'é urli- ■! ur iltlvateur n uni • 
]>uff et ont ' olé un < heval at una voiture 

^in ■ ouvrir dan* ■-»te parolr*#. an . om 
mancemant du prochain mol*, un bureau d» 
poste qui h tu a onnu août la nom de ‘ Mount 
Itohlnson Poet offl» » "

M Phllénion Jt est nommé maître de po*»* 
et M Ix>ult* I.npointe, eourrlar

T’na dame nommée Smith e*t rnorta la *• 
mairie dernière. A I'Ak# de fai an* on d.t 
q-u aile était la pardonna la plue #r ■» de l.i 
paroisse ^ludar.'.o Smith eet né# en Irland*

RIGAUD
I.# révérand M P Lalande. Jéeulta. a felt 

ur>a trê» )oll»» ■ ouférence. au colléga Bourget, 
aur I^ula Veulllot.

i «a conférencier a été beaucoup applaudi par 
1 .xudttolra. qui était au**l distingué que , 
nombreux

OHAMBLY
• 'aa tours derniers, les élévea da I Acndérnle i 

ont rendu hommage à lotir professeur. a I -> 
rasion da son cinquantième annlv»-'>alrr e»
de son 81* d'enseignement

l’na très gracieuse udieMe* fut prê-erjtée *u 
>leux vétéran, pur Mlle Arnosla l’rovoet fi 
lii'iualltt M. Oallpeau répondit en term*- Ir» 
touchants

Durant la soirée. Il y sut une eéunco Inté 
rensanto, chant, muslquo, déclgm.i t ions, fl | 
rent las déliras du maître et d**s élè- **s

I»eux petite* pK es furent tr- -* Joliment t'*n- . 
dues par Mil •« FI- r ida Jérôme, Grazhdla fî'i 
llpaau et I^aum rourtemanch**

La Bouquetière" remporta un beau aucrr*. 
ailles Adê|i» Kouchard, Arnai la Poplneau. 
Corinne Jeannete.iu, Mi.ri- CdCC 1 raxlalln 
‘ la llpaau, Forlnne V’ien. Diana Oullpeau. | 
Yvnnna LuslKimn en furent lee actn .

Parmi le* élève* qui prirent une part . tlve 
f> la fête, nous meutlonnerone Ml’e** Rlta U' U 
< hard. Amanda Perrault, Anna Beauvais 
Anoxa Genteau, r. Chnrrett* st Ml.ertlnc 
Fharratta.

LA P A TB IIC

De c# temps>ai, on n'entend parler que de 
chantiers. I,e* aparem es sont tr^* bonnes pour 
la coupa du bols #t les gages sont très é|e\r-.

-Nos deux fromageries ont pavé $7.A0o h() 
pour l'été qui vient «I# finir F #st un lo'.i ré 
sultat pour la paroisse, et* lui fait honnem

-Dana les cerclas Intimes, on parle d'avoir 
tin couvent dane In parois** l'ne commun ui- 
té religieuse *t enseignant* ferait très M»>n 
i 1 C est un beau prol*t qui ee réallsers Man 
fdt, U faut l'espérer

SHERBROOKE
-A la fin de la firésente ajmée *• "luire, le I 

séminaire Ht Tharle* Itorromêe. do Sherbr..., I 
ke. comptera vlngt-dnq année» d'*xlst"ti. e i 
A cette occasion, f.me le* enclen» élèves ...nt 
Incités A venir célébrer le* nocus d'argent de I 
leur Al ma Mater, et un comité a déjA été 
formé, afin d* voir aux préparatifs .|o cette 
fêta

Tou a las ancien* élève* aont Instamment 
pliés de transmettre le plue tOt possible, leur 
adresse ru secrétaire du comité d'organisa 
îlon. M A C». Grignon, Ptr#

le* t

1 Edouard «'hahot propriété 
U' vient d* cornrn-ncer |e* rravaua r.é- 
iliea a'!;, da pouvoir fournir una praa- 
doubla d aparatant

BT l«AMliKRT
#* amateurs «naAons d* bt Larnbart 

. rée df • ' qua at musl- ale 
U JK dé en a i f.refit d* . ég.laa

)lu|Ue de c«tte p» r .'see Catta *éar.< a
donnée dan* la bâtiebe du club

ItRI’MM'^NDVII.LE 
s bât Isa* en brique construite I an der 

Jean Ituas« ''igei Man jf*-tu 
‘'omisn . Limit, d a é»é vendue par 

é d» ju f • L rtdjudl'atalr# a été M 
Mitchell, maire de. notre villa, dat>* 

!«• i u .r• ir» canadien* la prix 
-r.te a été >1 é'ViO «s»
n hou* apprend que M Anlonms Du­

de la société fètiguay at Parent, de cai­
lle, -r n.«intenant en convalascanc*.

ST PIERRE LES BEFgl'KTS 
btsleurs notnbbs |>aroleslene sa eont réu- 
r hex M Naitoléon Gagnon, at ont )eté 
eyes d une *o. |é|é en vol# d*- ee former 

sous p»u. pour In fubrbratton et qui prendrait 
le i un d*- Hoclèté lAvrard de* Racquet • A 
. ir* réunion. M Kollma Hriason, ■«. ..ffeit 
gratuitement tout le terrnln né-«-salr*- è 
l’é: i tj.ui des hètibse* rnanufa. tuiières S ir 
Ké» parts action*, dont sa composera cette 
s*.- (été. ;4 ront déjà prise*

t'iuslaur* téniolKr.ggHM de féIb lts»ions ont 
éié adressé* d‘l«d al envoyé* .« M l'abbé Jo*
Ê l'oirl r, ancien vpalre d* c«tta l'xallté. 
qui vient d'être promu au dfractorat du ré 
mlnalre de N'Icolat, en rempl i'r ment da Mgr 
Hrunault, le nouvel évêque de Luhna

M a Prlncavllla d» naaujoor, artecrlul
t * n i • » vltbulteui qui II y a quelque* année* 
fué<ddait aux "lendeura da Tourouva*. par 
une iiablleté t-' un savoir fair* remarqué- 
bb-r. est «• mollement a faire un# tourné# 
dans <•* dUtrb t et celui de Québec.

I/ANGE GARDIEN DE ROUVILL*
1U de nos brave* citoyens. M. Napoléon 

Gurn ••et mort subitement M la coroner 
Ilian, l ard de Saint Hyacinthe qui a été ap- 
pelé. n pas Jugé A propo* de tenir un# en­
quête

L’Ange Gardien n'eet pas en arrière du 
progrès M .1 Dte Dubé, marchand de la pa-
i et Dax 14 J trtln, marehand d • Éalnt-
Alr »t i *e. «d plusieurs autres, ont formé une 
oelétl pour 1 exploitation de grande* scieries 

Fardeaux, pré* du lac Label le. dans le* 
f anti.n* du Nord.

'I i* lev itoyens d’ici .«ont enchantés du r* 
tour «le M. Marsalnii. notre vicaire, qui était 
depuis plusieurs semaine* A Saint-Alphonse, 
en remplacement de M Dut illy, qui était ma­
lade.

MARIEVIULK
M Albert Archambault manufacturier, eut 

<! retour d'un vuv âge A New York et A tra- 
\c le* prlncloale* pinces des Etats-Fnl*. 
d.tri« l'Intérêt de son cumrnerc#

Il »•-t enchanté d - son voyage

théàtr» a é'é métamorphosé
kintaaaat ur.e apparence de#

•aux sont 
rtistes de t 
>* Petit J#S: 
mera à Toi
* I •# Korg

'ort c^nf^rtAb!*»
; i 'zt. 1 lae-

t. Daou«t. Fllion. 
vertur* !e grand
►run d* FhAteeu-

L'intérieur du
•t il présente n 
plue coquettes, 

f A-% slèg. n not 
L'ae troupe d

ïougn?" 

dran.* patrlotjqt 
nu- par lirauvaiet
ME A NCR DH A Af AT IQL E AU HENEIONNAT

MAINT BAHILE
I^e élèves du penslor.r.at Batnt-baell* ont 

■ l'.rir.é j- .1 sel. un* ^anc# «iramatique et 
mu'ica.e • .jt intêr* eea r t-- 

• »n . joué I.a Fille de Jephté. ’ drsme «n 
trot* a t«*

l'a ; J le» artistes qui se sont particulière^ 
mer.t «1 •• .-j*» r.p peut rr.enMonntr Mlia* N
I >eslaijr:ers f> Fhaneuf J Tessier. B. 
< hsmb. • land. A I - rsu.t et D Labre< uq-

L< su. le vio,on de MU# Rraxeeu a été 
fort got)té *

Al GRAND CENTRAL THEATRE 
L'aura-».'n principal* A cet endroit, cette 

serr aine, était . ertulnemant le» trois Hsrtel- 
llê eouilib; i.-te*. qui ont remporté un
br;..j»M a . i.aque représentation Ile
s« r * très r- rtw et dar. ent aussi ave' un #n-

i
L»« trois I ir|«i, aacellent dane les anneaux 

•
gr.tien» aucun rival

T it les autres artiste* ont très bien réussi
La sir.. prr>< haine, on nr.-i# promet un

I'egramn-.'- oc .poix qui contiendra le# nom* 
d'artle'e* en«ag'-v spécialement à New York.
II est bon de répéter que l admlesion eut gra-

I^e Secret de Ift Bonne Cumine

Il fait de br.nne* aojpea, 
pour luncàé et dir era, du
bon bouillon pour 5 o’clock 
tea et réceptions ei du b..n 
bouillon pour les anf

JmiwcL
Extract BEEF

Toujours prêt. Ne se «ate Jamais

JAMES ALLEN... Montreal, c»n«<u.

& PERRINS
REHARQUEZ
QUE LA

luit m t tern

LUS T1IKATRES

LUS PETITS MAUX
Sont le oominoucomnut do nitiludio* 

do lanRiionr.
St vous voulez être exempt de mnln- 

dies irrnves. prenez uanle nui petit* 
Kermès dflM^res ImprdRuN» dung votre 
kiiiik. IVg ptdits iMUifona. e«v* petits ill'- 
ntnpcMiientfl d’eatomuc appellent lu Snl- 
«epureille «le Hood pour provenir le <!»'
\ elopptunent de id dyspepsie oerofule, 
et uutrix m.iladlee douloureuses.

(iRANUKvS luH I.KVHS ‘MY- 
prouvuis de grande* douleurs stomnen- 
lea, une forme de névralgie. Ma mère 
me conseilla «te prendre lu Su scpjueille 
de Hood et elle m’a rendue forte ef 
Lien. J’en ni aussi dounô ft mon l>éb6 
>tve«r «les résultats sutisfaisunts. Je suie 
henreuse de reeoamnander la Snlsepu 
reille de Flood aux autres.” Mme John 
l«n Page, ‘J40 rue Church, Toronto, 
Ont.

Hood’s Sarsaparilla
Ne désnppotnt* Jamais. Prix fl.

Hood's PHI# guérissent lu constipât ton.
(2)

TIMBRES
-•ique _ _ ______ ____
d alumlnliûn-argt'nt »o\i» lornic

É
j . Ls pins chto pei lt«» bott# à timbra
M / / que voue «y. a lamnt* vue l aiia
m r'ÀrÆh d atumlnlum nrg« 
fj /J» /VP/, d'un livre. N o» InUlalc» magnltt 
H ™ ' * quemant gravée» sur la co u ci
H c I cl# gratuitcincnt. N oua votidres

W en uvo,r "ne (lom.rtlm» pour v«»a 
amis quami vous en nurex obi. - 

lu ona. Echantillon envoyé fnuus> pai u l o-q* 
Air réception do .iix cents. Johnston a McFarlu 
le, Ti>ronto, l'an. m 9 ,,

CONFER UN I K DU DIMANCHE AU 
M A 1 I S I K

Le* Perça et Ig la 1m d* Parts, seront le mi- 
jet de la pro baliie conférence de M R. G. 
llovlUe, qui uuru IbMi dimanche. A 3 80 heures.
iu Théâtn i i • i Ma Jest j

L.i confén n. - sera expliquée par un grand 
nniribn- .le vues, montrant le Louvre, le Bols 
de Boulogne, Versailles, etc.

M Hovtlle a vé u A Paris ayant étudié A 
la Narbonne, et II connaît son sujet A fond. 
I,o trio Mendelssohn se fera entendre A trol# 
heures, ainsi que Mme West, dîneuse très ca­
pable Elle récitera plusieurs monologues.

Une collection de 10 sous par personne sera 
•‘nU'' A la porte L’orchestre e*t la seule par­
tie réservée «lu théâtre et l’on pourra se pro­
curer de» billets A la porta

ACADEMIE! DF, MUSIQUE
"Th# Fuckoo." une brillante comédie adop­

tée de la pièce française d» Henri Mellhac, 
>e',i représenté#- la semaine prochaine A l'A- 
eadémle de Musique, par la troupe de Char­
les Frohman Ucfte organisation comprend 
plusieurs artiste» émérite* tels que Joseph 
Holland. Vméltg Brigham, Hlêanor Morettl. 
Charles Bow>er, Clayton Whyte. James I*-# 
Short, u Su int-Auby n. N H Lewis. Davis 
McCartney. Jo* A Weber. Fulton Kuss'll, 
Harry Lewi*. Augusta F.iose. Nora Dunblane. 
Annie Wood.

The Cuckoo” a fait fureur A Parla et A 
1/Ondres. ainsi qu'A New-York, Philadelphie. 
Boston et le mtres villes ot) Il a été prêssnté 
La pièce est fort conipllquêe. rempli# de fl- 
tu.it Ion» originales comme dnns toutes les 
pièces françaises.

Le dialogue est vif et animé, et la pièce est 
certaine de plaire

THF A TR HJ FRANÇAIS
Ls direction du Théâtre Français présentera 

la semaine prochaine A se* hnbtlués "Lady 
Wlndemm e't* Fan. " drame qui a obtenu un 
Immense succès II y a quelque» années, et qui 
attire encore de» foules considérables A ten­
dres

<>tt# pièce a déjà été jouée A Montréal, et 
elle a été accueillie avec faveur par le pu­
blic Le rèle de 1 -adv Wlndemere sera tenu 
par Mlle Byron, et celui d« Lord Wlndmere, 
pur M Henderson

Dnns le programme des variété», on remar­
que le» noms de Waille Clarke, comédien al­
lemand Marvelle, contortlonnlste, et le fa­
meux trio de chanteurs Broadway.

THEATRE ROYAL

I,** High Roller*, qui ont obtenu l'an der­
nier un *1 grand succès au Théâtre Royal, 
après avoir été retardés una Journée en route 
par une tempête de neige, nous reviennent en­
core cette année. Ils rempliront la semaine 
prochaine un nouvel engagement au Théâtre 
Royal

Lu représentation »e compose de deux comê- 
dlea "The High Rollers at the Parla Exposi­
tion " et "The Great Ruble.” entre lesquels 
se trouve Intercalé un lot de spécialités

La représentation est fort nu dessus de la 
moyenne de celles que l'on volt nu Royal.

THEATRE DES VARIETES
Le succès obtenu cette eemaine par les
Martyres de Strasbourg.” aux Variétés, a 

été si grand que le directeur de cet établis 
semen t a été fort embarrassé quand 11 s’est 
afcl de choisir un# pièce pour la semaine pro­
chaine Il fallait en effet trouver quelque cho­
se qui ne » >uffrtt pas trop d* la comparaison. 
11 s'est finalement décidé pour le drame "Vie 
time «te la Calomnie." un» histoire qui Inté­
ressera certainement le public et fera une for-

COUPON de LA PRESSE
GRANDS PORTRAIT# 8-4 AU CKWOY, 

OL A L’AtirAltKLLK.
A Là àElPIA

fcDIlCMSfl DE FAMILLE
Pour »« qt nlr <*lgnement l'Impression que 

non# ,i laissée «‘Inimitable plè. •• "Gendre et 
•mclf.' 1- directeur d«* Hoiréea de Fa- 

m'Ile n'ji rien trouvé «!*• mieux qxje de noua 
donne*- pour jeudi, le 7 dé embre, "Le* deux 
»o H- *t Les d**ux timide* '*

Ce - deux comédies, confcnint un set# cha­
cune. sont toutes deux idéale», quoique d’un 
gen.c différent. "Les d#UX sourds." e.-it une 
pièce d’un seul Jet. La vie .le mouvement, 
l’entrain commencent avec; le piemicr mot, 
poq M. terminer a\e<- le dernier Dans le 
coure de ''action, 11 n'v a ni baisse, ni ar­
rêt. ni même ralentissement, tou» est rapide, 
«'•air, précis. 1 esprit n'a pas A travailler, il 
n'u qu’A f* Jnltscr faire et la Jouissance est 
c«implète

i c. drus MaUdeg" *«t nas comédie d'ua 
car-i< têre moins t»ruyant. son Intérêt ert plus
• • -icio.iié et blue caché . fl y a plu» d'étude, 
f-luH d'ot ser< atlon. Cependant, tout en faisant 
éprouver tin« jouissance plus profonde peut- | 
êtr •. élis provoqi - une gaieté moins expan­
sive Toutes deux d'ailleurs sont A la hau­
teur de «e nu est en droit d'attendre le pu- | 
Mo après Ih dernière représentation . et ceux 
qui ont vu Jouer "Gendre et Belle-mère" n» 
regretteront pas d'être venus ent»ndre "Les j 
d-'ix sotirJs" et "Le# deux timides "

Ce* deux charmantes pièces seront pré^ê- 
dées d'un lever d« rideau de» plus agréable* !
• » s plus nouveaux La distribution est fo»- 
te et nom br eu s* et on aura l'avantage de voir
• iéf11er A peu prèa la troupe, car le» mêmes 
Personnages n'apparaissent pas dans les dlf- 
férepte» comédies.

Cendant le» entr'actae. le Kpectateur fera un 
voyage a t vers les principales villes de 
«’Afrique e* n» hu moyen de vue» exhibées 
à la litnlenic magique. On volt do- i
dl'<" lion de* b drées de Famille essaie d'arné- 
•lorer continuellement se» programme» et de I 
le-, varier 1* plus possible pour plaire A sa ! 
nombreuse clientèle

LES BY-TOWN COON MINSTRET.R
I^»s représentât Ion# donnée# hier et avant- 

hier par le» "By Town Coon Minstrel»." au 
Théâtre Her Majesty, ont obtenu un trè» Joli 

•
»• /. nombreuse, et oomrn# ces représentations 
sont donnée» «tan» un but d» charité, et que 
les hé p I taux do cette ville devront en bénéfi­
cier par parta égales, on peut dire que cet 
Institutions recevront chacun» un Joli mon­
tant

• -a représentation ressemble fort è toutes 
les représentation» de ménestrel# : les artis­
te» font sur la scène une critique amusante 
de no* hommes public»

Parmi les artistes, on remarque Percy T. 
Moore. Alf V. Mav. T F Warner. W J. 
Johnston. G H Bamforth. A. Frank Ram­
say. J W. Harwood. T Truman Cllbbon. E.
H Pickard. G. R Duncan. Graham Robert­
son. Bert Whitley Fred Bayfield. J W N1- 
«•hol. J. Stafford Bishop. J. E Malone, Nam. 
Dunn. A F Rutherford, NV. A. Henry. J E. 
Warner. J F Hamilton. J F Lawrence, etc.

Il y aura matinée cet après-midi.
LA SYMPHONIE

L'orchestre de la Symphonie, dirigé par M. 
«îoulet. »e prépare A donner son deuxième con- 
< ert vendredi prochain, A 4 30 heures p m.. A 
la salle Windsor.

Le programme e»t à peu prés définitivement 
ftrVêté aln»! :

Ouverture do Freyschutx.
Symphonie No 4. Beethoven.
Habanera de Bordlerr
Be.ui Danube bleu, valse, Strauss, ainsi que 

trois morceaux pour Instruments A cordes 
Le» soliste» seront Mil* Berthe Raslna. har- 1 

plst«* qui louera une Rêverie" d'Hasselm&ns,
*'t La Source," de Zabel. professeur son*

| lequel elle a étudié A Pari».
M Barke. la basse canadienne bien connue,

| chantera 'T## Grand air da la reine de Sah* •• 
Rectifions une erreur. Involontaire, croyons- ( 

; nous, commise par un de nos confrères, qui 
i n'a ■ on.ptê que ITT musiciens au dernier c(... 

cert da lu Symphonie II y en avait 40. sans 
compter le» deux harpiste», que M Goulet a 
définitivement engagea pour la gglson 

«'m dit beaucoup de bien de Mlle Berthe 
Basins, une do no» compatriot*» qui nous est 
récemment revenue Je Paris 

Il faudra aller l'entendre.

LES ENFANTS
sent à l^cole ? Alors vous les avez 
souvent entendus se plaindre de 
maux de tfte ; vous avez fréquem­
ment remarqué comment ils agis­
saient avec insouciance, indifférence, 
n’est-ce pas ?

£lîlulsicTL^ SccTT
accomplit des merveilles pour de 
tels enfants. Elle apporte la couleur 
de la santé sur leurs joues, renforce 
leurs nerfs et leur donne la vigueur 
qui est le partage de la jeunesse. 
Tous les enfants devraient la pren­
dre.

60c êtfl.OO. chcx totts lo» pharmacien», 
BCOTT A BOWNE, pharmacien*. 

(U) Toronto, Ont,

LE MOI PEU!)
Il 7 avait uce fols, en automne, a i 

pay* savoyard, un moine <ai»u« m Qui 
faisait la <juét<? du v u poor son cou­
vent. Pied» nu». Têtu de bure marron, 
le* rein» ceints d'une corde, portant #ur 
fcon dog le bidon d»* feridgne dextinô ft 
contenir le# offraud** des vignerons, U 
allait de Tillage en village, au bord du 
lar d’Aun*«y, implorant la généroàiié 
de» pr<jpr}Glaires et lour promettant on 
éobange des prière» ferventes, ce qui 
n'était pag A dédaigner ; on savait que 
le» prières de ce frèr« quêteur étaient 
pHrtwnliûrenu nt prèciouse#. car. par 
grâce fcpéci.'ile, i] avait l’oreille du b**11 
Jb' ii et «le*saint François. — Nénn- 
ifloin#. oetr#» année-lft, l*s vignes avaient 
K» lé en mai, ia récolte «''tait maigre, les 

M • DAUTftifl# humeur
P

avoir marché toute la journée au soleil 
usait p»» d'être ardent, b 

qu’on fût en octobre, le moine sentait 
son bidem lui peser sur les é>paules, en­
core qu’il se trouvât à moitié vide. A la 
tombée du jour, il arriva harassé et les 
pied» en sang pré» d’une cabane de lâ­
cheur qui mirait son toit de chaume 
dans le» eaux verte» du lac, et n’eu 
pouvant plu», il frajipn â la porte, de­
mandant un gîte pour la nuit. Ivn fetn 
me du pêcheur vint lui ouvrir. C’était 
une jeune femme fort jolie et très ave­
nante ; mais, quand elle eut entendu 
In requête du frère quêteur, elle secoua 
tristement la tête : ''Je vous plain# de 
tout mon coeur, mou pauvre frère, lui 
dit-elle, mais je ne puis vous loger, car 
mon mari va rentrer ; il déteste les moi­
nes et il est fort brutal.” Pourtant, le 
moine redoublant m*» supplications, elle 
huit par avoir compassion et le laissa 
entrer. RUe lui servit en hflte un sou­
per de bouillie de châtaignes et le fit 
monter dans le grenier oft il se ca<ha 
dan® le foin.

• es

Frès tard dan* la soirée, le pêcheur 
rentra. Il était fort grognon, n'ayant 
rien pris et mourant d»* faim. Il trouva 
su soupe mauvaise, jeta son êcuelle ft 
la tète de sa fetuin»* et. bien que celle-ci 
ne répliquât pas, il se mit ft la battre 
fort vilainement. Ou fond «lu fenil oû II 
s’était muasê, le capucin entendait toute 
«•ette scène, et l’injustice de ce traite­
ment lui arracha une exclamation In­
dignée. Le pêcheur avait l’oreille fine. 
“Ah î dévergondée, s’écria-t-il, il y a 
quelqu un Ift-haut ? C'est sans doute un 
de tes galants que tu as caché dans le 
foin ! Non, répondit la jeune femme. 
«•*e*t un moine qui m’a demand.'' de lui 
donner ft coucher. T’n moine !... At­
tende ! je vais lui régler son compte !” 
Ht il se précipitait vers l'échelle du fe­
nil en brandissant un gourdin. Le pau­
vre frère n eut que le temps do sauter 
par la gerbi.Ve, heureusement peu éle­
vée, et de s’aller coucher dans les joncs 
«ie la berge I/ft il trouva In barque du 
pécheur. In détacha doucement ot, ra­
mant avec vigueur, il gagna l’autre rive. 

, • * *
Près du talus <>û il aborda, dans nue 

petite anse, *0 dreeaait le manoir de la 
Maladière, dont des fenêtres étaient en­
core éclair'*». moine, plus que ja­
mais vanné de fatigue, résolut d’aller y 
demander l’hospitalité pour la nuit. — 
Ce manoir était la propriété «l’une jeune 
dame fort riche, mais d’humeur teile- 
m.mt acariâtre et hargneuse, que son 
mari avait été obligé de la quitter et 
que scs d"nM‘sti(jups ne la servaient 
qu’en tremblant. Kilo accueillit la re- 
quète du capucin avec force plaisante­
ries d’un goût douteux, prétendit que 
les moines, ayant fait voeu de pauvre­
té, n’avaient besoin que de pain noir 
pour souper et d'une botte de paille pour 
la couchée En conséquence, elle com­
manda qu’on servît au frère la soupe 
des chiens et qu’on lui «îrcssût un lit 
dams l'écurie. Kilo même, pour le nar­
guer. vint ft la cuisine tandis qu’il se re­
lisait au coin de l'Atre. Hile le railla 
sur le contenu de son bi.lon. l’accusa 
d'être un hypocrite et do s’enivrer en 
cachette avec le vin de la quête. T^e 
pauvre moine se faisait petit et ne ré­
pondait rien, ce qui exaspéra encore 
davantage cette arrogante créature. 
Hile l’invectiva de plu» belle et finale­
ment le fit jeter dehors.

Quand l’infortun' capucin se vit sur 
la route, par eette froide nuit d’octo­
bre, il ne put s’empêcher d'établir une 
comparaison entre «vtte châtelaine si 
dure au pauvre monde et la femme du 
pêcheur, si avenante et charitable. T*»s 
conditions humaines lui parurent mal 
arrangées, et il lui monta au coeur un 
peu de rancune. car. pour être moi­
ne. on e»r pas moin* sens ble ft l’înjus­
tice. Donc il s’agenouilla sur la ter­
re et levant les yeux ver» le ciel plein 
d’étolles scintillantes : "Mon bon Dieu, 
pria-t-il. et vous, vénéré Mint Fran­
cois. faite* que la dame de ce manoir 
prenne la place de la femme du pécheur, 
«■t qu’en retour celle-ci devienne châte­
laine de la Maladière.

Comme on l'a «lit plu* haut, le capu«in 
Jouissait au ciel d’uu crédit illimité, et 

1 incoutiiit-nt prière fut exaucé*-. D*-* 
f mains invisible* exécutèrent lu trans­

mutation d»-» deux femme»!. Au matin, 
l’a* ariùtrc châtelaine de !a Maia«J;èr«* 
s'éveilla dan* la cabane du pêcheur, 
qui, connue entrée de jeu. a • a*' Hit »c*s 
exclamation* irrité»# par une f«»rmida- 
’ • rolâo «i*- bois r< rt. A ooa tovr. 
la femme du preneur de truites »t* trou­
va, k son réveil, dan* un grand lit à 
cou-tine* de soie, nu miJeu d’une belle 
pièce tendu»* «le tapisserie*. Quand la 
femme de chambre entra «lnu< emeut 
pour api»<»rter déjeuner d*- e t maî­
tresse, elle fut étonnée de voir «lans le 
lit une jeune femme jolie et douce au 
lieu de l'arrogante harpie de la veille, 
♦•t gou étonnement redoubla quand elle 
l'entendit lui adresser la parole sur un 
ton aimable et p«jli. La nouvelle châte­
laine se leva et émerveilla Unis les gens 
I»ar sa bonne grâce et ««a bienv«*iilanee. 
On cria au miracle et le bruit d<* cette 
métamorphose r«'pandit rapidement 
aux n Ion tour#, de sorte «pie le seigneur 
châtelain, qui s’était enfui loin de son 
ancienne épousée, s'empressa de réin* 
tégrer le domicile conjugal pour con­
templer la nouvelle maîtresse du l«*gis. 
Il fut si ravi de la beauté et de la dou­
ceur de la jeune dame qu'il réaolnt «l** 
l'épouser sur le champ. I>e mariage fut 
célébré ft l’église voisine et les nouveaux 

1 mariés revinrent en calèche découverte 
.111 manoir, (’«•mme il* longeaient les 
bonis du lac, une femme en haillon*, 
qui lavait «on linge sur les pierres «lu 
talu», jeta un coup d’oeil sur le couple, 
lâcha son battoir et se mit à courir der­
rière la calèche en criant au cocher : 
“Arrête, Muuricet ! Arrête-donc. bu­
tor !”

Le châtelain se pencha et reconnut sa 
première femme. Un frisson le prit et il 
cria ft son tour à Mauricet : “Fouette 
te» chevaux, mon garçon, et au grand 
galop !...”

La calèche disparut ; Tex-chfttelalne 
essoufflée s’en revint piteusement vers 
la cabane du pécheur et, comme elle 
était en retard pour le souper, celui-ci,* 
par surcroît, la régala d’une nouvelle 
volée de bois vert. Ia? capucin, qui était 
sur la route et qui vit la chose, s’en es- 
olnffa tellement qu'il faillit en répan­
dre tout le vin de son bidon.

ANDRE THEURIBT.
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tu terne ea uros par 1rs Proprietaires, 

VI orcester :
Cross 1 Biarkwell. ltd. Londres* ei ex* 
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pe extérieure de chaque bouteille de
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J. M. DOUBLAS & CO. et C. E. COLSON k SON, Agents. Montréal.

QARTM & CO.,
536 à 542 rue Craig Montréal, Can

INGENIEURS D’IPPIREIIS 1M CMUiE ET 1 MUR
ENTREPRENEURS POUR SYSTEMES DE

Chauffage, Plcmb?rie et Ventilation
E STIMATIONS.*! PLANS ET DEVIS FOURNIS

Fabricants do tou 
tes sortes de %•% MATERIAUX >«*»Maire* sux plomhisr* et aux 

poseur* d'eppireiii * glé, a xa- 
p«ur et à eau chaud*.

AGENTS
ET

FABRICANTS
POUR

National Motor fo., Now-York.
Yundii/on Steam Jot Fiiinp, Cincinnati. 
Buckeye Boll Foundry Co., Cincinnati. 
Penberthy A Hurting Injectors.
Watson, MoBaniel’s steam Specialitte*. 
Watson’s Fressure Regulator.
Chapman’s Steam Trap Fittings, etc.
Jenkins’ (îlobe Valves.
Chapman Valve Mfg Co.
Wilhelml Copper Bath Boilers.
Braender’s Jet Pump and Water Elevator. 
Fellow’s Little Giant and Twin Comet Lawn 

Sprinklers.
Newton’s Sanitarv Traps.

TTn jour, le <tne d’Aumale, alors com­
mandant ft Besançon, passa.t une ins­
pection. Il entend un soldat murmurer a 
son voisin :

-Cré diê !... que j* voudrais être ft la 
pince du général.

-Ah ! ah !... demande le duc. c’est 
voue qui voudriez chang'd* avec moi V 
Kt bien, mon vieux, j’y consens. Mal» 
donnez-moi «l’nbord vo* vingt ans et pre­
nez mes rhumatismes !

Fabricants du robinet d’arrêt (stop cock) Imperia! dont -la Cor­
poration se sert dans lis rues, du régulateur à gaz et 

du radiateur à eau chaude.
Demandez le catalogne et le# liste# de prix SOO-n\Js—n

INK AYhNTUKE DE « MASSE
Nicholson et le teneur de livre* arri­

vent du nord. Ils disent qu’ils n’ont pus 
tué beaucoup d’orignaux, mai» qu’ils 
ont eu beaucoup de plafcir.

“Noua sommes sort» un jour”, dit 
Nicholson, "bien déci«1és â tuer un ori­
gnal ou de savoir pourquoi nous ne 
pouvions pas en tuer. T>» guide savait 
que notre curiosité serait satisfaite.

“Noua payâmes toute la journée s«- 
»;e au grand air, et le guide noue quitta 
pour aller faire une course avec ees 
chiens. Etre as^is au grand air toute 
la journée et passer la journée dans un 
camp ft boire du whiskey et A jouer au 
poker, sont deux choeee tout ft fait dif­
férente®. Le fr.èeun s’empara de moi et, 
bientôt je commençai ft grelotter de 
tous mes membre®.

“Vers le milieu de l’après-midi, un 
gros animal, couleur souris, passa «le­
vant moi comme un éclair. J’épaulai ma 
carabine, mais jo ne pouvais parvenir ft 
la tenir solidement, et elle décrivait, 
malgré moi. de» cercles géométrique*.. 
Elle branlait tellement que je ne pou- 
vnis pas voir le» derniers six pouces du 
bout «lu canon. Je tirai cependant, et 
Dieu seul sait qui !a balle a frappé. 
J/orignal n’avait cependant rien A 
craindre.

“Parle-nous donc du teneur de livres? 
lui demanda-r-on.

“Oh. lui—il était plus mai quo moi. 
”11 était assi* ft quelque distance de 
moi. 11 eut laj chance de faire un bon 
coup, mais il ne put trouver la déten­
te de t*a carabine. Tl dit que c’ewt la 
plus grande “brosse” qu’il ait jatr.aie 
faite.”

Nicholson et le teneur do livres «ont 
maintenant beaficoup taquinés. Nichol­
son dit «]ue c’était dfl an whiskey.

Le teneur de livres dit que c’est parce 
qu'il avait trop fumé.

Ma* l’nn revient à l’autre ; si vous 
voulez avoir dee nerfe fermes le len­
demain d’une “brosse" prenez dos ta­
blettes de Dndd «'ontre la Dyspepsie, la 
veille au *oir.

Non seulement AU CANADA
Mais dans toutes les P irties de 
l’Angleterre cl des E fats-Unis les

Radiateurs 
Oxford

pour l'eau chaude ou 1» vapsur
Sont reconnu* au premier rang quanta leur 
excellence mécanique et artistique. On s’en 
sert dans de-» milliers d’édlflces publics et 
privés.

Nous les faisons en une énorme variété 
de grandeurs et genres ; ce sont les seuls dont 
les jtdnls sont parfaits—ils ne peuvent pu* 
couler.

Pour plus amples renseignements, écri- 
vez-nous.

i

THE GURNEY-MASSEYCO, LimiM
MOrST II K Al-.
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DE LONDRES. ANGLETERRE.

A nommé comme ses Seuls Agents en Canada,

THE FOREIGN CHEESE AND IMPORTING CO.,
No f) RUE ST PIERRE* MONTREAL.

LB SAVON BOND — le célèbre savon anglais pour 
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la mère-patrie, prend rapidement la place de tous les arti­
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(Suite)

—Bcujamin ! Jubé i Marianne ! Vo­
uez... venez vite ! !

Son triple upi>el fut entendu et Ben­
jamin arriva ail moment où Marianne 
montait de la cundue et où Julie des­
cendait du premier étagv.

—Qu’est-ce qu’il y a ’: «pie se passe- 
t-il V - demandèrent;!!* ion» les trois 
A la fois, eu voyant la physhmotnio af- 
fdée du valet «le chambre.

li v a que Monsieur «*»t mort ! ! - 
répondit-il eu les entraînant «Vans le ca­
binet et en leur montrant le cadavre ft 
cédé duquel l’aide s’était agenouillé, lui 
tfttant les mains, cherchant un reste «le 
chaleur qu’il ne trouvait pas.

Ce fut un coup «le foudre, car, noua 
le répétons, Grandier était aimé de »e» 
gens.

—Mort î !— répétèrent Ion trois «lo-
mestique*.

—Il s’est tué... ajouta Jean.
—Mais cette maison «^t «loue mau­

dite ï ! fit la femme de chamlire. en 
joignant les mains j’ai peur ici.

L’aide venait de »o relever.
--Il no s’agit point de perdre Ta tê­

te... — dit-i!. — il faut agir...
—Agir, comment ? — demanda le ra- 

>t de chambre

—D’abord, et avant tout, il faut pré­
venir Mlle Grandier... — Elle seule 
doit donner «les ordres en pareille cir­
constance ...

Ah ! s'écria Julie. — Madcornd- 
aeTV est bien capable do donner des 
ordrt's on ce moment !

— Qui l’eu empêcherait ?
—Vous ne eavex donc pas ?
—Je ne sais rien. . . J’arrive....
—Eh ! bien .madenmiselle a failli 

mourir, eette nuit... Nous l’avons 
trouvée sans connaissance sur le tapis 
de sa chambre... — M. Grandier. qui 
rentrait, l’a ravivée en lui faisant des 
piqùr»*» avec une drogue dont je ne sais 
pas h' nom. et ft pr«'‘s«'nt. elle dort d’un 
sommeil si pr«>fond qu’elle m’épouvan­
te. tant il ressemble ft la mort...

Dans ce ea*. W n’y a qu’un parti ft 
prend re...

—Lequff ?
—Prévenir 3e commissaire de police, 

afin qu’il vienne sans retard fa:rc la 
constatation «lu «iécè*. et rechercher 
s’il y a eu suicide ou assassinat.

Assassinat ! — répétèrent les Ho- 
mosuque* effarés.

Je ne le croie pas. mais tout est 
possible, et pu usine Mlle Grandier «'st 
maja«le et hors d’état de donner des or­
dres. il importe «l’agir au plus vite...— 
Qu'on ne touche ft rien, afin que le 
commissaire, ft son arrivée, trouve «'ha- 
quo «>bjet ft la place qu’il occupait au- 
pr«Ns «lu corps ..

Je vais le chercher, — dit Benja­
min

Kt il sortit en courant, maia il eut 
soin de s’amMer un instant pour faire 
part ft Ta concierge de l’hêtel de la ter­
rible catastrophe.

L'aide «lu chimiste. Jean. Julie et 
Marianne étaient restés debout autour 
du cadavre, commentant le suicide et 
ne pouvant lui trouver d’autre cause 
qu’un moment de folie résultant de l’ef­
froyable émotion ressentie par hd.

quand, ft eon retour, il avait v-u sa fil­
le inanimée, morte, peut-être.

Quelques minutée après les appels «ié- 
serqW'rés du valet d» chambre qui 
avaient fait quitter ft Julie le ch«'\*et 
de sa jeune maîtresse, l’état comateux, 
quasi léthargique, cessa brusquement.

Le aonuneil provoqué par Grandier 
venait de prendre fin.

La vie revenait, et en même temps, 
î« Im'idité «ie l’esprit et la force ma- 
té.ri«>lle.

La jeune fiTle ouvrit !e« yeux.étendit 
les bras et s»' souleva «lans son lit.

Ives volets et les rideaux de ea cham­
bre étaient fermés.

T’ne veil m se. renfermée dans un glo­
be de cristal dépoli, éclairait faible­
ment la pièce.

Léone crut sortir d’un rêve.
Quand on l’avait portée évanouie sur 

son lit. on ne lui avait point enlevé sr»u 
peignoir de laine blanch»'.

EXa promena autour d’elle un regand 
circulaire et murmura :

—Ma chambre... et je suis aur mon 
lit. tout habillée...

Soudain. In mémoire lui revint.
Hlie earn a en bas de sa couche et 

courut au meubîe dont la tablette était 
encore abaissée, et «laus un tiroir du­
quel elle avait enfermé le fia- on volé 
ft son père.

Hile ouvrit le tiroir.
l/e flacon s’y trouvait tonjoum.
-fhii... oui. je me sou viens... - dit- 

e» en le prenant. — J ai bu une «tose 
d«' cette liqueur, et. avant de boire, 
j’avata écrit, fft. sur une feu vile de pa­
pier. ma résolution de mourir «'t le 
motif de cette rêsohition. et cependant 
Je suis vivante. . Qu’est devenue 
cette feuille ?... J’ai senti mes yeux 
se fermer, mes jambe» fléchir, j’ai per­
du coDttaeaance... Je suis dmuNV. \ft. 
sur le tapis, et c’est sur mon Ut que 
je reviens ft mol... — On m’y a trans­
portée... On a éteint Tes bougée* que

j’arals aFiumêee pour éclairer ma 
mort... et je vis... — Ce n’est d«>nc 
po nt «lu poison que contient «v flacon. !

Elit» tit un mouvement pour repia- i 
«'er Te flacon dans le tiroir et eli*» res­
sentit une éisère douleur ft la saignée j 
de son bras droit.

licit'vaut a ors r.a manche flottante ,
on peignoir, e.

une
une

vit une bande de 
» comprcx«se «pie 

goutélette de

. die enleva Ta 
et une «MoRtrice 
ui apparut.

«h
t o; 'e ma menant 
tachait «le rouge 
sang.

D’une main fié v reus 
ban ie «‘t la coaupresse 
presque impeiveptiWe

Alors eî!«* comprit tout.
Le souvenir lui revint du mém- ire 

qu’eke avait lu dans le cabinet de «oo 
l«êrr

Grandier. la croyant morte, avait 
tente sur elle ^’expérience d«»nt le suc- 
v'ès devait être >a cor^vration de sa 
lécouvertî.

Il « ta.t venu l'arrachqr ft «*ette mort 
qu e le convoitait.

—Ainsi. c'«et ft hü que je dois de vi­
vre env'ore ! ! — murmura-t-elle avec | 
itu ac«v:it farouche ft Tal qui n’a pas , 

p’.urèt qui n’a pas voulu me 
«’existence rêvée pa* moi ! ! - 
morte... Pourquoi ne* m'n-t d 

pas laissée morte ! — Tout était fini ’. ! 
J»' «e niaudie ! !

Après avoir prononcé «'ette maCédic- 
t’on o l ease, effmyanre. sacr^ège.Léo- 
ih* sonna «a femme ^ ^nmbre.

ERe voulait rintonvger. et par eTle 
apprendre ce qui a’était passé depuis 
la veille au soir.

T «os domestiquée éîah'nt toujo '.rf 
rémiis dan* le cabinet de travail de 
Grandier. 1 *\vnrant avec le prépara­
teur lu chimiste, en attendant Varri- 
▼«N» du c<unnikM*arre de police.

Le feu de Ta <CeKur%ion tes empêdui 
d’entendre le coup de sonnette de I/o- 
ne.

Ce?e cl, ne voyant ras ren j Julie,

s’iiujKitienta et sonna do nouveau, vio- 
lomment. av«»c i>ersirsiance.

t'etto fois Te tintement, vibrant et 
net. arriva jusqu’aux oreilles des dis­
coure uvê.

On sonne î«ft haut... — murmura 
Jean.

l a vient de l’appartement de ma- 
denmistille... — fit Julie.

Elle se sera réveillée... — montez 
vit •.

-Mon Dieu, j«‘ perds la tête. moi...
bal but ia îa femme de chambre

tremblante. M idemo va me
«luestionnor..., — Que lui dire ?

-Dites!’.ri ’a vérité... - répliqtia l’ai-
de. — il fai>ira toujours bien qu’elTe
la eache... — Reprenez vc»tre rang-
fr T 1 et mon tez.

Les coup» «le son net te retentiraient
tou.jours.

.1 .;1«» ne pouvait héaitt'r phi* long-
ten

M Me sortit du cab.net. gravit l’eeca-
Tier en butai it ft chaque 1marcihe. et pft-

su. ou 
«lonnt'r 
J « tais

!«'. chancelant, se soutenant ft peine. 
ei.e entra dans la ohambre de sa mit- 
rreest».

I^éone attendait debout, irritée, 
pnvque menaçante.

-—Etes-vous devenue sourde ? — de- 
m; nda-t-4'ik* d’une voix •»N<«ht': n’eo- 
ten lez-vous que je vone •onne de-
piii» cinq minutes ? — Oft donc étiez- 
r-ni T...

Jn’ie avait la e«»rge '■errée par Tan- 
e -s«* : «'ile ne put répondre que ;var 1 
un goete vagtte de eon bras tmdu j 
v«>r* ia porte et indiquant le rez-dé­
chaussée.

-Oft «>et mon père ? — reprit Léo- j
r*.

La femme de chambre, en entendant 
cette quest:on, n’eut même pæ la for­
ci» de faire un geste.

La vue de la jeune fille debout de­
vant ete et Vinterrogeant d’ime voix 
dura, le souvenir de tout ce qui s’était

passé la veille au soir, le tableau sinis­
tre qu’elle venait «le contempler et qu’ü 
lui aemblait avoir encore soue les yeux, 
la paralysaient absolument.

Elle ratait Jft, immobile, comme 
hypnotisée, incapable de penser et le
parler.

Ijéone. irritée «le «»ette immobilité, de 
ce silence, d» cet abrutissement com­
plet. marcha sur elle en a’éerinnt :

—Je vous ai demandé oft était nvm
pèr«> :. . .

Julie balbutia, d’une voix «i faible 
qu’e.le était ft peine distincte :

—En bas.. .
—Drévenez-le que je désire Te voir 

sans retard. . .
I«a femme de «'hamuie ne bougea pas.
—Mais, aillez don»' !.. . ob io^ z donc! 

— fit Léone on frap|>ant du pied.
Même immoliitL même silence, mal­

gré l’ordre impérituisement donné, ot 
nuilgré la colère « tincelant dans les 
yeux de Mlle Grandier.

Soudain Léone comprit qu i; devait 
»e passer quelque choae d’étrange, 
qu’elî? ign«'rait. et qui causait l’atti­
tude stiUH'fiante de cette tille dont le 
servi c était habituellement »i correct, 
ot qui paraissait dévouée.

—Mais enfin. Julie, qu’avez-voua ? — 
reprit-elle. — Pourquoi ce visage dé- 
compOst-. «vtte physionomie d’idiote ?— 
Est-cc loue «le me voir virante et «le- 
b>ut «jui vous bouleversent ainsi ? — 
Sans J'uite vous m’avez crue morte, 
tuais vous «levez maintenant « rupren- 
dre que «v n’est pas mon fantèmo qui 
vous parie, qui vous donne d«*s ordres. 
Pourquoi ne les exécutez vous i»ts ? — 
Je vous ai dit «le descendre auprès de 
mon i^ère. et de e pri« r «le venir me 
trouver ici... — M’entendex-vous ? — 
m » comprenex-Tcni» ?

—Oui. mademoiselle... — l^égaya 
Jnlie

—Alors, puisque vou* m’entendez et 
me comprenez, pourquoi ne m’obéissez- 
vous point ?

- Je ne peux pas...
Qui vous «»n empêche ? Votre mis­

sion «»st simple. . . Vous n’aurez qu’ft 
répéter mes paroles- ft mon père. ..

-Monsieur... no pourra... pas ve­
nir. ..

Mais pourquoi, enfin pourquoi
Est i souffrant ? — Dan» fp cas j«* 

doscen Irai. . .
Oh! n«»n... non... que Mademoî# 

S'üo no desFpndo pas... — fit Ju.f 
avec épouvante.

M«* :n»he-t- n quelque* ohos1 ? — 
Mon j>ère est-il donc trè* malade ?...

Julie cb«rcha une phrase et n’en 1 • i« 
vaut trouver, el' * dit brutalement, d u* 
ne voix rauque:

--Il est mort...
En entendant eos mots, I^one treat 

sa. it «K la nuque aux talons. Sea 
ye \ s’agrandirent défDear.réTnent, 
pâleur augmenta, et cepen«lant e «i 
semblait ne pas avoir bien compr *, 
tant U nouvelle était inatteTidue.étran- 
ge. invraisemblable.

—Que dîtes-vous ? — fit-elle frémis­
sante.

June répéta :
—Monsieur est mort...
—Mort ! mon père est m^rt ! a’érri» 

la jeune fille. — Est-ce vrai ? Est-'* 
{«crible? - Oü est-il mort ? — Quand 
est-U mort ?

La femme de chambre reprenait peu
ft peu d’ei’e-même.

EÎV répondit :
—Tout ft heure, en entrant dans **'U 

cabinet, on l’a trouvé étendu sur le ta* 
pis... une arm** auprôe de Jui...

—Quelie arme ?

(A suivre)

Les Enfants pleurent pour avoir du
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VICTOIRE DE JOE BERNS­

TEIN

Ta tprcUtenr d’uno partie de football 
ineart d’une attaque de maladie 

de cœur

im
ASSEMBLEE DE LA QUEBEC RUGBY 

UNION
C e*t eu *oir, qu'auta lieu l'Arsemb'.e* du 

1a Qu4b«?o Ruaby Union, et que l’on dK-id-ri* 
Ul oui ou non lv* rdalemeatü anglais devront 
•tr* adoptes, «t *1 1 ou devra aoaudonner lu 
l*u cauiAdicn.

Nous croyons qu'un* tell* déterimnation 
ueraJt prématurée, car l«c« Joueurs ne con- 
tiaiaeent pas encore assez le Jeu anglais pour 
<j .e Ton puisse prendre ta décision de 1 adop­
ter. en mettant de cCt* le Jeu qui a été al 
longtemps en vigueur Ici.

Le Jeu anglais est nouveau, pour les cana­
diens. et nous pouvons dire que c'est là son 
grand mérite, pour nombre d* ses admira­
teurs C* Jeu a beaucoup de bon. riais le Je ; 
canadien également. Nous ne voulons pas dire 
que le Jeu canadien soit parfait, noua a\<'ns 
été trop à même de le constater. 11 y aurait 
certainement place A des améliorations. Ainsi 
Il y aurait certainement quelques clausea A 
Ajouter, au règlement de cinq verges.

Le Jeu des Joueurs qui se trouvent sur le* 
ailes, n’ajouts pas non plus A la beauté du 
Jsu. et là encore on pourrait améliorer.

Nous rie prétendons pæ voufrdr régir 1 union 
de football de Québec, mais nous croyons qu’il 
aérait plus sage d* conserver le Jeu canadien
Pendant un an encore. Fendant ce tempe, si 

on tient véritablement au jeu anglais, l’on 
pourra donner un certain nombre de par­
tie* d’exhibition, et si après ce temps l’on 
est véritablement convaincu de la supériorité 
du jeu anglais, nous ne nous opposerons pas 
A son adoption.

On décidera aussi ce soir, de T admission des 
ghaitirocks dans la ligue.

Le club Brookvllle s'est déclaré contre l'a­
doption du Jeu onglaJa, Le club Montréal est
indécis.

TA COURSE DE 81X JOURS 
Lorsqu*' paraîtra Je pro ham numéro de Tut 

' la g:.aide course de six J Mira I* 
New-York sera d*jA « < mmen ée depuis quln. 
heure* en' ror. le départ se fa.ssnt dsn* 'a 
nuit de duuan'h* A lundi.

Le t-.gnal *«ra donné à 12 il# heure* am 
La liste des entré*» que nous avons pub;:»'' 
au commun ement d* la semsln» n a pa^ été 
augmentée C est dira que dl*-hult coureurs 
partiront A minuit *t qu :1» s* >nt rempla­
cés lundi midi par dlx-butt autre» qui c ^ 
ront A leur tour jusqu'A minuit 

Chaque • oureur auia ainsi un --.imArade qui 
•rra s^n double puisque la vlcto.re sera d •-vi­
dé* par le nombre total de nul U s parcouru 
par les deux coureur*. i>n peut s'attendre A 
ce que de nombreux record» soient établis 
cette année, car nombre de . oureur» que l'on 
'erra à l'oeuvre la semaine prochaine sont 
des coueeurs de vitesse ou de* coureurs de d* 
ral-fonds q il. par conséquent. p'>urn ut faire 
mieux qu* les voureurs d« fonds parce qu'ils 
n'auront pas \ courir 24 heure* par Jour, ni iis 
pourront se rep»**er 12 heures par jour et re­
venir frais sur la piste

1 JUjJ.LTLZI*

csnA'm' jid3^n.i'

BATAILLE NULLE DE FIX REPRISES
Chicago, 2 - Oscar Gardiner. l'Omaha K id. 

et Harry Forbes, de Chicago, se » .nt l*attu» 
pendant six reprises, hier soir, au Fort Dear­
born A. C.

VICTOIRE DE JOF BKRSTBIN
New-York. 2 — Dave Wallace. 1* dernier de» 

boxeurs anglais importés Ici dans ces derniers 
temps, a été défait hier soir au Broadway 
A. C.

Joe Bernstein, d# cette Mlle, administra 
I plusieurs coups de sa gauche à la figure et 
* sur le corps de Wallace, et en 7S secondes, 

exactement T Anglais gisait sur le plancher. 
Incapable de rien faire.

Fr. coup de droite pur la mâchoire l'avait 
réduit à l'Impuissance.

la» referee. Charley White, le déclara hors 
de combat, et ses Féconds durent le transpor­
ter dans son coin. La bataille devait être de 
25 reprises fi 124 livre»

I>e8 amis de l'Anglais prétendirent que 
celui-ci était affaibli ayant été obligé de se 
réduire de dix-neuf livres en trois semaines.

BRITANNIA vs McOTLL 
La seule attraction aujourd'hui, à Montréal. 

4ans le domaine du sport, sera la Joute île 
football entre les clubs Britannia et McGill 
au MontreaJ Baseball Park. Le Jeu anglais 
■era en vigueur. Les équipes se composeront 
comme suit :
McGill. Britannia.

Mttchel. . .
Molson. . .
MacDougall.
Eavuge. . .
Johnson. . ,

Capitaine.
Morse. . .
McKensi*. .
Han.-ion. .
Langley. . .
O'Brien. . .
King. . . . 
fihlllington.
Cox . . .
M Kay. . .
Curren. . .

.Arrlêrw. .
. .Demk».
, .Demi*.
. .Demis. 
.Demis. .

.Quart. . .
. .Avant.

, • .A 
, .Avant. . 

.Avant. . 
.Avant.

. . .Avant. 

. .Avant. . 
.Avant. .
. .Avant.

• A. Christmas 
. . . .Brown 

.W. Christmas 
. . . .Rankin 
.E. Christmas 

Capitaine.
• . .McKensle 
. . . .Wilson 
. . . .McLean 
. . .Donnelly 
. . . .Conrad 

. .
. . . .Byms 
. . .Strachan 
.H. Christmas 

. .Llghtburn

A LA ROYALE
lies pratiques pour le» Joueur» d» quille» de la 
Royale appartenant à la ligue intermédiaire 
ou junior, auront lieu les lundi et vendredi 
soir», à 8 heures précises. Tous les membres 
de l'assoclati -n qui s'intéressent h ce genre 
de sport sont Invités à ces pratiques. ■ ir elles 
décideront de la composition des équipes pour 
la prochaine saison qui s'ouvrira le 19 dé­
cembre.

Les pratiques se feront le lundi sous la di­
rection de J. P. Le be a u et le vendredi, sous 
celle de E. Roy.

lA i J E.0 HD ECHUS

LE FOOTBALL AUX ETATS-UNIS 
Voici le résultat de» parties d* football 

jouées aux Etats-Unis, le Jour d'action de 
grâce

Carlisle 45, Columbia 0 à Manhattan 
Field.

Pennsylvania 29. Cornell 0, fl Philadelphie. 
Chicago 17. Brown «i. A Chicago.
Wisconsin 17. Michigan 5. à Chicago.
Mount Vernon 5, Y'ale — 1900 — 0, ft Mount 

Vernon, N. Y.
Poughkecjisie High Scholl 16. Matteawan 

High School I'*. à Fishkill landing. N. Y.
Georg* t-'wn University 11. Baltimore Me­

dico! <'ollege 5. à Washington. D. C.
University ol Virginia 10, Lehigh 0, à Rich­

mond. Va
Western Reserve University!#. Case School 

■r Appleid 1' ence 5, Cleveland, Ohio.
University f California 10. Stanford Unl- 

Versity 0, à San Francisco, Cal.
Kansas Cit> University 34. University of 

Missouri *i. à Kansas City. Kan.
K.inaw * eola Cycle Club 11, Father Mathew 

Society 5. k I'.lmlra, N. Y.
Swarthmore College 12. Franklin and Mars­

hall ' ' 'Ih-c* i». à Lancaster. Pa. 
s .anee 11. Auburn 10. A Montgomery'. Ala. 
Orange A. C. b. Newark A. C. 0. à Newark,

N. J.
Or. s 12. Holy Cross of New-York 0, à As- 

burv Pari.. N .1
Itha 17. Manual Training High School

O. ■ Prospert Park. Brooklyn.
Belmont s 5. Stephen's 0, à Washington 

Park. Brooklyn
Polytechnic Preparatory 11. Boy's High 

Eeh'*"l *». A Washington Park. Brooklyn.
St John s College Cadet Corps 24, Colum­

bia A c 0. A Brooklyn.
Howard Park A. C. of South Bend, Ind.. 12, 

To1ed > Yachting Club. 11. A Toledo. Ohio.
cgdepsl.urg 5. Syracuse University 0. à Og- 

4ens''Hi:g. N Y.
c lumi iu A. C. 12. Cumberland F. C. ft. k

Br 'k. \ 1
A , phi Academy 11. Vitrix 0. ft Brooklyn,

N V
Michigan Acrieuitural College 23, Depauw 

Vi • •' h Lansing. Mich
• ,1 CnjDge. Iowa. 12. University of Ne-

\
Davidson College 5. College of South Calo- 

Hna à charlotte, N. C
GTMaudet Colleg' 12. Y. M C. A. 0, ft Wash­

ing! l * * ’
m h R ']g> Institute 12. Agricultural and 

Men: : ni • c .i!»ge of North Carolina 0. ft
Raleigh. N. c.

UnUo'-F.ty of Buffalo 24, Bucknell 0, ft Buf- i 
falo. N. Y.

SEANCE DE PARTIF.S SIMULTANEES
La première séance de parties simultanées 

organisée par la direction du club Saint-De­
nis. n été Inaugurée samedi soir, avec suc- 
cè M. C Germain, qui avait été choisi pour 
cette première épreuve, a joué avec un brio et 
un jugement qui dénotent le jouer brillant 
doué d'une grande prudence.

Des huit parties engagées. M. Germains en 
gagna #. eu perdit une cootie M. S. Auger et 
l'autre fut nulle.

CONCOURS DE SOLUTIONS DE LA C. C.
A. — No 8

PROBLEME No 417

Noirs — 4 pièces

Blancs — 6 pièce*
T.e» Blancs font mat en deux coups.

CONCOURS DE SOLUTIONS DK LA C. C 
A. - No 9

PROBLEME No 418 
Noirs — 8 Dièses

V n F PARTIE DE FOOTBALL EXCITANTE

LIN T SPKCT ATEURS FOUDROYE
r VR UNE ATTAQI E DE MALA­

DIE DE COEUR
Philadelphie. 2 Hiram C. Smith, de cette 

' ' ' tateur
j •. • Ul Pennajrlvania-Corne 11, de­
vint ’-licm-nt excité au ours d'un élan le
7
n*M • i - t la pre r • •’ re mi-temp». qu'il fut
f •

.. .ju-'lqm-s minutes plus tard M 
. • -lit f '• ripagné fille f' la joute de 

f '! t prenait un vif intérêt ft ce jeu ex-

Blane» — 6 pièce» 
Le» Blancs font mat en 3 coup».

SOLUTIONS DES PROBLEMES 
COURS DE LA C. C. A

DU CON-

v ? t $
LES ■ LUF? DF HOCKEY S'ORGANISENT

Le ub de hockey de la American Tobacco 
C .. • • « \ir ida u eu une ascemMéo hier
>o;r .• ( ^ u les ofiir *'s suivants :

T» Pi.uerson. président honoraire.
> ? r:.ult. vice-président honoraire.

.T Flrernan. secrétaire trésorier.
«' .mité -- F. F- Jack, J. 8amenhof, J. D. 

Y urcf«•j4Plt^.ine. Harry R. Gerrle.
,-r. . fnit d®* arrangements avec l*s

d-re. • e . ; 1* ■ r I-é M rtagnard. aDn
,
41

MM ‘■e* praM- 
r-icc . -r«*rre endroit les mardi et vendredi, 
ainsi que D Tr'r. ' • «'hurch Hockey Club. !*>
jeudi de r-hauue «■‘maine
- .-t- !. «-t plus qu* le froid qui.

Blancs
i 1 D 4 TD 
* 2 Mat selon

No 2 - 410
Noirs

le coup d®s Noirs.

No 3 — 411 
Noirs

1 ?
I* coup des Noirs.

No 4 — 412
Noirs

1 ?
2 Mat selon le coup des Noirs.

No 5 - 413
Blanc* Noirs

1 D 8 TD
2 Mat selon

Blancs 
1 D 3 TR

■ur permettra de com-

1 F 4 TD
2 Mat selon

1 F 8 R
2 Mat s--

1 ?
le coup de* Nol-1»

No « - 415
Noirs 

1 ?
le coup de» Noirs.

Il *'3 11 ! . FD
12 F : TR 12 C 2 R
1.1 R 2 u v ;i cr
14 Tl* 14 F 3 eu
15 r i CI* 15 T pr T
16 T pir T n. r i D
1 < Tpi k*heo 17 R pr T
1* F . OR 18 F 1 R
1* F 4 TU •
2 • t' * CR •JO F 3 «'R
21 H 1 K 21 P 4 FU
22 i* p r 1» 22 «‘ pr P
2 ■ pir O 25 U pr C
2* U 2 P 24 1' 5 Fl»
25 P 4 « ’D g. 25 R 2 D
2*1 F 2 FR 26 K X H
27 K 4 D 27 F l UR
2» U • F P h. 28 F 3 l »
2p p 3 K 29 R .1 F
3i> F 2 FR :;«* F 5 FR é

Partie dé '.«ré» nulle.

NOTF«
m. T.e V R ad' er n» p«'avant

diHg'»nale habituel le. « e « oup est
meilleur o Ue 5 F •x « K. et les aut
rc» de endre le PR.

b M . 1.4 >k. r étMi:it hatUfait avec

PMORT F VF No ##0
V J Voquln Man 
N en* — • p ècea.
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•i. M'a- là.

Blanc» 19 p
I •• blanc* louent *t * g 

PROBLEMi N 
Uompoflé par M J NM

Rio! 
N «>l : ■

tcea
lent 

o Ml 
.ur*,

petit 4ial»:»4t gini# 
paHaret. iuAr* ami»*
«'■t A ]'rtNM4uHlf#. Auf* 
tua 'a niâiaofi **t
*t gel DHlté *t‘-Ü à P«‘U

tvr «lana e.'ii b«'r-vau.
En «iaue »* '•beimn i^'ur ««•

D»nilre A a fAt»', *%«»»■ "n i* «U*
t* c «q g.n juiM* i! ua'*u »i 4rjp".t. \ « t 
t»-. a \«*i!*:u4*. a «ktiteu<lu i*" ■'•ab-
giot* r«uifunt. K »' «ssi t titré# *'t 
tr. h; ut «'liant, aei» »«• »tir r«‘e. *■!*«'!.«*. «• «* 
fn -lbiin*» «*n iH*r«.vint tiabrirt

vii«*. mou pont ooeur. au h**r- 
renient ik» ta aitcur ; tl«*iv viu», mon 
jH*rat onfanf. au ohant »i«' ta nmmun * 

t^ui i^mrrait «i tv «iopuD t>»ml*i»‘U «i«* 
t. mp» a l*.»: «• p. tu»* \ cito «•liant# « t

mimtidhnot 
!«» pauv n*

St R.vh lie

i» pi

mant-

plus mi­
nime NVantage. joue u*ie partit' ouvert» et ne 
fait rien |v»ur é\lter les é«*hanges qui • •'in­
duisent A une fin de p.ütie »imn]emcnt par­
ie que les N rs ut un Plon doubl* 

c Encore un ex. • ’lent » .«up. qu.'ique mo­
mentanément il ferme la ligne «lu Fit 
i i" F I D . Il F pc F P pr F dédou

blalt le» Pions, mai» laissait le PI» faible 
•• Pour provoquer P 4 «’R mai» cett? ré­

ponse n‘e«t pas défavorable aux N h» 
f. Un sacrifice parfaitement correct, 
g SI 25 V pr P y :t R 2«i R 3 D. F 4 FR 

échec, et le» Blancs doivent rendre le Plon 
ou ae soumettre A l'échec perpétuel 

h. Les Blan-s doivent Jouer ave beaucoup 
de soin, pour n«» pas avoir une partie Infé­
rieure Maintenant, aucun danger n'était ft 
craindre, s'il» avalent Joué 28 R 3 F. lequel 
semble meilleur.

De genre de parties n'eat pas estimé psr la 
majorité des amateur* mat» les connaisseurs 
l'apprécient plu» qu*' les parties brillante»

PETITES NOTES
Nous annoncions, la semaine dernière, qu'un 

nouveau club venait «le se former, parmi le» 
Joueurs de dame» de la parti*' nord 

Oe club se trouve situé «u No 27, de la nie 
Rachel, entre les rue* Seaton et Papineau 

Tous les amateurs sont cordialement Invi­
té*.

M A Bayard serait désireux de Jouer un 
match avec M. J. Ransom. Ce dernier est prié 
dft se rendre, dimanche. 3 décembre, au club 
Contant, afin de fixer le montant de l'enjeu 
et la date de la rencontre.

PROBLEME FRANÇAIS No 148
Composé par M. E Beauregard. Fitchburg, 

Ma»»
FANTAISIE 

Noirs — 16 pièces.

^ ::
: •• •" » .-U:.

' -•> • .

m m & £

W • l., • iT'K o B

• L * Si O m o j o ri

. !% o n om

r r’:

Blanc» 18 pièces.
Les blancs Jouent et gagnent.

PROBLEME DU JEU FRANC No 27 
Composé par M L. Carrier, Fitchburg, Mass. 

Noirs — 6 pièces.

Les bis n-'» jouent et gagnent.

PROBLEME No 658 
Composé par M. C. E. St M , fils. 

Noirs 18 p|èr«.«.

,ÎS
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Sofei e K ^
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O U, i-, ^ C, JF ^

Blancs - 18 pièc -s.
Les blancs jouent et gagnent.

PROBLEME No «159 
Compo^é par M. N Brochu, J Av 

_____  Noirs 13 pièce*.

■
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5S 'S Î1 H S PS
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Blancs — 9 pl*'»a. 
Le» b'.anc* jouent et gagnent.

Le Premier du Canada
T/fADE MAP'*'

“ ENORMEMENT la plus GRANDE VENTE
DB N’IMPORTE QUEL

»*

H E3 5-. U 21*2
H • 5k -n 3
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i»*

dîna 1 
tr«'bAi!Icm«*nt «i«' 
routé, ’.a h«i# et 
t Or* DOiro«.

\‘>ii«'i que «lai 
4‘al»ord lointtiin. 
r«p|»nvhe. ptiia 
et un h«»niTue, 
|*«'!enno brun»

n y n pas ii h«»r’«»ir' 
tigia ; mata, «iaiis IVu* 

Il porte, «*tt ft oïl ki 
..i . impngtw dAjà U>U

v •* \
ti«*n

* li nuit ail#ne»#u»<#. 
le tr«*t «i’uu «*li#*v«l go 

i M’arrête briiH«juetm'nt 
re«N»uvert d‘une K»ngu# 
Je fetilD* val*dtt»i ktir 

'ii\. fmuehit l«* aeuil et «lit «run«» 
grive que tr«*ul»le un u J'Aiuo-

Blancs 17 pt«'»’es
Les blancs Jouent et gsgneta

SOLUTION DU No 25 PAR M R ST PIER
RE

Blaikoa.
19 à 24
2 ft 6

99 à SI
21 ft 7 gagnent.

SOLUTION DU No 146. PAR 
RADIS

Noirs. 
1928 ft 

9 à
2 à

M. I* J. PA-

Blanoa. 
27 A 22 
H A 28 
47 ft 1 
41» A 14 gagnent.

SOLUTION DU No 650. l’AR 
M. FILS

M. C K ST

■ A 23 39 A 17m
1* \ 12 17 A 3A B
♦12 A 43 6 A 17
27 A 21 3 A 36
45 A 24 gagnent

▲
17 A 30

62 A 99 6 A 17
27 A 47 30 A 52
00 A 11 gagnent.

B
17 A 67

28 A 34 A 17C
34 A • gagnent.

C
67 A 28

12 A 34 gagnent.

TI ON DU No 661. 1 ’Alt M F. FOI
NIER

Blancs. . Noirs.
46 A 40 71 A 23
80 A 46 25 A 28
47 A 41 2H A 70
(•4 A 10 70 A 42
<;<i A M 37 A 60
30 A 24 IM A 21*
M A 48 42 A •16
41 A «; gagnant.

J’ai entendu chanter et i«' étiia #n 
tré. . . j»ar«v que la lanterne «le mi «*:»r- 
rioîo \ .« ut de e'tMcit»*ir«*. .le crain* 
pue eouiravenibm •-i j«* reu<'x»ntr# le» 
Héiuinnneh. 1*«miv«'7. v«»us me domuT 
«i*1* lUuuit'tles, |»«'iit«» «hautcuM'

.!«' ne suis iN'i» s hs't m<»i, rAp«ui«i Al- 
i«‘tte tl’une v«»i\ « n« «»ie plus Oimie «pie 

ranger, .le m» suis «pie l'iimie «lu 
petit < îibriet. mais !«• viens soimMit 
ranger le l«»gis d«» in« s voistns. \ «»us 
trouvere/.. i*1 «t«> s. J«*s allum«»tt«'a sur 
le rettord «l«‘ la fenêtre.

I/lmtnino A la is'U i iu«' va lentement 
Ttw la f«*n«^iro et. t«»ut «'n tfttoumut 
Je reKïtNl. il «lit de u«»liveuu

{'«million vous axe. soin tien en­
fants. polit»* x «usine, «'t «•««mbien les 
chansons s«‘iit .i<»li«'N dans votre x«»ix si 
doue# ï

Ailette lui réplique 
(Test «ju<* j'aime heaucoup h*# en

fants «'t l«*s chansons.
4\‘pt*n«lant. toutis* les ftiles de to- 

tr«' Age sont A la «lanse. «v soir. . .
- .!«' n’ai ni la iniiu* cnjAU'tise. ni 

J’oeilhule ta«|uine. pi la langm* hahillir- 
d«‘ «pii tilt iront !«*» i:ar«:i>us. IN ne 
m'invitent jamais, .l’ai forid «'t je 
m’ennuie «h* «i«'iii«‘iirer sur Je ham* l«»u 
te seule A u«’ run faire. t”est |k*uiN|Uoi 
je me suis nrr«'tf,e i« i siins aueun r«*- 
gret «l»' rass«*tiihl^«*.

Quand. A votre tour, tous aurez (h1# 
enfants, petite voisine, vous ne serez 
gip're «'mbarnisstV pour les élever «'t 
l«*s tiuiir sages.

Ah ! iimusieur. « c temps Ui n’est pas 
venu «‘t il ne x inulra pas. Piiree qti»* j»1 
n«* suis ni ricin* ni jpiie, j«* n aurai pas 
d'élKiux et je n’aurai pas dVnfnnt A 
moi... Qu’est »•«* que ça fait «l ailleurs, 
puisque j’aini»' l«'s «•ufants «1»*.» uutri's i 

M y a un grand eihon'o oit Aliett»* su 
perçoit que l'étranger ne dii'rche plus. 
Kilo «iiiestion'ne :

pu

I»,'

; «u- 
ii lie

nue

.\«- troux« z vous les allumettes.
monsieur ?

line : il 
reboni

y n pn s 
la fenA

SOLUTION DU No 652. 
N AUD.

Blancs. Noirs.

52 A 47 41 X 62
03 A 52 A «U.
C4 A 5K «3 A 62
65 k 0«* 2 ft 54
20 A 13 48 ft 50
32 A 2«; 21 A :i2
4 ; A 37 32 A 43
44 A 37 43 A 32
46 A • 35 A 33
34 £« 28 22 A
45 A 30 33 A 4«;
60 à 40 65 A
62 A 1 19 A H

1 A 72 6 A 34
01 A 60 34 A 61
67 A 19 gagnent.

SOLUTION DU No 663. PAU M. H.
THIBU.

Blancs. Noirs.
37 A 31 56 A 16
66 A 49 10 A 65
43 A 37 4 A i .
31 A 25 3 A 81
60 A 63 31 A "o
68 A *12 43 A «11*
♦>7 A «•1 66 A «',•>
•i«) A 70 A 4 0
5T ft 41 60 A 20
42 à 20 08 A 34
30 A 4 gagn«»nt.

Non, petite vol 
d'aîlrnnetteg sur le 
tre.

C’est qu’olh's sont sur la p’nncho, 
au-deasna «b* la <'hetlllI»^«,. Voulez, von# j 
que ji- vous les domu , monub'iir V

Non, non. p« lit** xoi-iiu*. bc*r«‘«'i tou- j 
jours l’enfant. S’il s7v« ille et s«* met A i 
pleurer, nous tu* iHiiirrous plus causer. 
.I»* découvrirai bien les allumettes t<mt 
seul. D’ailleurs rien ne me presse, ma 
juiiH'tit est pati«'nl« .

L’honime A la pèlerine va lent<rment 
A In elieminf»1 «*t. tout eu tûtonnnnt la 
planche, il nsliqiiande :

Pourquoi nVfi's vous pas rnie, pe­
tite roisine, pouniuol V

Parce que je suis orpheline, mon­

de tou» éis'ues ra.. A dette. #t» «|#ve 
nue ira femme, voua p«'u.rrec c«»na«<l 
ruixn JohN* et m«u tuén;*» sans que i»« r 
*«»une au monde yr trouve matit^re A
dp a ne*.

lu. M Fctruii gratte une allumette 
’U.'ute r«'iige, la peute vois ne s ex> ian.e 

un i «u «Tiintif .
^ .r.\mi«. pu» en ore. n»-* is.eur l’er 

raud. u'allum* / j».i» («Mit «te suite x*otf- 
iiite.ne « «vt s: N»n «te »«■ ^irler «lâiia 

]'«xiul .e !.. et puis je ne v ««u «Irai s jvi» 
qne vous v.»*.«a mon xissge en «v uu>- 
«i.ent

l .tpriine Ml donc une si grande r*1- 
pugibiii *e pou- un htxiumc que le m.i 
heur, avant JMec. r« u«i acngeur et •«' 
rien» *

•Votre air aongenr et aérien x ne me 
d«‘plali pua. mouau'ur l'eeraud, bien au
contraire.

Etait «'e donc ma richenae, A'ietta, 
qui vous fait peur ?

K lie nu* ferait trè# peu si voua ét.«»r 
avar«', nioneieur . mais je sais qu»' 
vous aimez à «tonner.

Maintenant, tiiotuuetir Ferrand grat 
ter votre... allumette : ma rougeur est 
paesM'V.

4'hère Ahette uugiioune. mer. i pour 
««» que von# me dite» «!«• *i joli «tans 
votre voix ai d«Hi«*e ! .l'ai donc «ir«*it 
d*aTition«*er A ui«*ii j»etit «l *hic «ju»’ r.iin*' 
m i ai l»ient«ftt, dans nia gratuie luaison 
blanche, i»rèa du calvair»*, une j«»li« 
tite maruV ?

Ne lui «tit«'s pas .. i u ^ •' ir 
tes plut At «pic vtuu lui ramAiii'n's 
petite maman. I'«*la x.nuira mieux 
«*t «a* sera plus vrai.

t'e aéra aiiMii irai, petit«' voi 
Au revoir !

\ i M
qu«'» ! x ou#* sortez sau> allunn r x . ih* 
lanterne .

Panb'iincr. moi, Aliettc Je *#iu» a 
cbergl Voa meut 
A rien.... je n’ai pus de lanterne *

(.’Il A Kl/FS FOI.KV.

R0GKT 81 K LE IUN(

Il décrit ce qui se passa A la démons­
tration Un :Nt fé» rler

l'a.rN. 2 IsAnnt. réuni en haute 
omir. hi«kr, a a«*«*x»nlé la permission au 
pr«MCitrciir «b* la Kéfuildiiph1, par un x«» 
te d«* J.’tl <’oiiti'«> i«s. .je isVum‘1' «'eitains 
témoins jsMi no|H»rtantH. I>«*s prison 
Mi«*rs oui i|H>rtesté avs* violcms' eontri' 
la «lécisbui de lu cour. I.'avocal «b» la 
défense a «b'iuamlé que l’un «le» té 
iu«*ilis fut «Mitcudu. Aisa^s délibéra t i4»u 
ll«* sénat a refusé <ra«Npii«»s«-i>r A «■«‘{t<' 
«b'inaibb', puis a oisbxiiiiA l’intmdiicti«»n 
«In K«,iiéral Kog«'t.

I.«‘ frénérai dé«*rit In «lAmon**trati«'n 
«lu ‘Jd féxri«*r au nu'im'iit «ni les troupes 
revenaient «les obséqu* s «lu préshb'iit 
Faure, «M «lit qu«‘ I>ér«»ul«Vlo s’élaïu i 
x «'rs s<m «'box ai, qu’il siii-«it par la bri 
«le. Kl !«• général Kogct ajout»* 
“J’n.ppiiyni «le la main «'t «lu sabre sur 
l’épaule «!«• DérouhNI. . «pii lA<*lin ju i -. 
I.«* génériü n’a pas enleiidil Dér«nilé«le 
parler aux troupes.

ns < MINTS m: IA F It AM

OA va 1«' xiu de (’humpagne qu'«»n rc 
coite sur bis « ««leauv «l«* la Manu' ' 

l#«*s l,'iaiM;ais » i» Ni vent pan niai, mais 
I éiraugei* «'ii a«'ln*‘t«* iH'iiueoiip ausei.

l'/i» IHilN, la France a \«,ii*1u A s«'.s 
«•lienta du dehors, <>n vins «b- t'haïupa 
gin* et autres vin#* m«uis#.«*ux. Itl.tlN'J.iNNl 
Idree estimés î»I .TJT.Ôoi; fruu«t«. f ' «’si 
une i*omm<« !

Au premier rang «!«• <*«>*« clb'nts se pin 
« •• l’Anglelcrre qui a pris, «'ii jH'.fS jnt 
o'JILIUJO litres ou l»out<'illes . « isuile 
xi«'iiiw«nt la H«'lgiqiie av«*.' Ü,77S.7(8», 
LAI1< iiiagne ax«*«- 1,850,1M0, |«*> l .ials 

j I niei t le i'nnada ave*' 1.4.19,diM). 
j Lais Hollandais ne dét«*#!oi)t pas n«>u 
) plus le UJiampagno : de ont mdieté IGS, 

loo boUt«-iJl4‘.-« de vins IIIOIIMWMIX «•»» INtiS 
Qunn.1 aux Itusaos, ils «mt prie, |>en<lnii(

' Teinls ou Nettoyés
L-c*** R«ar<J»»Ufa

CIlot», ftA«rvto«iUM

Ct CHailo*

Paraissenl loujours bien
HHITIMI \ V I K IFA N IMFIMiFO.

Ill lift.: Al A 41* r«*r VC«44||I( a**gU «te le 
• ur
l.VO.V i uo %tr « elhnlue. en- 

Kir «Ir In i u« Ml i hrl*lO|»tir 
rue Autre*IN*u*e, |»»« • 

«l« la i ur («uy.

Pourquoi Souffrir ?

$3.00
Achète une Ceinture Electriqu

•rire |h*hi n«»tr« I I I « I KUD’L painplilrt Inlitulé "L’I/

Adresse* :

THE GERMAN ELECTRIC AGENCY.
Ilnllr Iii|»|h i |.ek* V. T

16 à t. Voyez la I2me Page,
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Bi MU . M I . I | II, I . i . « « ,MI- 'ill|»l !,• P

.......  ml’iion un r iiii>««.< i ■fi
3

«(nul <*ll ah'»
preinir*' ft l'un
•n' |»«niar«* i*i

fleur i

nu
pniir
.lu

n s «uf 
emnl«»y«*r 

tti'iiHMii, li guérO
• lnmi«-r< il.« . .'I \ |*HU

> < .loiiiM,' l a plu»
, ‘J I lir il ITS

2 >c

LES
Wi

MEILLEURS ARTICLES 
CUISINE

GE

sieur, .b sais qil< « si «ju.* «î« i- | l i même année
gtoter toute m»u,«' dan»

Solutions Ju»t»» par MM 1j T. Paradis. 
25. «150. 1. 2. 5 . J A Fournier. Murlevllle, 2T<. 
L. Dergls, St Jean, tous ; P A Lamy, 25. 
146. 050 N 1> Dumont. Ottawa. 652. «IW . 
<'hs. Bleau, Québec, t«»us . A R. i»rajig*r, 
Manchefter. 25 . T Latreille. ste Ann». •'.5<i .
J Tvrgw • Bt Jérdma, BBI ft MS . B 1
Daignault, Pt Hyacinthe, tous.

A une assemblée spéciale du Hub Contant. 
27 avenue Rarhel. il a été proposé par M. O. 
Gerva s. »e omjé par M S Poulin 

Qu» le club a apprl* avec regret la mort 
soudaine d'une d« s soeurs d»i patron de notre 
«•lut» ;

Que M Con’ant reçoive les sln« ère» condo 
léances de tou» le« membre» de ce club.

AL CANADA.

ARGENT ET FOLIE

New-York, 2 — Samuel Siroéon, 32 
an*», 1445 First Avenue, a été frappé 
de folie hier «««ir, en apprenant qu’il 
avait perdu toute* nex économies par 
la faillite du Syndicat Franklin. Siméon 
avait tenté f«»'fun«* dans plueieurs en- 
treprieefi, mai* il ne fut janjai*. «han- 
ceux. Son dernier effort n«* fut pas ««mj 
Tonné de iruecés «*t c’eet p«»urquoi il écou­
ta l«*s conseils de ae* voisin*, qui avaient 
confié tout leur avoir A Miller et qui re­
tiraient des dividende* meneuel*. Mil­
le.- lui promit de lui pay/r 520 |M>ur 
cent de dividendes annuels. Quelques 
jours avant Ja débite le. r? confia JtH.OOO 
fi Miller, qui le* empocha comme Je 
le reete.

PASSK-TEMPS S( IENTÏ- 

FiqVE

Z
\r

AFPARKTL PIMPLF POUR DISTILLER 
L’EAU

Voir explication va 17e page

un berceau.
U'esf e«* souvenir IA «jui me fait entrer 

, dans Ipk maisons triste* ri silencieuse», 
«•haque fois que j'.x entends un petit en­
fant «jui pleure.

.!«• ne sni» pas gui non plu*, «lit l'é­
tranger. S'il ne fjnsjiit pas si noir, vous 

| auriez vu que je porte encor*» mon deuil, 
quoiqu’il soit in*lit»v«'. Plus qu'aucune 
autre, ma demeure est triste <>t gilcn- 
cieiise. .T’ai un p«tit gnr«:«ui. .f'diw*. un 

| orphelin aussi. « yr j« *uis v« uf.
! affaires m'appellent bi«n souvint au 
[ lions et, sans qu** js'isoiitk' s'occupe «b* 
! iVnd«»nnir, il <l«ut pleurer tout seul «lans 
1 «on berceau. Quand vous pnssiri'Z «b' 

vaut ma p«»rl«. petit* voisine, «•utn /. 
pour lui chanter e«*s « batiKon», si jolies 
dans votre voix si «louee ! j'e*saie bien 
qudlqu<*fois, mais j«* n«» sais ni les mois 
qui consolent ni les «'liants qui endor­
ment I**s peine*.

Il n'y a que les femme* qui savent, 
dit Aliett**. Truitcfoi*. si voir* voulez 
que i'entn» le r< « r votre pef j\ || f:iut 
me «lire quelle ««st votr*1 «iemeur*».

F'est, au tournant d*- la r*»ute. une 
grande maison blanebe. pié • du t’alvni 
re.

é)h î je sais !... Je passe devant 
chaque jour, f'/est une belle maison. 
Ja maison du notaire. Seriez-vous 1«» 
notaire, monsieur Ferra ml ?

-Oui. je suis le notaire.
Au tr«»t de votre ch««vnl. je m'«n 

étais doutée ; seulement, dans le noir, 
je n étals pas c**rt*ine de v«iim avoir 
reconnu.

OU ! moi, petite Alictte, même dans 
le noir. j« vous avais reconnue rien qu'ft 
votre x«»ix si douce ! Quand vien«lrez- vous ?

J, n'f»srrni plu», monsieur, c'est 
ri« be chez vous !

Vous vi«»ndr< z quand même, petite 
Aüetl*-. parce qu'il y a des larme» dans 
in ma son du riefi^ comme dans celle du 
pa u v re.

On m'avait dit aussi que. Je ce ma­
ria g** auqii«*l voir* xieux péri? vous avait 
contraint par intérêt, von* gardiez une 
humeur si morne « t. *1 sauvage que voua 
n«* vouliez j • : i s r*'«*evoir de femme chez 
v«uis.

I*ar« e que toutes les femmes ont de* 
mines enjGie-.scf des o«»i!la les taquines 
«•» «I»-- langue* babiJlanl» » q«ii «■ffarou- 
«•hent la douleur. Mais v*>iis. petite v«;i- 
sine. vous faites si peu rl«» bruit, même 
quand vous chantez, que votre pré*«-nce 
est. un apaisement.

Fl se fait un nouveau silence, puis 
Alictte demande

Est-ce que vous ne trouvez pas 
allumettes, monsieur ?

Si. <v»tt«> foi- je les tien*. Mais je 
veux vous dire encor** ceci: mon .Tobic 
une fois consolé. « i1 roi «■- r«*ste do temps, 
Ailette, vous me consolerez aussi.

<#h ! vous été- tr' p grin l.vous, m*»u- 
sieur; je n«- sa s pas l**» «‘bausons qui 
consoient les hommes.

-Quan I leg homme* ont le coeur en 
peine. A bette, i'* r deviennent scrub.a- 
b!es A de tout petit» enfaîlt». Je SUIS 
sfir que mon «diagrin s'endormira quand 
vous me chanterez *«•* chansons si joli* s 
«lans votre voix si don !

que j'ai A endormir beaucoup
d'autre» yK tjts enfants «j ji pleur«mt.

—li fa'it donner Ja préférence à ma 
maison, petite Aüetfe, car c’est, je vous 
l’affirme, la puis tri»t<‘ «lu village.

—4> nj«*t-Ul suffit, monsieur r’errand. 
j’irai. Mai» votre jument a beau être 
patiente, puisque vois tenez le» al lu met 
te*, a ume* v * *t re lantern*» et partez, lî 
est tard.

Je TaTlumerai tout fi l’heure, petite, 
car c’est bon de ce parier dan* l'ombre... 
et puis j«* v*-ix vous dir** encore c*ri ; 
ne re-,« inquiétez p.i -. on nr jasera pis 
de vous voir entrer dans la maison «Tuo 
veuf, rfir j'ai le rmiieur moyen d’im­
poser > «ilen<-e aux ^onrmêrngcs.

—Et que] moyen si bon, immaiçur Fer­
rand î

41I.N.54N1 boilfeilb**..
pour un ei grand pin ••et pu» énorme

iniiis Ice Hu»*i«'.H st» rattmpent sur In 
qualité ; ils iiiui4»nt les Ihiiiih*» ui}ir«|ties. 

les pay* qiii Fsiixent b* « liauipngn«-
e* J«*h autriN x ins in«>u*-< ux !«•» plu - 
chens sont la Ku*sje, l'A ugl«»t« i r«* « t 
l«‘s Etat» Fuis. La «louini*» fran«.jnci* «*. 
liîii»'. on effet, lu valeur d«» xiu» «-xpé 
«liés dans «•«»« tr«ûs pay* A 5 francs la 
hoiit«'illc en m*>yenne. F<»ur l«»s nutro* I 
pays celte valeur n'est éx.ilué»» «ju'A I 

Niitiir«»ll«»menf il *'agit i« i d'un ! 
prix «le gr«»s «jui n’a rien «l«» cointnun i 
nvec l«»s prix «i«‘s grnnds béiels d<» lyon | 
dr«n, de Next N «»rk ou «b* Sa iu! FVl« re 
bourg. < « ux «jui «mt «'U «r«»u
b«»ire dan* «'es graixl» ét:i bli^scim-ntc. et 
Klirtout «i’en payer, ne riguoniil pae...

M«*s i frriuic

i

Les articles émaillés ordinaires » é- 
caillent, stx friuiillcnt ou brfilcnt tou­
jours, nécessitant continuellemont «la 
nouveaux s« lial». la«M articlus oit acu r 
Agato <'loscent ne ko fouilillent ni no 
lu Aient jamais. Ils diiront l«»tigtoinps 
et «* H«»nt les moilleurs artiolos émaillés 
qui "U'iit faits. <'li.upio arli< lus poi t«) 
notre étiquette. Faits par
liii; THON DAVIIIMH

Hlg (o. Mil, Honlréiil

« \MF.KA ro'UQI i:
N iiv«»ioiI4 <ipU<|U» Is plu* 
amusant**. I.» plus moii\ <‘ll«« 
luv<nlloa puiir «luiinnr «lu 
P ni er, sur l«» mnrché l u 
r< c: i Ihui fi trnvHr» I*m« l« i 
till*»», vusgm» iimD pur.t < 
muh roiuni» <l«,.« !>•»
VlVH'llS. v«m unils <lél|<HlS 
«■«untip» <!«•' hoiiims» gras i|>« 
'nu--, i» : ou un i ui toute» 
• » cho c» vous spimr i ••
■«Ull ««IITIUIC si von fttlc* 

iu > iiiuisic. « lini|U« • nincri 
Inll'b ». <■» • si )'iili*nné «litiift 

bis i Uni Eu\ <>yé irsni'o |>*«r 
.luhiiHinii ,1 Vf•-Kurliint-, 71 ru«* 
antis .'7 -n

II. lllhN Ui l'n 111 u* U « i|«*IIX f«U 
• m «Uul en «iilr t n'- II) |MI»|C pour I •
^ •> me. Toroi.t»», «

en train de > 
la gu*»rre «lu

légager
Trnns-

Saint t’razv est 
la philosophie «le 
van I.

.!«• suis «*n principe contre la guoi 
re. mais *»nfin je (lui» fi In rigmuir l'a«i 
irndlre, l«»r8«pi«' 1«» gran«l«t« «pi«»-dion^ 
«le ra« e. <|«» patrie «>u «i'huinnnité sont 
« ri jeu. Taudis «pie v«»ilA îles gens «pii 
s'eutretiM'iit F^ur la sntisfneti*ni «!«• vils 
inlén-ti . . .

I Furry f Vmver interrompant
Ils se (iiriuitcnt l'assiette aux

Walsinghem House
HOTi;i. L I It LS l’A F IC \ N I',

Piccadilly. London, W.
Fn «les principaux trait* caractéristi- 

«juor «l«« cet b*»t«!l c»' quo les sallo.s pu- 
hliqucs oiivront sur la ternisse «lans l«» 
t*r«‘«:n l'ark, «»u l’«»n 8«rrt lo thé. etc.

IjC s.lo «b* « et ii«’»t«,l est, lu plus beau 
do la mctrop«i!e. lolégiainim.»* “ «S«»i- 
gnés," Ii«utd(ni.

C». <él0JL.A KOI,
1W J» n Manager.

IL/'-'/, /< iÇ’F !

f »l Justcrncnt ce qu » 
roriifHirto »««n n m». 
Hall «!«• 1s>n labiv.itb- 
soliiiii' nt fin «le siè­
cle. Vou* pouveztou 
jours v«>us y fier.

LbbAYLZ-LL;

I
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(.OülitSPOHc ' UtJ

JKIIIWINE
»péo:u.*- A “La PrraM*'

BQIK^ Ï»B I/>WKJ'I«. T«A CAM 
PAGNE M (.MCI TA IB BAT 
BON PfJEIIN. TltOf VE MOK'I.

LOWÜU., MASS. Im. cauii»*gii«
L
•cmp de g**ng, il U f u ira qu’une ques­
tion imx>orti»nti* d’.ci .j>i 1- d emhfre : 
la politique. I>a imi> «• *! i i • ut»!**. Cef*en 
dant, r»*'’!' froide ; la i t.que ne l'iu- 

! tCrrease que ni^*l o -• n * 1> hienbeu-
reux sont n'put ^ et ux qui ne août J>a»

coing de rues jair des poiitu iens dési­
reux de container* quelque électeur 
qu’il doit voter de telle ou tel!# maniè­
re.

--Aux “canciih” démocratlqties tenus 
lundi soir, M. Eugène Geoffroy a ètC- 
olmihi coin me caiuldut au conseil dana 
le quartier w*pt. I .-kf 1» seul Canadien 
mis sur IeS ratios par les déinocrates, 
cette année. On jiv..it parlé de la candi 
dnture de M. I »i*« ma irais pour
le même quartj*-rf muia il a*cst retiré de 
la lutte avant le caucuv.

I/4-s d^Tuo rates du quartier neuf 
ont compris qu’ils n’avaient rien A pu 
Ifncr en faisant <!• l’^ipo^ition A M. A 
G. 'l'bornpMon, le <*nndidnt réptiblicaiti 
de quartier A la coimuission sçrdaire, 
«•t l*ont choisi comme candidat de leur 
1

M. Thompson est notre maître de p<»* 
te. I! evt très populaire parmi toutes les 
olflSMes (Je notr.* tHq»uîation, ef a donnf1 
In ]diis cran le H itisfuction dejuiis plu 
sieurs années qu’il fait partie de la corn- 
mission is ola ire.

Nous tie inniiquonn pas de maladies 
danaerenses A I/Ofte|l. Huit <'hh de 
diphtérie, cinq de f «**vre scarlntinc, un 
«le rougeole et deux de fièvre typhoïde 
ont été déclar' .'l ' i . ii.mission d'iiy 
IfiAne, la sciiminp dernière.

- T’n dt's incuieurs de la fabrique 
Bootf, N. II. Hiaiiiian, a été trouvé 
«MMi doi cluunbre d< mai hln« 
lundi s« r On croit qu’il a «ucroinbC* A 
une mahulio de eocur.

Itronnnn était A IN-mplol do In rompu 
pnie Boott depuis vingt cinq uns.

I r s PETITB CIR151 RB PE B4 Kl PI 
\ ( IID AOO I A CITARm: 

CHRETIENNE LA GREVE 
v \ T MI LE MMR ? TRISTES 
EMETS.

CHICAGO, IGE. C’eut une affaire 
A laquelle dans toutes les grandes villes 
on est accoutumé, que de voir dans les 
rues «les ipoiitK cireurs de bottes. En 
Initte au <!■ s et les journaux kotis b* 
bras, A CTi* ago, surtout ils sont §i nom 
breux que l’on n’y prend garde.

Mais, arrêtons i.oiim un peu, contem­
plons pi ndant queUjuert instants «*t de 
iiiand<uis ooiih c«* que sont ces enfants 
et nous trouverons une réipon-e îmin< 
dlnti A noti qi' -tion '‘S.nrs refuge”. 
En ef! f, i:.: Iiii-u «. qn’iU éta ont «‘es 

s bain bins, il y a quelques 
s «le parents pauvres, A 

peine avaient-ils l'Age de raison que, 
las de la misère, ils désertaient la mai 
non paternel et dirigeaient leurs pas 
vers la métropole de l’Ouest. Chicago. 
€>fl Ils arrivaient sans y connaître per 
sonne et souvent, tré- souvent dur 
initient A la belle étoile, sur le seuil 
d’une i>orte ou dans une ruelle. D'oft 
viennent lis V Cu’iinporte ! Qui gont 
ils V ce sont de* tuiilheiireux «*t nos 
coeurs doivent être <!e pierre et tous nos 
sentiments de glare. A la vue «le < os 
infortunés nous ne sommes .pris de eom 
passion. ‘‘Sans asile”, deux mots seule­
ment, deux mots bout simples, mais, que 
de «bose iE r m ferment. Sans asile! 
oh ! comme b* eoour est touché par <vs 
«leux inot.s. l a douceur d'un abri, ils n« 
«•onnaissent pi>int les tendres <•:» « e.-s 
d’une mèr«« pour res pauvres petits êtres 
n'cxistenf pas, IN sont orphelin* pottr 
la plupart n font appel A n dre généro­
sité. Ah ! donnons, pour le* petits «mi 
fant«*. <*ar qui donne mix pauvres prête 
A Hieu.

Tl n’y a pas encore dix ans la charité

pnuvi es |.
«nn< '

cathol iqiic m ■ connais*Mlt point «'o* in-
fortunié*. non « avion*- hion «te* h‘«pit MUV
cathol iqu«‘*. « l«'s coin «mts. «I.'S é«*«»!t'>». «'t
pour t «Mit «'S «•«•s inst ilutioIls UOUe» « Ion
u ions la rtf**n» «’ut ; m ai* p•our l’onl’ant
quo U1 n • bcur j«'tn au h: i suivi sur no*
pavés. P«»inî «]«' rofu g«'. T«'1 était l’iétat
do «'«‘s petit* Vl'Ildl'UT** d«* journaux il y
«i «h* « •cia qm ‘lqu«'a a nné«'s : mai* A P»’ê-
•«‘Ut. « |UO «,r* oh an goinout* «lan» lour «y>u-
difîi'i»., «'i»th«»i i*jues o t protestants, «'hrt-
cnn m soin il« •s sion* Pt c« fia grâce au
Rév. i >rétr«* ” Mahony mieux <'<>nnu i«*i
tons i «' imn» «1 u*' lui ont «lonné les Pu
fa nts «m’il a reçu»*illi. ‘‘The w alf»
l'riciu 1”. (Vu x «lo c«‘ s pnfants qui j«ont
cathol iquos. par «•«' hrnvt* curé, e«ont
bien ' «'lois ft l’nsilo. «iu’il est parv«'UU
dVtahlir *ur un bon piod apri's b*'a u-
coup 1 !«' sih'Ur» «'t d< * nul«'s Inbourr* et
q-i’il ili baptisé “Notr«‘ I bimo «lo la > 1er
ci”.

A v«*r te ta! ent quo tOUS lui roconnaïs-
tout. i*«' «ligno curé Mnh«m y s’«'st fait
a<lmir«or a ut a ut de» \ >r«>t«'s tant» que d< b
C l t lli >’ iquos v t tous s«' font UU «h’VlMIr «i«*
l’ai.loT■ dan»s«'s omb.Mirras 1l»écunI:»iros Pt
Pim sait qu’il «m n. «le* embarras. 
A’rniment on dirait que cet h«»innu* «'st 
fait pour les enfants : d’un Age »«*< /. 
Avancé, ancien militaire. «•«' brave hom­
me A’ass«»«Me aux jeux d«' ces p«»tits or- ‘ 
phelins, il l«'s instruits «lans h» bien et 
en a salivé plus d’un «pii A force d’étro 
abandonné «lans la fange, dans 1«» vice 
des ru*'', duquel Chicago est infesté, 
aurait eu A passer les plu* l> 'les années 
de sa vie en prison «'t serait devenu un i 
malfaiteur consommé peut être.

I .o* autorité* de n vi le, • m prenant I 
Ja grnmleur «le l'oeuvre «le ect h«<n- 
me «"t voyant que l«‘s d«*matvdes «l’«'n- | 
trA»'s augmentai«‘nt t«»us ’•*.* jours,«'ons-

h ,r\ «it.-ftifccv a exvroer <ie- 
t.ola p*Air je te'av# •
i*** l*JT Lii«r aire* • tVsK , 
.U OtliCleV OS .h. V dU

t t.esner , que .«s» «rut*!.1* 
*,'Vriu u èuuurT «fl qu i* 

UiV Uii peïv.
.4 .cium ne dermaie, rim- 

et Wfun p«>uvoas «üw qu il 
à la Viîe iW Chi tel
u haut «4i 4*«j m de Ctrl
o ur «ie Dieu. 
b Knead.
v*- triste fiéau, q»ii fesna 
iee EmU-l u*. et qx* s 

nTitAm d Cxics^o, il > a 
;«ux mois, -em * e vouloir 
; «-«-lie eeti. .in*-, dit-uu( «ea 

u iHbivtn couvrir
e: p«ue *1*- d'Mi grév*#te«
!•- .*• travail ; le» c/uviurs 
j ur coté, «uiiUrront «vurs

R< '•t«* ii>* Jeu Mutions, las oi.arpen
U et -, et ]«•» uieuuisiafa, et o mt à oes 
tr«i • al« g-*io v «pi <»u ttttnb ia toute 
.'«I* '.ui .<»ii tt a- jhaiu qui ex M'Unit oc- 
tu**..«*iij* lit. .V iA*iiiv voioiit-Ua une mai-

• ii é.i v i. que, «mus iridié uua mi* 
nute, iis «lit «ur *e" li*mx «i gare A

i J ••ni repi * o» or «ft au irropnétHira, Jes 
qu«*i.> -ont t«Mt 'l abocd notifiés «!• «iis* 
«<*iiiiuuer <«■ rs travaux, si uu sevil de 
.« m** • iiip-oyé* n .♦* liiaiheur «le us («ha 
uppurteiiir a uns acK’iété.

• V !> -u y pefiner, c’est uua choac oo
»*«•. te.noJv et niêms très scufuvuao. 
Ijue «le pauvres père* de fanulles s*jtit, 
A cau*e d«‘ <•«*• iiii.«aim. privés «ie travail 
«t :ia r«*scour<ie**. t^ue «lo petits en­
fant* ont faim. Mais je laisse A d’au- 
I le* !• soin «1«* juger le c<c.iipMl>le ««iLti** 
i «>iivi:«-r «pii v«nit vivre et le cajiiudia- 
t • qui v«*ut ac«*aniu!cr. San* faire «i*e 
réfiexion iiii«uin*r, miu* ce au jet, qu’il 
m«* h«»i' p<-i*mi«« «1c citer 1«a» derniers ef- 
fetS d'iif<« grève qui existe d‘puis I«rÔH 
«l'un mois, A Chicago. Mardi dernier, 
1«*> ouvriers Ingres travaillant au raaî- 
M * gout «!«• lu vilie, et renipla<;nnt les 
pré\ istes blancs, furent attaqué* par 
« < ••mi«’is nu u -inbre «le »*<>, «pii ne
• i iignir«*ilt pas h s pistolets ItraquéH 
.*ur ♦•iix par l*-s trois s«*rgents <J«.* vi.le, 
q •'<*i*taien’t. les nègre* chez eux ; 
une mêlée générale s’eu suivit et i« ré­
sultat fm 2i blessés, auiant d'un côté 
«lue de l’antre. Voilà lu* effets de lu 
grève.

il ROLE PES GAN AI MENS*
i H AN4 US 1U NOHD-Ol EST 
AMERICAIN. N AVONS PAS 
HONTE I - I NOTRE NOM. 
MOR'I PE MGR. RAPER, PE 
s i OLOUD UN DON i >i.
< ENT MIGGE PO EGA RS.- RA 
Z\R PE E’EGl/INE S'IE AN 

I : a 10IBTE ST JUAN 
RA I "TESTE.

MINNEAPOEIB, Minn. — Que l«v 
Canadi. ns aillent au Nur«i Oucat amfr- 
li< «in. ou ailleurs, dans les Etats-P nui, 
i s conserveront toujours ce putriolia- 
i;ie qu'ils ont puisé su paya natal. Our 
ic t’anmlien* français roruieiit un 
j eupV qui a gramü par Jui-mAïue. E'at- 
taelienieut au moi natal, A prie* nais- 
*jin«e «lans le* luttes que l«*urs pères 
ont <tn M«mt«-nir au prix «le grands au- 
« lil'eis, et <*«*t animir pour lotir pays
• i leur nationalité, est gravé dans le 
«*«hmir «lu Cimo«lien-franigaia, eu quel- 
que paya (|u'il soit.

«jimiqu’il u'y ait pas de danger invmé- 
diiit «1 M*emuiation, (unir le» Cajimliena- 
émigré* dans la république américaine, 
i«* «latigm* existe, <*epen«lantt pour les 
enfants qui ne suivent pas un cours 
«lYtude dan» leur langue materneJllo, 
mais qui suivent les é«,olcs publique», 
«lans la langue anglaise. Ceux-lA sont 
^‘xpi-eYn, on oubliant le fram^ais, A
i lisser éteiiulre en eux le s«nitiinent
ii M .onal et religieux.

On change les nom» de famille fran 
<;. :*«' en anglais ; «•’♦-st xnaJbeiimiœ- 
nu'iit <%c que l'on voât trop souvent 
d.'in* nos vil les-soeurs et le Nord-Ouest 
imérieain : par exemple, un I/obnm, 

qui se nomme Brown ; un Geblarvc, 
White : un Boisvert, Grf^enwood : un 
Giron. Gorba.in : un Simard. |lo> 
moiir ; un Letourneau, Bfack-Bird ; 
m Ca«lran. Town-Clock ; lia» P«V«*r 
nii'nu. Moi roe. et ainsi «le suite. Et 

. t von» de» famlUets, Mianeapoli», 
Saint-Paul, etc., qui ne savent ]>as par- 
ter le français. Nous en avons aussi 
«lui ]*arle bon français, mais ils préfè- 
i«* parler la langue anglaise, que.blen 
eouvi'nt. ils «*onnai*sent Mon imparfai­
tement.

Il y a certain Muent IA. pour ces fa- 
milh's, un graïul «langer d’anglifica- 
tion. C«q*mdant. nous avons un remè­
de assez faeile à oiterer, on suivant 
l’« xemplo «le nos r*«'nipntTiotes «it** 
Etats «le l’Est. ('’est de s'organiser, 
mm pas «h* bouche, seailement, mais 
«Paid ion : «'Wt d’avoir une «lircetion 
Mou établit^ dans une «le no* villes prin­
cipales. qui serait le centre d’opération 
«le pi’éfért'nce, et dont le champ «l’a«*- 
tion s'étendrait «iaus les différents ccn- 
tr«'s canadiens-français.

C«'st par des organisations soli«l«>s 
«la no nos «'ontiv*. «pie le» Canadiens- 
français réussiivnt A so prys'urer des 
é'(*«>l«'H pour renseignement du fran­
çais : c’est pur l'union qu’ils devicn- 
«Iront nss«'/ puissants pour maiintonir 
«tes éH'«>l«*s françaisivi iiuiépendantcs, de 
pair»* av«v l’anglais ; c’est ainsi «pie le 
t^auadion s'instruira conuoe il «i*>it l'é- 
tro dans ce pays, et qu'il entretiendra 
en lui le sentiment «le sa nationalité <*t 
le rôle que 1«** Canadien français ont 
A jouer an grand Nord Ouest améri­
cain.

•Mgr Bauer, un «les prêtre* te* plus 
en vue du d;>>o«Ve de St Oloud, M:nué- 
sots. «vt détsMé. <lerni«Ai>mH*nt. A rhê- 
pital St Raphaël, il est arrivé dsus le

U Cranail.
Le travail constitue la 

majeure partie de la 

vie de l'homme qui 
réussit» et il faut à cet 
homme une bonne santé 
pour faire ce travail. 
Abbey's Effervescent j* 
Sait pris quotidienne­
ment donne la santé 
parfaite qui accomplit 
de grandes oeuvres. Il 
écarte les maladies et 
guérit celles qui sont 
déjà développées. J* J*

*^c rt 6<x\ 1« nontrUl»,
rhrt tcus les pUArmacicns.

BanqueMagique
JPeTjT rt demi dk 1r>Ti(r«T.Mr. f"T .-itirTit plaqu.** m
««re^n» BU X'-liX 1>u* r.«oN*tilr «■v»- VnMul cinq j-t «.«««•-« n 
p1.^ o. d«*dlt L« r«s«««rf ln«t1flti»rwet«nr:it u-m.Ti 
lai'i-OK* tr,.u* j,rf*iu L«'r»o*«»fU* r*t rrmplw < » ,t-> 
d , l!^-i.>Atnr. Omn*--' i>«r * p.»*e j*«ir -Mx . <*n-.X<-nvM p«*«ir r •:n «-«a- .] et 1o I'Mt •r"-'. <1 .’.i'-,'h '. «n U «Tnd aux Jofui.tv n A M lar. » •. i ;>>nuv

n. »

Jic e** d« ët d(s*fi, fi y » dix ha». 
I «r remp.if la «'barge le vx-iùTe 

né j m*md Mgr Z»r ieer. H » été truu»
t’/M a lin n.fttTMttfur «lu <!*«« èae, ei* at­
tendant la i.'gn natom d uo (rr.it-
qu»- Il aouffxaxt «i« dixbét#, et •» »aa 
Uj f . t tie» prA<*ujr» ^«p'j» qtseiqua
UtU'pl.

Mgr Bauer était o» en Iran*'», ma *
a p « -4 y. «na cuu .**• m‘^««/ntjaJ- 
re, en A.gère avant de venir au O»- 
na *a et aux Ktata-I’uia II 4rta<t un 
1**« i>r.n i^u ix prourléta^e# de *T>^r
V or «i* tern, * un journal aüac&aod, pse- 

. à la v funéraiT.»» </nt
e!i ILeii 1 la cathédr.'/e St G'.onti, et 
t » w tes* prêt n*»» du dio«’èae, a mat que 

»- . .j c è-e de St 
I*aul. avaient été nivitéa.

E'hon Juki zi S. Tl sbury. de Muv 
f é i|K»li*. «-t h.i dame, ont préM-nté aux 
llrecteur» de l'orphcdinat WaalAurn 
Il iu«*. <i«* d«-s v eill«?a femme»
.mitgenfeK, A leur deuxième aa>* :nlj -V, 

« m tirn- i«i ie somme «Je cent mille 
dollar». U y a P-ua de dix an», il» 
avaient fait <a<i«*aii «ie leirr magnifiq'ie 
a» ne d«*H vieî!!*** fenifne* indigente», 
coi.-fruit A Awutoua. Minnémx», et 
qu. a coûté $A#.OtJO. En 1895, .T.
S. Titksbury a fait un cadeuu d«- SloO.- 

l l’uniwidté de L'Et»t, à Minné* 
upo «e M. 'J'.lliibury est un des prin<ri- 
paux azrtion naine» «le J a T. 1 .abuvy et 
C'ie, d« * moulina lï farine de Minn/*a 
[*<*] -. E'haiKxralrle J. S. Tiliahury fut 
gouv«»riieur <1«* l'Etat pendant «ix an- 
hf'n hm • -lives, et a refusé d’éire fou- 
vi-rneur y» .» longternp». Il a aue«*i r«- 
fii*>é ii'«‘Mr«« sénateurr aux Etata-En». 
J, cet frê* «‘•tlmè dnn* cette ville et 
dan» tout l’Etat.

L'Etat «lu Minnfoota a rêor/.té, 
'•«•tte armé.-. st.OOO minois de grai 
n«* «!»« lin; N«>rd-Dakota, 5,026.000
minois; So ah-Dakota, 4,.’100,000 m! 
nota, un total «ie 14,920.000 minot» 
‘ans <•«*< tr s Eiat». La grain# de lin 
vaut $1..’»i, I Minnéapolis.

Is- Rév. curé Ix-gardeur, d» l’étf.l- 
»«* St«- Ann*-, et 1«« xxiroiaftien», se d«»n- 
nent iw aïuvoip de troull/.e pour mener 
!«• ba/ar A un grand «*u«vô». Le l>a/.ar 
aura lieu «Vans lu grande salle de ré­
gi . «• Ste Anne, J«*h 12, Et et 14 de «lé- 
cenibrc.

A l'atosemhlée de Ja. S«x*l<été St 
.I«*an Bautiate, lenin- au presbytère «ie 
Ste Anne, il fut décidé qu’au lieu d’a­
voir un banquet, te 7 de janvier, com­
me il a été résolu à '!n d*-mi ère neeem 
b'.êc, r»n aurait une moirée littéraire et 
migilcale, et de» discoun».

LE OliUB T>A T RIER A LYNX, 
MASS.

Sur l’invifrttiou du Rèr. M. J. B. Pa­
rent. ie Oltib Ivrturicr n donné, A l’oc­
casion du bazar, le 25 novembre, le 
programme «uivant :

1 ”Si tu m'aimai*,” romance, par 
Doll* T. David.

2 “Mie \ «■lime innocente,” tableau 
virant. Figurant»; Madame I. Raeti'l- 
!«*, DeCIc G vu Tétreault, Joseph Dyol- 
t»*. Albert Fournier.

”—“Poèto et paysan,” »o!o de piano, 
par M. Lachapelle.

4 ! <e«* troupier» amoureux,” chan­
son comique, chantée par Mde Alb. 
'Pte^rien.

T» ‘It i* not true,” romance, par 
M le Jo«*. Rellerr,*c, accompagnée par 
D> lo Eugénie Maynard, Salem, Maerv.

G ‘Tai mort de Marie Stuart,” ta- 
Mimiu-vivant, représenté par Dolle» 
Eva Séné il. Antoinette Dion, Lucie 
La n g loi», Boureau, Jos. Dyotte.

7 “La /boce A Thama%” dhai^sou 
comique, par W. Ixipointe.

5 “Statue «lo la liberté,” tahCeau- 
vivanf. repn'-wnté par Mde Jo». Rno- 
til’.e. Déliés Eva Sénécol, Ev» Tô* 
troaulf, M. I*. Côté.

9 ‘I^'s f«*innie», il n’y a que ça,”
chanson comique, par P. Côté.

ÎD “L’Cni'Ui fait la f«>r«.*e,” tableau, 
par un groupe.

Dimanche. 2G novembre, le* mem- 
bres «lu t’Iuh Laurier se sont réunis,
« li«'Z Mde David, pour faire une sur- 
jirso A leur din'd cut. W. I>niK»inte. 
Fue houirM' l>i«*n garnie lui a été pré- 
s«'!U« e, a vompagnée «l’une adresse, 
lue par M. A’.b. TlFrien, et suivie d'un 
«‘xceltent goûter. L<‘* amusements se 
sont continués jusipi'A une heure avan­
cé!'. et tous se sont retirés, euqiortnnt 
avec eux h*.* meilleur» souvenirs de 
celte iicscmMée d’aini*. M. Lapointe a 
em r'pondn» en termes touchant», A 
i’ndroMO qui lui n été pré‘sv»ntée.

Manli, 2S mwembre, decision d’un 
e*»ncour* pour uu diamant, entre Dc’lc 
Flor «la Ixiur.oin. membre «lu Ccri’le 
St .1. R. et Del le Eva I/achapeiHe, 
membre du Cîu!» Laurier. !>a victoire 
n été renqvorNV par DeKe 1 «achapelle. 
Vive le Ou b Laurier !

VOJi A LEWISTON. - PEPITES 
NOT VEI rs r \i rs DIVEntS 

GRANDES SOIREES AU MU- 
MC HAÏ i- SOIREE DR kiM V 
TIQUE AU BLOC DOMINI 
GAIN.

LEW IS l'ON. Me. Tmiuli après-midi 
un j>anies«us eu fourrure a été volé 
dans une écurie «le !» rue Park

Un certain nombre de gamin* ont 
enlevi'i dernièrement W couvercle» do 
plusieurs fo»se« d’égouts de la rue Lis­
bon.

—L’opéra “La Ui’.le du Tanvhour- 
Mnj«»r” s«‘nt n'pré*senté«', au Music 
lia.!, te 1S janvier prochain, par les 
imunbn's «lu ch«H‘iir do l’orgue, aidés 
«!«' «pn'lque* amaU'urs locaux, au pi\>tit 
«lu U’.ub Mus'cal Littéraire.

«Les d«uut«^^*ltarifs (’orrigun et 
Marc«>ux ont saisi, et»* jour* derniers, 
«luantité «le ligueurs, «lans un café «ie la 
rue Main.

Au City Hall, Patrick Reardon « 
défait Lavigne. «lans une partie de 
boxe. A la «leuxième r«>n«ie.

Une agréable surprise n été causée 
M. L-nbranch»', «unployé au People's 

T«'m Store, A 1’ch-l'a*ion de l’anniver- 
sa:re de sa na;ssauce. Ses amis lui ont 
■présenté une Is'l e clarinette, aceompa- 
g éc «l’une jolie adresse lue (xir le R. 
1*. Gauvreau.

1a * Amateurs t'anndiens nous «Ton­
neront encore une grande soirée, «buis 
qmlques <«'maincs. nu Music Hall. 
Cett«' * >inV s«*ra donnée» au bê;;«Vice 
*!«' M. Geo. Bi rnier. qui s’est fait «V»ra- 
s«'r les jamlx's. V 4 juillet, entre deux 
tramways électrùpjes.

- Ou nous «lit qu’une grande soirée 
dramatique et musica'*' s« ra donnée au 
1>1«h' l>\unini«ain. lo 21 «!é«v mbre pro- 
ohain. par les l'orestiers de la Cour 
St Paul «l’Arburn. Cette soirée sera 
au profit «te l'Orphelinat.

A Pü rN \M CONN LA LUTTE 
Ml NU IPA1

PUTNAM. CONN D» • le trtl»r 
3. M. TjouI* Cteut icr. ayant résigné e«>m- 
me candidat 1 l’échevinat. In bitte a’est 
faite entri' MM. Da g le et Tuvker. Il 
es tx'grettiible «pie Ja «liv sion dau» n * 
rangs ait amené la mite en nomination 
de M Tucker au eau<ms. ce qui veut 
dir»'. (amt êtr«'. élu lundi au poil. Dans 
tous b-s ca*. M. Tucker eft sympathique 
A notre race et saura, nous en tomme» 
convaincus, se rendre «ligne de la posi­
tion important d’échorin qu’il occupera 
p«'ut être dans quelqm's jeurs.

D't.*^»'* rangs démotratiques.M. Geo. 
Ear.o\ i emporté sur M. L. A Beau* 
drault. M Farley «''•t un riche propri«L 
tir»', influent, qui représente *v»n quartier 
depuis «pie !» ville existe. A 1» satisfac­
tion généra ie.

—Sou Honneur le maire Fu1î«t a eu 
la nomination au grand oaucu» C’est 
dire qu’il s«'ra le prochain magistrat de
1» cité.

M Simon Karl y a été nommé. .1 
l’uiwmdmitê, percepteur «I«*s taxe». Cette 
charge cet une de* plus inu>ortautes de 
U Mdm.

—Deax jeux-e» »c*eur» «rana »ot 
ér» atein loonéii jtmr oefte tr'» ii«e th 'îâ- 
tra.H qcj »’intJtiù»it ; * K«/ é DtaIu*- 
tujue «î*- MoiitrétlT. L» ogt éré î • m»L 
heure u*»» victime» «1 une bande Je vo- 

parce qu » vrai «Jlre, il n’> av»it 
q'*e kré leux t'■nidt»M pour agir e» 
qua.ité d'acteur» et air rré -«s»:r§ ^a.ent» 
et te.re quarté», il é*iu^ îiL'%i-e de fâ.re 
!«•• fra..» d'';i*e 00 r6e à e :x te«il». I.* 
ont été la>xé» ’ t «an» e
•ou» Un d’eux eet «iég«^qté ie •» pro- 

et il » obtenu te Jb-mpioi «m cette 
ville, oû il v.rra à Lav«-Tilr avec «a pe­
tite famille. L'autr»- cmnarqué ■ xr 
te train d» New-Y/rk, mardi aolr, pour 
lier rejoindre une troupe de pgf-miére 
<M«««e «lani le New jerœy.

— Le Rév, M M .leu», n»/tre vi«-atre. 
a donné •■►n application po .r devenir 
o.enrt>re lee Me-valicre «te Geaianbi Tou» 
ceux qui peuvent *e fair** accepter de- 
vratent «uivne «on exempte, parce que 
c'eut ur.e iKX'-.é'A pirlaaoütc, qui r.vaiuera 
avant à^ngtempa avec te» pr**m^êr*-a so­
ciété» prote«tarit«-K «in ««ontment. Faite» 
donc application «te Mite ! é

COR RESPONDA N CK

Lesfemmoft Dbiikhobor

Au ré«lactenr de “L» Bresse”.
Monsieur, — Berm* ttez noua de rela­

ter un mou veulent qui eat « u march» 
pour procurer «le lYmplo:, durant l’hi­
ver. aux femii's D ukhote r.qm sont en 
grande maj«»nté. Bermettez n«>us d'ex- 
.

!>*« femme* Doukhohor sont des tra- 
vailb'uaes habite», et tissent très bien 
la laine de ménage, la oi-rge et la toile. 
Elle» font aus«i de» denteile», de» bro­
derie» et d«* jolis travaux avec la toile. 
I/eum f«jn«ls boni A pi-in»1 sufti*aut», du­
rant cette première auuce, pour leur 
assurer la nourriture et le vêtement et 
res pauvre» f«-min<'s sont absolument 
in«>ocu|iéc» pendant le* longs mois de 
l’hiver ; elle» n’ont que quelque» rouet»
‘ t pu» d’urgent pour acheter de» maté­
riaux. Pour obvier A ce contretemps 
temporaire mais sérieux et pour sauver 
ce* malheureuses de la misère aussi 
bi* n que «les duugers de l'inactivité for­
cé.*, e Conseil National «ie» femmes 
proposi* de prélever un fond» qui sera 
placte entre le» muins «l’un comité in­
dus! ri**!, A Toronto, sous la présidence 
d.* Lady Taylor, préshtente du Conseil 
National, et sera employé A l'achat de 
rouets et de métiers, de matériaux, qui 
seront pr«'*pnrés de manière A pouvoir 
être vendus, ù l’arrangement des cou­
leur» f»t des dessins, enfin A la diatri- 
bution du travail parmi tes femmes de 
la colonie Doukhobor, où il sera dirigé 
par des pi'rsonne* expérimentées. Le eo- 
nüN' industriel recevra le travail, lors­
qu il sera terminé, des mains d’une 
dame russe de Yorktown, et le distri­
buera aux comité» locaux pour la ven­
te.

Le Conseil local «le Montréal qui 
s’est si vivem«*nt intéressé aux Doukho- 
Ix^rs, n été encouragé A continuer d’ai­
der ce* braves gens, quand il a pu np- 
précier leurs qualités et leur bon carac­
tère comme colons. Le Dr WTn. Saun­
ders, directeur de-s fermes expérimen- 
tnb'S, qui a visité leurs v luges durant 
le moi» de septembre, dit : “Ils «ont 
trè* indiiHtrieux *'t satisfait* du pays. 
Rien qu’ils se soient trouvés dans des 
circonstances plutôt pénibles, pn* un 
mot do plainte ne leur est échappé. Iis 
*ont honnêtes, francs, travailleurs, pro- 
pres, et ue font nsag.' ni de tabac ni de 
liqueurs enivrante*. Ils paraissent fort* 
et braves ; ils formeront «ans aucun 
doute nne bonne classe de •citoyens. Pen­
itent quelque temps, cependant, ils 
pourront avoir besoin d'aide, avant qu<* 
leurs terres pr<Kluisent a«sex pour les 
soutenir.”
U’oet ce ^«ein temporaire que le fonds 

industriel est «butiné A rencontrer, et 
nous sommes certains «pie les sympa­
thies de nos femme** canadiennes se­
ront acquises A ces f‘'nim«'s qui endu­
rent tes fatigucfl d« s lourds travaux 
d’une colonie naissante. Nous essayons 
de soulager leur misère en leur faisant 
un prêt, qui sera rendu lorsque tes ob­
jets confectionnés par elles auront été 
vendus.

î.e comité ne .peut promettre que le* 
vente» couvriront tes dépéri*»*, et il 
devra nécessairement s’écouler un es- 
pn< o de temps assez long avant que 
le prêt soit remis,mais l’argent prove­
nant «tes ventes sera réparti en propor- 
tion de* montants fourni* par tes 8«>na- 
cripteur» ; A moins qu’ils n’aient nu pré­
alable exprimé î«* «îé.-ir du contraire.

Le* souscription» au fonds d«' prêt de­
vront être envoy «"'s A te trésorière du 
U.mscil Local de Montréal, Mme I^eo, 
34 rue St Matthew, qui en accusera ré­
ception.

Signé de In part du Conseil Local de 
Montréal.

M. WALTON, 
Secrétaire.

Montréal. 1 décembre.

ROTE MEME
Uu nuire homme pour le contingent de 

ceux qui jurent par les Rilules de 
Dodd peur les Rognons

Aucun «Titre remede ne lui avait fait au­
cun bien—Les medec’ns ne cou­

vaient rien pour lui — Il • pr s es 
Pilules de Dodû seulement

Montréal, leg décembre — l.cs rang* 
de ceux qui eu dosent te gran«l remède, 
ie* PLu.es de LKnid pour les Rognons, 
«ian«s Montréal, gr«>>«sissent tou* le* 
jour*. Le dernier qui a donné s m nom 
est Robert S. Thomson, «le la fabrique 
de bouchon John Auld, G42 rue Lu gau­
che 11ère.

Les Büuie# de Dodd pour «es Ro- 
gn >ns «»nt acquis une réputation spen- 
dide eu cette ville, tant de «4 toy en s 
ayant été guéri» par leur entremise, 
l.i maladie de Bright, la el-devant iu- 
curabh-. a perdu s«'s terreur.', via-A-vi» 
la majt'iire partie de la population ici, 
et i. u y a que la classe prévenue e ntre 
ie» remèdes brevetés «iui croit qu’il u’y 
a pas «le renié»! * contre cette maladie. 
L «'\i*t«' tant de eu* «1 ■ maladie «ie 
IV .gh; «'t <i«* diabète, A Montréal, qui 
ont été guéris par les Pilule» de Dodd 
P«»u: 1. * Ko gnous, que même «v préjugé 
est f üK ' et va t ijours en diminuant, 
en a.i uni. du m«-ius, que les Bi.ul s de 
Do ni pmr les K ... 'ns tout cou cernés.

M. Thomson entendit parler dos 
Bi.uhs «le iKvid pour e* Ko ornons et 
ayant de* doutes A leur emlroit voulut 
en avoir te coeur net en les e trayant 
hii-n»>nn'. 11 dit ;

“J’ai ser.lTert de maladie dw Ro- 
gtv ns peu lar.t trois .ms. .T’ai pris plu- 
s.eurs r«'iiièdes et ai eousulté que «îucs- 
uns «ie* tneil'enrs ir \1eein» m* Mont­
réal, mai* i.s ne i*)uvalent me donner 
aucun sou!. cernent. Je lus da * un de» 
j«mrnaux les mervertleuse» g ot.s *ns 
o;vr«V* par te* Pi lu > s de Dodd pour 
tes K 'gn«'rs. J’e^ s lierai une te'îte et 
les égayai. Avant «*ela, je ne pouvait 
dormir, étant oKisré «le me îev«*r tr«>p 
souvent, maintenant aui» tr«'s bien 
ton» «v Ripiiort, comme tous tous les 
autres.

“Je demeure, votre dévoué, 
w “ROBERT S. THOMSON.”

Avis aux Femmes qui Soufrent
Si votre estomac est fai­

ble, si votre digestion se fait 
mal, mangez lentement et 
buv%z bien peu ou pas du 
tout en mangeant sera 
mieux. Apres les repas, bu­
vez lentement par petites 
gorgées, un verre d’eau 
aussi chaude que possible. 
Mais défiez-vous ! Si votre 
estomac est faible, votre 
santé en générale est faible. 
L n bon remède pour les 
femmes faibles,avec un esto­
mac faible, ce sont les Pilu­
les Rouges du Dr Coderre. 
Prenez-en deux régulière­
ment après chaque repas,
ensuite votre verre d’eau 
chaude tel qu’indiqué plus 
haut. Vous sentirez bientôt 
un grand soulagement. Vos 
repas digéreront mieux.Ces 
gonflements d’estomac ces­
seront. Cette pesanteur ou 
cette boule dans l’estomac 
disparaîtra et votre mal de 
tête aussi. Vos reins seront 
mieux. Vous obtiendrez 
votre guérison complète 
par l’usage des Pilules Rou­
ges du Dr Coderre.

Si votre maladie est sé­
rieuse, si elle existe depuis 
longtemps, si elle est com­
pliquée, et que votre méde­
cin n’a pu la guérir par un 
traitement ordinaire, vous 
êtes cordialement invitées à 
écrire ou à venir voir nos 
Médecins Spécialistes pour 
les consulter gratuitement. 
Vous n’aurez pas un seul 
sou à payer pour consul­
tation par lettre ou person­
nelle. Nos bureaux de 
consultations sont au No 
274 de la rue Saint-Denis, 
Montréal ; No 66 de la rue 
St Jean, Québec ; au No 
241 de la rue Tremont, Bos­
ton.

Nous ferons remarquer à 
nos lectrices que les deux 
femmes dont nous publions 
aujourd’hui le témoignage, 
demeurent à Montréal et 
que toutes les deux ont con­
sulté nos Spécialistes. La 
première par lettre et la 
deuxième personnellement. 
Nous ne voulons pas vous 
dire par là, mesdames, qu’il

est toujours nécessaire que 
vous consultiez nos Méde­
cins lorsque vous prenez les 
Pilules Rouges du Dr Co­
derre, car le plus grand 
nombre de témoignages que

MADAME JOSEPH JACQUES 
demeure au No 25l£ rue Turgaon, St 
Henri, Montréal. Elle nous envoie la 
lettre suivante : “ Mes cher» docteur», 
“ pardonnez moi si je n’ai pas pu vous 
“ écrire avant aujourd’hui. J ai tou- 
“ jours retardé pour voua dire que je 
“ sui» complètement guérie do mon 
“ mal de reins et d’estomac. J’étais 
“ faible et mon sang était comme de 
“ l’eau. A présent je suis forte et 
“ mon sang est éoais et riche. Je vous 
“ donne la permission de publier mon 
“ certificat, car je suis trop heureuse 
“ d’être guérie pour ne pas faire con- 
“ naître aux autres femmes le remède 
“ qu elles devront prendre si elles 
“veulent être guéries. J ai recom- 
“ mandé vos Pilules Rouges a une de 
“ mes amies, à St Cyrille, où j’ai déjà 
“ demeuré, aussi à quelques autre» 
“ amies à St Hyacinthe. Acceptez, 
“ me» chers docteurs, mes remercie- 
“ ment* pour le trouble que vou* vous 
“ êtes donné pour moi, et veuillez me 
“ croire votre toute dévouée, Madame 
“ Joseph Jacque». ”

MADAME LOUIS BRIEN dit 
DESROCHERS demeure au No 55 de 
la rue Seaton, Montréal. Elle est allée 
consulter no» médecins spécialistes, 
au No 274 de la rue St Denis, a suivi 
leurs conseils et elle est contente de 
donner aujourd’hui son témoignage 
comme suit : “Depuis six ans je souf- 
“ frais du mal d’estomac et no digérait 
“ presque rien. Il se faisait comme 
“ une boule dans mon estomac ; quel 
“ quefois les douleurs étaient telles 
“ que j’étouffais, j’avais peur de mou- 
“ rir. Le 15 janvier dernier, j’étais 
“ malade au lit, lorsqu’on me recom- 
“ manda les Pilules Rouges du Dr 
“ Codorre. Aussitôt que j’ai été assez 
“ bien pour sortir, je suis allée voir 
“ les médecins spécialistes, au No 274 
“ de la rue St Denis, qui m’ont donne 
“ un traitement spécial pour aider tes 
“ Pilules Rouges du Dr Coderre. Ils 
“ me dirent ce qu’il fallait que jo 
“ fasse. J’ai suivi leurs conseils, et 
“ aujourd’hui je sui* complètement 
“ guérie, ie ne ressens plus la moin- 
“ dre douleur dans l’estomac. Je suis 
“ forte et parfaitement heureuse.— 
“ Madame Louis Brien dit Desro- 
“ chers. ”

nous avons nous viennent 
de femmes qui ont pris ré-| 
gulièrement les Pilules Rou­
ges du Dr Coderre sans même 
consulter nos Médecins, I

De l’Estomac
mais c’est dans les cas où 
votre maladie est très com­
pliquée et très difficile à gué­
rir, qu il est préférable que- 
vous sachiez ce que vous de 
vez faire en consultant nos 
Médecins qui vous répon­
dront et vous recevront tou­
jours avec plaisir. Nous 
vous ferons remarquer aussi 
que les Pilules Rouges du Dr 
Coderre sont un remède pour 
les maladies des femmes 
seulement, elles sont plus 
faciles à prendre et coûtent 
la moitié moins cher que 
n importe lequel des remè­
des liquides, car une boîte 
de Pilules Rouges dure 
plus longtemps qu’aucun 
remède qui vous coûte $i. 
Elles guérissent les mala­
dies terribles, spécialement 
les irrégularités, les acci­
dents du retour de l’âge, 
mains et pieds froids, enfie- 
ment des jointures et ces 
troubles d’estomac nerveux 
dont souffrent généralement 
les mères de famille.

Nous vous mettons aussi 
en garde contre nos imita­
teurs qui cherchent à vous 
vendre d’autres remèdes à 
la place des Pilules Rouges 
du Dr Coderre. Faites bien 
attention, tous les certificats 
de femmes guéries que nous 
nous avons en notre posses­
sion et que vous voyez dans 
les journaux, ont été gué­
ries par les véritables Pilules 
Rouges du Dr Coderre et non 
pas par les substitutions que 
certains pharmaciens mal­
honnêtes vous offrent. Les 
Pilules Rouges du Dr Coderre 
ne sont jamais vendues à la 
douzaine, au cent ou à 25 
cents la boîte, mais toujours 
en boîte de 50 Pilules à 50 
cents la boîte ou 6 boîtes 
pour $2.50. N’acceptez ja­
mais de substitutions, en- 
voyez-nous plutôt le mon­
tant par la poste et vous re­
cevrez vos Pilules de suite, 
par le retour de la malle. 
Adressez : fie (’IliltliqilC
Franco - Américaine, I)é- 
partement Médical, Mont- 
tréal, Canada.

TRESOR
DU Dr PiCAULT

Remêêr connu depuis 2Pftn*.—Le sauveur des enfants.—leur procure un sommeil doux et réparateur. !,» 7V»»or dr» *Vo»rrX 
<v.« tU des Mtr es détruit les vents, régie les «elles, arrête le vomissement et la Z>iirrAéc, facilite la pouss* et le percement de 
dent*, çt enipê«'he les attaques de convulsions qui moissonnent chaque année un *1 grand nombre d’enfant».

£j^> Les bouteille» portent le nom du Dr PicauU, souillé dans le verre. En rente chez tous les pharmaciens et épiciers.
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SIROU WAX'S
Pnnr le* Knfnnt*. é r \ T ^ T

risée. Présenter IV itltkm douloureuse, fto- 
c «re un doux sommetL Kn rente portent 
"»•*«* In Huutrille. .’i—q—J « -h-n

Mme REJANE EN ALLEMAGNE

Une correspondance de Berlin rap­
porte ce qui suit :

"Mme Réjane vient de jouer “Mada­
me Sans-Gêne”, devant nne «aile 
êbùouiaaante. Toute l'aristocratie de 
la cour et toute 1a haute finance s’ô­
taient donné rendez-vous et rivalisaient 
«ie toüett»?*.

"L’empeneur. qui occupait la grande 
loge du tond, ce qu’il ne fait que dans 
de très grande* occasions, avait A sa 
gauche le marquis de Noaiaes. ambas­
sadeur de France ; A sa droite, l'impé­
ratrice. Dans la loge impériale *ê 
trouvaient encore le maréchal «le la 
cour. Eulenbourg. de FLesson, général 
von Hahnke. A l’orchestre, on remar­
quait les plus hauts dignitaires «le l’E­
tat et de la cour. L’empereur, pendant 
toute la représentation, avait l’air de 
beaucoup s’amuser. Il riait, il applau­
dissait, et se tournant vers l’impérn- 
trice. se «lisait émervcdllé «les costumes 
des officiers «ie Napoléon.

"Après te représentation, “empereur 
et l’impératrice ont fait appel «'r Mme 
Réjane dans leur »oge. (“est l*impé­
ratrice qui est venue A e’.'e tort «l’a­
bord et a causé avec elle avec une sim­
plicité charmante : "N«ms somn - 1 
solés, a-telle dit, d’avoir interrompu 
votre voyage et d«' vous avoir causé 
tant de fatigue». Mai» nous désirions 
tant v«mis voir et nous ne l’avons pas 
pu avant aujourd’hui.”

‘‘L’empereur est entré dan» la loge 
et en complimentant Réjane. lui a of­
fert un superbe braceten en or. orné «le 
rubis, et «le l’aigle impériale en dia­
mants. L* ont al«>rs cauoé en d«'*îaii 
de la pièce, et “empereur a vanté la 
prodigieuse habileté dramatique de 
Surdon : "U dénoue, a-t-il dit, topte* 
tes situations, avec nne dexti'rké mer- 
Teilieose.”

“Ix* dernier mot de l’empereur A Ré­
jane est celui-ci : "C’est charment ! 
N ou* vou* nmervions d’alx>r>i «Lr“f*an<i 
plaisir que T or» nous avez fait et en- 
« lite «ie la belle oçon que vous avez 
donuée A nos artistes allemande.”

ü IL Nourrit
la Mère et l’Enfant

m oT-MICHEL
ce célèbre tonique français est 
indispensable à 1» jeune mère 
qui veut avoir le bonheur de 
nourrir son enfant.

Sous l’influence de ce vin gé­
néreux, la jeune femme pAle, 
faible, amaigrie, reprendra ses 

forces abattues par la maladie. La pâleur disparaîtra pour faire 
place au teint rosé, l’appétit sera bon, et la digestion facile. L»

Infuse dans le sang les principes d’alimentation généreuse et abondante, 
dont profitent à la fois la mère et l’enfant. Les muscles du bébé se déve- 
lopperont, il sera plein de vie. «ouriant, turbulent, son esprit se réveillera 
et bientôt il reprendra son embonpoint et ses vives couleurs sous les

Baisers hearenx de sa Mère attendrie.
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PERSONNEL
I«e docteur W. Lyons-Qauthier. spé­

cialiste «te» maJaiiie* «le» yeux, du nez 
d«? ia gorge et de* oretïtes. a transporté | 
•ou bureau A l’Inet riit Lyons-Oau- .
thier, No 311 rue St Dente. M et a—n

GRATIS GRATIS
Voici e->mm*nt vou* pourei obtenir cett» b»Il« montre mmmdtÈÊmm

d'autre* «.'adeaux de valeur srataitement.
NOS PLUMES ” NATIONAL”

nont m!*e« en paquets de i: plume* et *e vende-1! l(»c le paquet. Envoyaa-noa* 
tont r‘ nplernent votra nom et votre a.;r«**-e et nous vo * env»*rrona !4 paquats

•:« .'arrant al
non* vous envetrop* ontta belle montre avec chaîne eraf iltaraent m uoaa ea- 
verron* une montre>1-.iani-1 aux personnes qui vendront rrrns Jouaalnaa da 
paquets. Ou al voua la pr<*f?res noua voua enverrons 24 paquets da dou»

POUDRE A ENCRE NATIONAL
Catte poulr* e«- • n paquets et an la fa aant d;«e udra dan* le l'eaa chaud# 

voua f Ite* nna cboptne «l'enrra o» nne quanUt-* d’encre oat voue eodterali 
TV rvtte poj-ire «e vend 10c le paquet. Non* oftron* aueci f-etultemeru aux 
P*r<0'iqn v. • lo^nt no- uarrhan 1:«a* daa bi^uea en or des casques en 
four-ur*. tour* de ro1.: en f urrure. foot ball?, fusils * air. tioions. acr^rteona, 
poupée*, lanterne» manques atc.

National Ran A Ink Co.v Toronto.
1i-a n—o h *



T-A TTÎKSSE, SAM HTM 2 DECFMBHE l.s*i9

A Notre-Dame du Bon Conseil, Comté d© Drummond
ftlfer*» <y*‘ du

pm 4«4 .1 Tau-
«N 9^%. tu» es» s.rjé sur .e boni 
Ift b««ncLe vut**; de 1a rivière Nicolet, 
^ect à’êGr* d'un aaa^TîAque ^oni, 
éMt M. Michel ▲rvüAxnbAult est le

Oe qui e une arcade 4e prie
4e 130 pieds de .un*, a oeneu at 
•eue det “riite ' d'acier, et e»t uè* *lé-

It et tefer, et offre teut autant de 
té qae ceux qui «ont coaatru.t» 

lee aatrw» ayatfian, tout en 
•oOun: beaucoup moina char

On a récemment 4preav6 la force 4e 
•» peut, avec une charge 4e 16,000 Iba, 
loUeen' une maxf» Oueiare eur ta m>- 
Oéteâ ; ce qui e? pe js que eati^faiaanc 
DOUr U trafic qifil aura À supporter. 
Cette •OMéructieo, penne en blanc* 
•ftre ' ji trè-< joli onip d’oeU.

M. L. A. Eefluchomin. de Samt-Z^ 
phlrin. P Q . qui en eat le eonetruo 
teiar, a été félicité chaieureueemeiit.

V

Un Nouveau Journal Q PI ^ *1 fl tel

LES DEBATS La MAISON
HAMILTON

V '

rV: il

Vendu ni A rendre à aucune fiction politique.

U N SOU- PARAITRA DIMANCHE PROCHAIN U N SOU
N’ouvellea leenlaa. dépéeh^a é»re .geaea, apeHk tlaencea. littérature, tllusiratlon*. artl 

cira orlaluaua. aacuu** rcpu Uiu Uo .

Kedaction et Adminiitntion, 1515 rue Ste Catherine tel
i*oi«"i>i»<»«»•* 1 t r«*e

4T4M O N DEMANDE, pont D\m<àm h«> matin, à 6 haurea, 150 patits Ven­
deur» de journaux pour vendre LES DEBATS,

I^ea petlta veodeun et le» luarv'bar J* 4e la banlu ua ^H>urrotu » ap^iwUlounar aux 
«uccaraxl -» »ulvatae»
POINTF »\INTV HAHLK-v A 1 tn«t tM, ma t|tX UKl.At. « V Ouitttt, tt. ma lV«tr4.

• envie v*a1NI JV 4N H4Pll*4ifl -1 art«n« »t Hou Un
hAl.NJ H K N RI.—I Ch»rî'onnt*« j te: rt.« 9%tnt i

Janur* I stAlN r . vU le t>t miikkmp a 1 u»»tai
• Al-N I » l NpOOM»K - üitinon ...«It ^ron, t»'. I v.

-n»Vt.rt. aVlX'l IIHAl a - • r N » ;Al.K A MONI'tAl.
MAlaON?H ('X K. — A>»t I*tcart1 »i> na Noue t> • »# >«k i i n . » Uév'tu »i t i»»r. M

uantc I br«uia». .tfî, ntc tNilut IVnt»
1 .%*> marobanda d«' la e-tiupa^ne e. ceux de lu x Il e qui u\>nt pa» reçu la vi»tte de

no» aeema. p.<uvent donner leur eommtvnde i ar U mail* ou par le teUqdioi.e iW 2

iitei
.07;

ALLOUHZ riAGNE5IA
EAU DE SOURCE MINERALE MOUSSEUSE

Mt«e dau» 4r» tluutctllc» «•lenlNree aux Heurre* •euleiuenl

E»le guérit1» Diabète, la tnn tdir de Bright, Hhuiuatliine. tiouit -. Calcul», Albuml 
nurl«‘, Pn>»tratlnn uerveui*« Direction^ Deux verre» un# n<Mtre a\aut le< rr| a-» et 
avauv de ►«' mettre au Ut.

L*EA1 » K SOI Ittl MMKRALF ALLOt’BZ >IAi;NKeiA 
N’aat vendu» qu'eu beutellle* «i v«t »• 4’un «un'-cHlion <v< et» ia bouiellla d*un demi’ 
gallon. BvOO la caisse d'une duurulue d«» houtollle» d'un demi gallon.

THE CEYLAN GOLDEN TIPPED DE FRASER
AOeeniala livre 
A0 cent» l i livre 
A0 rrnta la livre

Fu |>h <1 ur 11 d'une livre 
Fn boite» de A Uv re* 
l'n huile» de 10 litre»

1 K Ml MK l’KlX !S>U;i TOUT 1 » MON l • K

K

ARCADE D ACIER DE 146 FIWOF DE LONOUaUR CONUfTRUITU A NOTRE-DAME DT’ BCN-CONSBXI.

+*+***+*

[ES OUÏRIERSOE QUEBEC I fl
£t le drapeau du parti ouvrier

Le tuccè« de rorrenUtdion est assuré

Québec, 2 — Tel que les lecteurs de 
•*I*a Pl•etit^e,, oct pu le voir par )e rai>- 
port do la première réunion du comité 
d’organisation du parti ouvrier, publié 
hier, ie trâTuil d’organisation marche à 

de géant. TVma iee ouvrier» pré- 
dents il l’ngaemblée jeudi dernier ae 
Mon: enipresefs de «’inecrire comme mem 
k>ro* du nouveau club du parti ouvrier, 
indépendant. loi prochaine réunion du 
ÏOmité a organisation aura lieu jeudi 
V-’-r prochain, à 1a grande «aile Patoine. 
Tous le» ouvriers déeireux de coopérer 
& l'avancement et au progrès de la cau­
se ouvrière sont pri&s d’y assister.

Un chef ouvrier de cette ville prie vo­
tre correspondant de fournir deux mot» 
ti'explicntions sur l’opportunité pour 
toi g le» ouvriers de «’unir. D’abord, 
xonime on le sait, le comité d'organisa­
tion A Québec renferme de nos meil­
leurs apôtres dœ intérêts de la classe 
ouvrière. Ces personnes «ont d’anciens 
fuirtteanede l’un et de l'autre des deux 
▼ieux partis politiques. Dans leur coeur. 
Us ont toujours été ouvrière avant tout; 
mais, vu l’absence d’un parti ouvrier in­
dépendant solidain ment constitué, ils 
ent usé de leur droit de citoyen et 
étaient ce qu’on est convenu d’appeler 
rouge ou bleu. Aucun d’eux ni de- leurs 
adhérent» n’a dos louanges il faire de 
l’administration dos vieux partit politi- 
qiie» en ce qui regarde lea intérêts «les 
ouvriers ; néanmoin«, ils ont pris, com­
me ligne de conduite, la résolution de 
te blâmer ni l’un ni l’autre des par- 
t s politique. Le fait brutal cet !à. d îne 
la situation toujours plus mauvaise fai­
te A l'ouvrier, pour démontrer qu’il est 
d'urgence poi r la maese d’user de eon 
pouvoir en réunissant see force» afin de 
jouir de ee-- droit* dans nos parlements, 
envers et contre la volonté de cette 
cla«se restreinte de richard» et de let­
tré». classe dite dirigeante. “Ln gou­
vernement ouvrier pour les ouvriers.” 
Tel est le cri de ralliement dans les 
rangs de la mas«e. Connue en certains 
paya, plus prospères que le Canada, que 
les ro:« de no» campagnes et de nos 
villes, l’agricultur et l’artisan, secouent 
d’un commun accord le joug néfaste qui 
lo« retient dans l’esclavage. En atten­
dant que non» ayons l’éducation gratui­
te et obligatoire, l’expérience de nos 
malheurs créés par la classe dite diri­
geante a été notre seule école : et tons 
le* ouvriers doivent comprendre qu’à 
moins d’un ralliement général des ou­
vriers «ou» leur drapeau commun, il en 
e^t fait de leurs intérêt» et de leur cau- 
•e sacrée. ^

Jeudi soir prochain, nos principaux 
chefs ouvriers adresseront la parole A 
la salle Patoine. I/e comité d'organisa­
tion fait un chaleureux appel A tou» le* 
•avriers de bonne volonté et comptent 
*ur leur présence jeudi soir.

Lord Tîoscberry et le dis 
cours de Chamberlain

OPINIONS HE LA PRESSE 
ANGLAISE, FRANÇAISE 

ET ALLEMANDE

NOTES DE LA VILLE

L’attitude et lee paroles agressi­
ves du ministre des colonies 

sévèrement critiquées

Londres 2 — Parlant ft Edinburgh, 
hier soir, Ix>rd Roseberry a désavoué 
les paroles prononcé»» par Chamberlain 
A l’égard <îe la France, dans un dis­
cours A Ix-icester. Ix» remarques du 
diplomate anglais ont été très vives et 
très acerbes. D'après lui, il est indigne 

1 d’un homme d’Etat comme le secrétaire 
des colonies de se faire l’écho des pas­
sions populaires soulevée# par quelques 
têtes chaudes. Ces paroles ont été ac­
cueillies avec une véritable sensation.

LE CHAUVINISME AjDLEMANT>
Berlin, 2 — Ive mot “alliance” pro­

noncé par Chamberlain ô Leicester a 
fait surgir de nombreuses récrimina­
tions au sein de la presse allemande. 
Lc« organes chauvinismes ont protesté 
avec vigueur.

Ix “Krenz Zeitung”, organe du parti 
militaire, commente les allégations de 
Chamberlain avec indignation.

D’autres journaux, y compris le 
“Eokal Anzeiger” affirment que l’en­
trevue du comte Von Bu low et de 
fTiamborlain a eu pour but le régle­
ment de certaines difficultés coloniales.

I>e “Lokal Anzeiger” dit que l’Angle­
terre et rAlleflnagne caressent le même 
voeu d’entente et de paix, mais que 
l'Allemagne n'a pas l’intention de s'im­
miscer dans les querelles des autres 
peuples.

Le “Voseische Zeiting” dit: Nous sou­
haitons voir l’Angleterre. l’Allemagne 
et les Etats-Unis agir de concert dans 
les questions de politique internationa­
le.

LA PRESSE FRANÇAISE

Attache une grande Importance au dis­
cours de Chamberlain

ALCOOLISME
GUERI.

L’alcooilsme chronique, les habituel»* 
d’opium et de morphine radicalement 
guéri» par le

Remèilü Végéta! Dixon
Catt# care s'opéra »ans Injection hy- 

poderraiqu**. -an - faire tort a la plu* 
délicat*» constitution. Kile pout être 
prise * la i -«on ou ailleurs, -an* r-or- 
te d*» temp* ' \ rin»u do tout . mon­
de. Ce rom Mo - M f -t r“oo»nin»n'i.'* 
par n mbr» d ' If cln» et ea| » iln- 
tenant Punique traitement emp oyé a 
la célèbre “E mont Retreat” du Dr 
Mack:*v. i\ Québec, qui o«t «an* con­
tredit l'e sanitarium lo plus en renom 
da Canada, pour 1s guéri*«>n desa,. oo- 
llqua». Pour plus amp!»« informations 
«•adresser en toute confiance) ^

J. B. LALIJfJS, 'T*nj'\L

THE DIXON CURE CO.
572 RUE ST DENIS

■ TV. F. AL.
• J xn

Dr MA CK A Y, B fmont Retreat,
(i) <1( lbkc w

Paris, 2 — Quelques feuille# atta 
client une grande importance au dis­
cours prononcé par Chamberlain A Lei­
cester. Pour elles la visite de l’empe­
reur Guillaume en Angleterre a une si­
gnification politique très accusée. Ijci 
majorité cependant caractérise de me­
naces vaines certaines déclarations du 
ministre angle is.

Ivo “Matin” fait observer que M. 
Chamberlain parle do “l’Alliance’’ com­
me si elle était un fait accompli et pré­
paré par lui. Ive secrétaire des colonies 
anglaises saisit l'opportunité de mena­
cer la France qui. ajoute le “Matin”, 
est parfaitement indifférent* A ce petit 
manège.

Le “Journal” demande 1* rappel de 
l’escadre de l’amiral Fournier qui est 
au Levant “en vue de*- éventualités qui 
pourraient résulter de la campagne an­
ti-anglaise en France.

Le “Journal de* Débats” ne croit pas 
â une alliance anglo-allemande.

La “Liberté” prend les chose» an sé­
rieux et incite la France è se chercher 
d*» allié* poqr être prête ft fair* face 
ft certains événement» futurs.

D» notre corr»»pondent particulier

Québec, 2 — Les ministres provin­
ciaux de Montréal, sont retournés h*er 
dans leur famille, pour revenir ôci, mar­
di prochain.

—Hier, le« banques de Québec et 
Union, ont payé un -dividende eeml-an- 
nuel de trois pour etmt, s’éleva at ft 
$78.000, et $58,000 re ifpevti verni ent.

—Jje ftecrêtninMrésorier du conseil 
de ville de Lévis, M. F. Roy. est mou­
rant Hier, il a reçu les derniers sacre­
ment» de l’Eglise.

—L’actif de MM. Laganière et Oie, 
taao-lvablee, de Saint Alban, comté de 
Portneuf. évalué ft .5900, y compris une 
Hate do crédits de $2r»0, sera vendu ft 
l’enchère publique, le 7 du courant.

—Le mois de décembre a commencé 
par une véritable tempête de neige et 
de pTuie, ft Québec. Néanmoms; con­
trairement aux années précédentes, ül 
n'y a pas de glaces sur le fictive.

—On dit que La troupe “ The Ry- 
Town Cooms” et la troupe d’opéra “A 
Chinese Romance** tiendront 1 affiche 
dans quelques jours ft l’Académie de 
Muai que.

—Voici le rapport de la brigade du 
feu pour le moia de novembre : 20 alar­
mes incendies ; 31 alarmes cheminéo# ; 
757 ramonages do cheminées et 17 sor­
ties d'ambulante.

—M. J. G. Scott, gérant général des 
chemina de fer Québec et Lac Saint- 
Jean, et du Grand Nord, ont parti hier 
pour un voyage d’affaire» en Europe. 
M. Scott est accompagné de sa fille, 
Mlle Ruth Scott. ,

—«M E. F. Wiirtele, secrétaire do la 
Cie du Tramway Electrique, dit que 
les recettes, pour le» trois mois «U? 
juillet, août et septembre, ont été «le 
$46.915, donnant ft la cité une somme 
de $2.70».

—La Cie d’Eclairage électrique de 
Québec, dit qu’elle n’est pas dé. dée 
de faire cette réduction de 50 pour 
cent, sur se» taux, pour le moment, du 
moins. EU# attendra que sa rivale, la 
Cie Jacques-Cartier, inaugure son ser­
vice.

—Une récompense e*t offerte par la 
banque Nationale pour l’arrestation 
des Toüeurs qui ont fait e tuilier 1* 
voOte et coffre de s fi reté de Montraa- 
gny, comme suit : $600 pour arresta­
tion et conviction des voleurs et $500 
additionnelles pour le recouvrement 
des fonds.

—La cour d’Appel, composéo de MM. 
les jugea sir L. N. Cnsault. RoKsé.Rlan- 
chet. Hall et Ouimet, siège aujourd'hui. 
Voici les causes qui «ont lOumisAs ft 
ce tribunal : ,

Pilote vs Tremblay, de Chicoutimi.
The New Richmond Lumber Co., vs 

Brandie, de Gnspé.
GouCet vs Migner, de Québec.
McKean vs McBpearty et a ..de Gas-

pé.
L’Asnoeiation T’harmne.-mique de la 

province de QuAb«K\ vs Livcrnoi#, de 
Québec.

Rlouin vs PouJiot. rb* Québec
Vallée vs I^a Canadienne. Cie d •»- 

su rance sur la vie, de» Trois-Rivières.
Janelle vs Pebbutt et aJ., des Troi#- 

Ri ri ères.

OLD VATTED BALBLAIR ” HIGHLAND MALT
EN FUTS DEPUIS 8 ANS

La •* Lui b. ali ” «»t 1h plu» lUtoitMin** dint 111 "rie «l’hi.H*»».
Lj« whl-ky ■* Balbliiir i*-i qu'il est f.ihriqu u whi-ky de malt d'l.t i»»s«v
Nous l'offrons A 9110 U Ik>i t«liL*, 112.00 lu «touruine.

PRA^FR UIpCD Q, pn ITALIAN WAREHOUSE
rRA^LR, I men (A V 207, 209 et 21l rue SHlnt Janine*»

POUR riri:

Le pont vivant

i6 à i, Voyez la 12nie Page.
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LES JOURNAUX ANGLAIS
I»ndres. 2 — Tyr** journaux londo­

nien* du soir sont divisés quant ft la 
signification vrai du discours de Cham­
berlain.

Le "Pali MnH Gazette” tient comn*e 
de» idée* tnti-a’^mandc* «»n Angleter­
re pt dé^'are que Thon, ministre des co­
lonie# aurait mipux fait de retenir sa 
langue.

La “Westminster Gaaette” P»t à peu 
pré» du mf<ne avis. r>Tt«» feui:> se re­
fuse ft rrnire que M. Oiîvmberlain re­
present» l'opinion du gouvernement et 
elle signale so» parole agrescives en­
vers la France.

La “St .Tame# Gazette” dit : M 
Chamberlain a simplement exprimé ]*o- | 
pinion publique anglais# et démontré 
ou» l’Angleterre. VAliOmagne et >* 
Etats-Unis peuvent travailler de con­
cert dans une communauté de senti­
ments et d'intérêts a!oy» qu’il ne peut 
en être ainsi avec la France et la Rus- 
rie.

LECTRICES. n*oub!iet pas de pren­
dre aujourd'hui, votre recongtituant. Ira 
“Pilules Rouges du Dr Coderre, pour 
les “Femme# pftlea et faibles.” 292-p

LA SOCIETE NATIONALE.
T. Ordr* Canadien Forestier» fut la pr»- 

ml*re société h entrer dans 1? champ d** la 
fraternité, confinant sc* operation* exclu­
sivement dans la Puissame du Canada, et ell« 
a prospéré et grandi au delft de toute* le» 
attentas de se» promoteurs I>« gr» novembre 
l^TM. elle fut lancée sur la mer de l'opinion 
pibllqu*». et aprén «m voyage d'> vingt ar.a. 
e'ie re m^nt'*» devant la public comme la plua 
forte «t ia m* •-ire d*»s r<v f:aternel!ae. 
P'^sédant la «confiance inimitée du peuple ca- 
.»adlen. Aujourd'hui, elle rompt- piu» d« 
îÔ.OOO membre?, -t ur. surplus de $14.00“ dan*- 
«on système d aseuran'-e. tou» a cumulé» d^- 
pj« ia 1er novembre lK>o I.a aurpljs, cetta 
ar.née. a augmenté au taux de plu» de $11 oOO 
par mol». La société a des succursale? dan» 
chaque provin— du Dominion, et e:>? »e 
chiffrent ft l'heure qu'il »st. par plu» de 700 
Dernièrement, il en a été ètnbli dao- huit 
di'fér-nta endroit» oan» i'Ilc du Prlnce- 
Cdouard. et ft Newcastle et «'.'hatham. Nou­
veau-Brunswick. en outr* sur divers pointa 
dam> le nord d Ontario. Fendant la moi» de 
noverrbre. au delà de J‘J0 membrea furant 
admis aux cours U* la ville d» Terth. Ontario 
et ft divers endroit» dan* tout* la Pulsran*-* ; 
l'augmentation numérique a été considérable 
Ceux q- l défirent s'enrôler dan» une société 
d .^suranre sûre devraient *« pro' urer des 
renselgnemenu complets aur l’Ordre Cana­
dien de» Fjreatier?. sur ses taux. etc., au 
bu. -a i principal. Brantford, Ont. w

il
ENIGME 
SE CHANCE

uetit fer* cheval—le deuxième
.

ré«~ . dr • c« tte énigme. « «»t tr.» faciie ft fbire - 
qua i . on le 'atî. Envoy ' franco par la p »*te 
moyvunant dix cent? ou trois pour Tlnrt- ,nq 
on ta. Ecrive* poor avrdr un échantillon et 'a lista 
d< rtx spéciaax onnr le* agents Toluiston A 
Mc Parla ne, 7i rue Vonge, Toronto, Gan. 21—sa

De* lettre# eembiable# A celle que 
voici honorent autant le citoyen qui len 
écrit que l’hoaniiie ft qui elle# sont «Ivk- 
tiiiée#

Aiis">û n'hésité-je point ft publier «*et 
to mifjaive avant même tie l'avoir lue :

“Monsieur et honoré publiciste,
“Avant de commern-er, permet te#- 

moi de rt'tirer mon képi bien ba* de­
vant l ardent patriote dont IV-aprit tou- 
jour# eu éveil n'u jamais pepriu de vue 
le twilit national, quitte ft i'u^smer 
moyennant l’aide des animaux Ira plu# 
inattendu#.

“L’idée de dresser des chien* mili­
taires anticyolietos et de» pucca, non 
moins mjditairets, untichieuH, eit de «.'el­
les que l’Eui»i>e vous envie.

“Votre invention, en outre, monsieur, 
des olm# chargés de ik>11 A gratter indi­
que bien que choc voua l’humaniton*- 
fne le plus Jarge s'unit ft un untioualis- 
me irréductible.

“Kft pilu# «•é('emmeiit, vo« faucon# 
dressé» ft crevar le» ballons ennemis 
ne firent-ils i>as ouvrir l’oeil A un grond 
paya voisin que mu situation dan» l’ar­
mée m’empêche «le désigner phi# <*lai- 
rement ?

“.le ne vous ai pas parlé de v<ie gé 
uiaux crocodile» portc-torpiille», xwirce 
que c’est préciaémeiit le sujet qui m’a 
mène ft vous «ntretenâr aujounl’hui.

“Oui. monsieur, vous avt*z f^rfaite- 
ment ra.Hon quand vous aaurez que le 
crocodile est le plu» édueiîble des ani- 
maiix.

“Beaucoup de mes camarade#, offi- 
ciem au Soudan, m’ont raconté que.pri» 
dès l’oeuf et traité av*»? égard*, le cro­
codile s’attache ft l'homme et s'ingénue 
ft lui rendre le» mille petits services 
que lui permet sa complextion natu­
relle.

“U serait donc coupable, comme vous 
l’avez fort bien démontré, de ne pas 
mettre ft pr«»fit d’aussi favorables di* 
positions.

“...Lor# des dernière# manoeuvres, 
mon rfifle consista spécialement ft ét.u«lier 
les nouveaux système# employé* pour 
traverser les cour» d'eau, Jorsqu’on n'a 
sous la nmin ni pont ni gués.

“Vous niiez peut-être sourire,mai# le 
procé«lé qui me sembla réussir le mieux 
fut 1'improvisation «le radeaux comjxe 
sé» de gamelle» vides qu'on enferme 
avec de la paille dans d«*s sors vague­
ment imperméable».

“Souvent, au «*>ijis '«le ces exp^rien- 
ee«. mes canimard« » et mol, nom» pen­
sions ft vous et regrettion# l’absence du 
si fertile en ressruirce# que voua êtes.

“Et voilà que, sans voua en douter, 
voua non# mettez sur la voie avec v«># 
histoires de crocodile I 

“En quelque sorte proverbiale, l’in- 
subnsprsibilité de ce saunen prouve 
que le vieux Archimède était encore 
au-dessous de la vérité quand il pro­
clamait, fi ia grande joie de» galopins 
de Syracuse qui hurla ent ft son uni*- 
sm : “Eurêka ! Eurêka !” sur l’air de» 
“lyajnpions.”

“Doue, que mec sieurs de l’artillerie, 
puisque c'est eux que «ia regarde, 
n’hésitent point ! Qu’une section spé­
ciale de dresseur*' «ie crocodlî'wponton- 
nier» «oit organisée son# retard !

“Qui sait ? Le salut est peut-être 
M.

“▼«utile#, etc., #tc.,
“GUY D’AGOSH, 

“H;mplc Heutensnt d'infanterie.”
Certes, l’idés «3e mon honora Ve eor- 

reepondant e#t de» péu# sédui-rantes. 
mai» vous verrez que l’inertie de* bu­
reaux, je ne me »**ersl pa» de le ré- j 
ï>étcr, se manifee 'T# une f«d» de plu#.

ALPHONSE ALLAIS

LES TIMBRES ALLEMANDS
L’administration do» poste# de l’ein I 

pire allemand » c««mmandéde nouveaux 
types de timbr*-» depuis 30 pfennigs jus­
qu'à 3 mar«v«.

Les timbre# d’une valeur inférieure 
& un marc représenteront la figure sym­
bolique de la Germanie.

Le timbre d’un marc représente une 
vue du mueêe impérial ft Berlin;
celui de doux marcs reproduit Je tableau 
alléger quo de Werner, où deux robus- 
bv* gaillardes, la Bavière* et la Pruè»# 
se strrent emphatiquement la nain.

1-e timbre de tioi» marr# est une vé-

C0XTKE LA MIGRAINE

On h préconisé n«>uibre de retnède# 
contre la migisinc. En voici un qui 
nous «**1 rocoanmondé pur M. de Chou- 
tonville.

“I.a préfênmce de l'oun» pour le miel, 
noua dit le ttavant imturaJlste, u un au­
tre iii(*tif que la gourmandise.

“L’abeille «'St son médecin qiiuiul 11 
h d«‘S pe*an!«Mir» «b* tête.

“Il se lance alur» sur les niches et. 
en même temp», qu’il s’y régale, 1«* dard 
d«* l’insecte opérateur !e guérit **« le 
piquant.”

Avis aux petite» «lamen névrosée» 
qui ’**» plaignent si souvent de l«,ur» mi­
graines.

I N Bl RI Al HlNTORiqUE

Au cours d’une vente bannie, ft l’hft- 
tel Drouot, passait uu bureau ft cylln- 
dre en acajou, fi dessus «le marbre blanc 

J v«iiné, entouré d’une galerie «le cuivre 
ciselé :

—Lu bureau-secrétaire du maréchal 
Moncey, annonça l'« xpert.

11 n’y avait dau» la walle que «le# 
marchands. On demanda ft voir, on pal­
pa 1« meubic fut trouvé solide, mais 
pas assez empire !

(. <**t sur «o ineubl#-lA que Monoey, 
en 1 Si5, npptdé ft présider le conseil d»* 
guerre qui devait juger le marét'hal 
Nev, écrivit ft LouisXVTII l'admirabls 
refus que l’ou sait :

"S’il ne m'est pa» permis de sauver 
mon paya al ma propre existence, je 

' «auverni «In moine l’honneur ; et s’il m# 
j reste un regret, c'est d’avoir trop vé- 
I eu...”
I Adjugé quatre cent vingt frnnca !

Z/î msû/l/ OU SE TROUVENT

Tous les Articles 
Pour les FETES

Le Magasin ayant lo plus grand assorti mont, les meillourea vari£t6* 
d*articlo8 pour les fêtes, maintenant étales, dans cette cité. Lé Maga­
sin où chaque prix vous est une garantie «IVvonoraie. En un mot Le Ma­
gasin où tout le Monde te rend. (*eci dit l«»ut.

UJM
Vente Spéciale de...

JOUETS, POUPEES ET JEUX
Presque tout le monde achète des Jouets pour Noël et lo Jour do 

P An. Tous, hommes et femmes sont anxieux de rendre leurs enfanta heu­
reux. Nous avons les plus grands choix et les plus heuux Jouets de la 
citfi, et nous donnons pour notre vente spéciale de lundi, des prix qui ne 
peuvent pas être trouvés ailleurs.

Amenez vos enfants pour leur faire jouir «lu beau coup tlVeil que pré­
sente notre Département.

l’rtlt» pnêl»». Jourlr (ulnt*. coulnur* 
a»»«>rtla» <1o» «lu limit av*»'* .-ro
ohr-ls pour l>atl»il<* do . uiatiil* l‘rl* »p# 
«laL lundi...........................................................

bsj//

l*H«

Touplr» rn farblan v#mi qu«*l<iu* 
rho»«. d» tr*-* appré. 1^ potir I» • patll* 
Biirçnn» Prix apérlal, lundi..................... fl

liiUlmmil» «I*' auornv Men point», 
<anon*, inAi». rliantliro du pilota, 

tuyau pour I* fuméa, niat*lot», «ti-,
I i la apéolal, lundi........................................... ASo

J3EV2W;. ■
te*

Il n’y a ni magie ni rien 

qui puisse faire croire a la 

magie dans la tolc galvani­

sée. Apollo est facile à tra­

vailler — elle se travaille 

comme par enchantement.

Apollo Iron and »t< »l Company,
2<l, ru«* Haint Hu i pice,

Montréal. r24>

MARQUE DU
ER ACHEVAI

r*-.
hi:

h

Outils sur une Carte
Qu*lrpj* '■ho»* d«»nt pa» un i)*tlt irarçon 

n» voudrait »»• p.i«*or l'H* ^péclnl, lundi
2r.«

*<»•< ol»r m inA. anIgu#. fait* *n
hrorhf dr i-ulvr l)1«*n v»rnl««*<*. »* mnn- 
tn ni m \ un* • Ici • t rpinrid Hlo «•m! blon 
muntl- io‘»»«u r«» met \ chantar. Pria 
apérlal, lunill À.................................................AOo

Tambours-Jouets
T.» vérlt«hl** m> M I» pour nmimor I»»

sarcon» Pria Hpé< lal, lundi . 15*

Vente Spéciale d’Articles des Fetes pendant 
les Différentes Heures de la Journée

...LUNDI...

7«A0X
MASK

Jabac À Fumer

Qualité Supérieure

Mouchoirs pour les Fétos
Mo«jrholr« *n aolo blanch#,pour homme», 
ourlât fait, brin* tiré», av*< Initial*», 
tré» ronv«tiabU« pour cadeaux Valeur 
apéclal# f*ff»rt« d* 10 h«ur»n K rnldl, 
lundi, chacun X..................................................2.V

Balayeuses pour les Tapis
#1 vou» voul»* faire 'in rad* ni ft votre 

épou»», et lui fair* plu Ir. a< b# 1er. lui

qu'tl y a de mieux fait et i ni, roue» 
cardée» *n «aoutebou' Pour éi • offer 
te» lundi entre 2 et 4 heure» p ni. A . .$2.36

Articles en Cclluloidc
Noua avon» maintenant en »toe|( un 

maynlflque aenortlment d artP U n de fan 
talal# en cellulolde Lundi, noua offrl- 
ron» de magnifique» boite* a ouvra#* 
en celluloïd'-, avec artb.lea d* cautur* 
comprl», entra » et 10 heure» a m., à . $1 r,o

Gants pour los Fêtes
j Oer.th en kld pour l’automna. 2 bouton* 

dOnif-, plu . . , appliquée** »r«»u-—«t» en 
j tr» 1#* rl-.ijct», ««andeur de r»V4 X 7',^, dana 
| !»>" nuance* de roii#«, bnm, tan et noir 

!>e!Ie valeur X $1 10 Lundi, entre 8 et ô 
| heures p.m , la pair*..................................... 79t

Chaise Morris
f* qui pourra être le plu* apprécié par 

•• otre époux ronmi# cadeau, «'eti* chrj**
•• i/la« e aulvant U po»IHon voulue. «I*»

I mu* bourré en velour*. av#c reeaorta, rien

I«J* rnleux pour r.» rrpnmr Ln vente lundi 
entre 4 et a heure* p.m., X, chacun* . .$» 9fl

Articles en Argent Plaqué
Noue doiiton* fort qu'il y ait un ma«a 

| »ln drm» tout* le ' It# qui ait en *to- k un 
• ««aortlment humbI < ornplet d'article» en 

nrgrnt plaqué qu* I» ndtre Four lundi, 
noua offriron* de macnlflquan a'>b«l*t» 
en argent plaqué, dedme doré, entra 10 
heure* et rnldl, X.................................

Articles en Cuir

gÇCNTS
LE

Paquet

é t
*a&

ritable gravure d«* journal illuatré, «ti
réduction bien enten-iu : il r* 
en effor, l’iiiauguraL iii du ;ji<>n,iriièat 
Guillaume Dr (22 mars 1897L On y \'*it 
Guillaume II à cheval, l'impératrice, 
ie* priore*, its députation# officielles.

Le timbre de cinq marc* eat aii»#i I 
compliqué : il renferme dan» son cadr# 
r^treint toute# le-. personnaUtdto réu­
nies «letn* ta «aile blanche du chfttsaq 
royal de B^ nin p^mr élébr^r ie v ngfr 
cinquième an«:remaire de ia proclama­
tion de l’empire »î>mand.

On reconnaît, p#ralt-il. ^lua d’une cal­
vitie et îe» trait# olympiens du chance­
lier de Uoier.hohe.

ii g r ‘ ; * 'J*«JlHaOw • -• n f <J* •« trnn.»»
pré- » u- * » *» -t V+i *• iJivjgn' • '•
n »r. d* »«rtr • 4 -tpr*-»*. > pl t» pr»» *t r-’o*
’ Oi* f»r ia parT--tr po - >'.u* 1 *xarr lnl*ï. t/ • le*« »x«t - d» frfi-
réàui,*r. «1»* -J4»r* -*• pl ■ fin* . <irw d» n» ntr*
d nr,. r„M' - » fr' » -* . '* X n* fcr< '-in*
t >rr+ n.*çn «pt* li / »»'-■ d—* Mqulj.nratt» rnt* »*•

r »t «n* rrv < r» 4*«^ J *»'/f tr»-
ol-r» ar»r*». a r-’ t» - • r r*« ila* ■'« qu* « «vit' 
n.mrtq ,*. pourr-i 4 m « , >»»-*rr - r t Am^rl^'n *.r i r%*‘d 
• f >;;.»»« ,*» ut q »»*. V

<« -, .* r.o ül 4»Tn*«.'l • *T }•* • •*« 'cot *r ■**r * *
».n*l *■. .* t â on* i'. '-«r* ** **•

r-» * •' •* ''«• '»'•#*«*-» '
pviT «»* ' eiio'e *- ««taato» • •»-* 4*n* i*

d- T*» Cl«*r - * a- • » *r^'r • *- »i*r.‘d «van ». A't»r * <\ 4*J.t»«». »* *»-
■ ■ <“r • .••'r.f'it ,*• r*'*» ' rtr*

> . . ' ' ' 
\m r**-*’-*», â bon mtr-V* ^ •***» » ! *xi ?•*• #4 W

' e
^ 4* l arjc' • • » ^

Horn# éupoly #•.. « **I.Ppïereste. #•»»•

Lan* 1»» artlol*» *n ' ulr, pour )»a fé
te* noua avon* un *pl»nd. I* choix d ar- 
th 1»* conv*riabl»a pour ' ad«aux pour da­
rn** #t rnaaslsur» I.’indl, noua offrirons,
*ntr* 2 »♦ 4 h#ur*a, un» llfn» d* bnuraan 
•n cuir frappé, pour daman, chacun* à . 7.V

Dans les Soies Lundi
Rf vou» av*x quHqu* d#*ir «1* donn*r 

*ri radeau a quclq-u un. «in# bloiia# ou un* 
j u p* *n roi* van** Ici, lundi, «mtr* »
M- ir*-* *t midi, rt Vf/y*s qu#J 1*» t»»ll*r 
vai*ura nou* offrlrona dana l*a *oi*“ taf- 
f*'»«, rayé**, <-arr'n ité«^, ou brrK hé«a, 
valant $1 25 pour, la v*rx*.......................... 7Rc

ato

Parfums
L»» parfum» «ont toujours d*a o«- 

daaux «o'•ptaLi*s qtiand 11» «ont «3* bon 
n* qualité lundi nou* "ffrlron*, *r,tr* 
dix h*ur*x *t midi, un* Ilsn* *p#' iol» d» 
parfuma d» «iailé# Fr*r*x, tou* dana le* 
nouvoll»» od#ur», A. la bout*tlla . . .. 2#o

Dans les Modes Lundi
Qu# vou» roull** #nvojrer oomm* ca 

d*au un chapeau 'Ai 1* fardar pour votr* 
I>ropr« uxay*. vo'i« dcvrMS voir I* maanl- 
f»qu* choix d* rhspaaux *n fautr* pour
dam#*, '•omprr'nant Housh Hld^r*. 
.Sailor*, chap «ux d* ru*». *t autr»* for- 
mcx. »fc., qu* nou» offrirons lundi, «n- 
tr* 2 h*ur»» *t C haurca p m , â . . . , 25c

Ne manquez pas notre Vente de Manteaux, 
Costumes et Collerettes.

Votre choix dans n’importe lesquels Gilets et 
Collerettes que nous avons a pour cent de
réduction.

Votre choix dans nos Costumes de Dames à 
;s pour cent de réduction.

BARGAINS TOUTE LA JOURNEE DANS LES EPICERIES
Sucra granulé ftedpath, lundi .... 4^c 
Prun*« à conflr*. première qualité, lun­

di ....................................................................................THc
Prune» en canl*tr#«, 3 pour..........................Mo
Pa** d* fleur d* p» livre»..........................25'-
10 livre» de fleur da M# d’inde .... 25c

Raseur a» aM>ort|e», lundi . . . . 
KalHln de Californie, lundi . .

5
.. 7>v

Füuets, 3 bo!tea pour...................................25-
lf« livres da farlns d avolna roulée

Pour............................................................2Tm
10 livra» de pol» caa»é», pour ....

LA MAISON HAMILTON
Rues Ste Catherine, Peel et Carré Dominion.
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LA PRESSE
Les “Petites Annonces” 

de La Presse seront reçues 
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prix qu au Bureau principal.
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On trouvera un 
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ÿaiaMl dans 4*ux 
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F. -rltura rapide d«* 
ipArltiarnent à 1 A- 
ri, clai*a# du aoir 
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HITI ATIOXH VACANTES

2C mots Vt '«nia . 1 rani par mut «aira

SDH VAN J DM - On domar.d* une fllia p'/ur 
• Mi r Ai(- «(AnéraJ aa-'liant fair* la cul*:dm. 

et une fill' de 'haViPra. aa> uant coudra p>'ir 
ii.#p«i. - pA* i an 'a fit - i.*ad#-*.a-

g* réf*re: - aa «*i#é#* M adr*u».»Mr chez ri.on- 
alaur J>.*ri f’na^ut. Nuire J>aui.# de OrA- 
i p; #•» k*g..»« Kreiidre Im# • figr* de la
rue ht « i alheilu* '/u».»*. Jurnu’A l'avar»ue Vlr- 
turla et d* ia mur.ies <a • 6ta et tournes A gau* 
ha 27 i

C HAMBRES A BOTTER

10 n.At* : 10 ce a ta ; raot par mot estra

i «HAMiîi LM — A louer, chamfcrea <î 
" > et Klrnplea. rF'iiainent S *1- -tri • 
v «au * n*ud# «t a*u fr Ida A t. r ••#

éta#ea. d-'. DuLord. 24 —A.

au.'. *•«$ 4 1 *a . chaude. s«u. la* al .
. kn# cna., .e ' h ambre l.I'î rua Bern, pré* 

i^acauchatl«ra. 25 5

Sft mots

H :TK
et A ton 
1W2 La

A VENDRE

B ce©U ; 1 cent par mot astre

A vendre, deux loi le# robes <

PROPRIETES A VENDRE
25 mou 25 renia : 1 oact par met ax'ra

M .31 et Aire e. 2.*. ba^ a« aee-t.ea
\ IEEE DE NEW-YORK.

Maiaona recocnmandAea.

MaKTY HOTSL. 47 Waet 2 U ®t 
M NTAGNON HOTEL. _LE1 W c-et. 30th It 
M.L‘iNi>lk.E HOi’LL. Iv7 eet 2^tû 
KLbTAl KANT 6TLFH4N luC West 9 
G. B K Y, pen*.ac Irat.câtae. 2i2i Weat. 5»’.h

8t
A B^'USv^l ET pe:.*.on française. Iu6 W#at 

2»tn St
FALKOCX. penei n frança.aa. 1*»1 Wa*

2bui »t
bEK'iERON. (aUicant de *tor*#. 110 Weet

pi''M t N v a vendra, «aviron 200 v

I>KrP,K

qu# d# troli
p* rte au de.

12 rw

A VENDRE
M THIEB. 

2Hth S»

Rap

SERV AN1K — On deniar.de una borna a#r 
ante s* éia.e peur petite fair. : lie Mu

«

i ’ • * ' i . S Dr .x ..
nr*** - ir le dotant meut ■

^ ■- una ^
4^ a*-. « e Bon salaire. M adr«##»r
Saint-Paul

• •«ur If.Meilleurs OU dame* 
rl'.n. «as at eau chaud*-, 
St Hubert.

i ’ • r.8 — A louer.
* .i i.-»l un #a .n d . t.

S'-nraa. 

14«j6 "I

S

rues «t ancien#, tou- 
caaion rare, A vendra en nloc k l*'i 
Iran- S'adresser par lettre A Y 

Prew»e * 27-1

S4B-564 avenu* 
^at» en briqua, hangar# 
fs en t6ie. Lot 35 x 75 pi 
A3.200 — 122 124 rue •
«nia «ur la rue «t une n. 

'• rrain. 4u plela d« fron

tre .oji 
lambru

ntra. quatra 
:*ob dans la 
P*r 12" pio

ITI'ATIONB On demanda Voua pouvez Duluth

h IT r ATTO NH V A C ’ A N 1 E S

2>> mot# 25 cants . 1 rent par mot extra

\

.v :
I I HKNTi FoHOERON

aprer
• in dama ode un

tl ayant 2 ou 3 #v d>xpérl#*nce, 
j ; •< *• i'erniaiieftte. K'adtvpsar A Uinar J<abelia, 
• 12 liellncllf. Haint Henri. 27 1

OIM ATIOÎfB 
•> ». Kgi p: |1B par eemair.e faHlrrnent, < - es
. .U* p.uH #1 voua été* a* Uf l'a# da colpor- 

• me Env ,*i 10 '•er.'s pour Instruction# com­
plete# Vl Supply Co, botte 510 Derby Lina,

21—1

^ RV'ANTE On demande, au No 141 rue 
4^ Saint-Denis, une bonn# servant# g'-nf- 
rale sachant faire la «ulRlne, pa# de lava­
ge, salaire *« k 410 22—2

ou aan# pe:

lair.il.e prr. é* 2. 
27, nov 2 d*

-bambres meubl**- 
i, usag*- de' la • u 

S adresser 2* n

HM — A vendra, 
ghs de charretl* 

8 adresser J R 
Jacques et Ruhr

da seconda xr.a n.
s couverts et d*- 
nh .mme coin d**« 

nd 28.30.1.2

‘. VI A

t -
" J bio et une almple. -au h.

I l l RM 
ai-trl« 

lov; t

Ou demande d#s aoteui 
i. pour le** dramee S «dre 
• Hta t'aUiarln# 2f> SERVANTE un nema

une a« i vante, au No OM avenue de Dorl-

*>■ -riuthi i::- 
_> in-ni 'i is b'»ti t.

m demande lmiu*diate- 
it deux bon* bour<-ur* dan# les meu­

bles. h adiaoaer au No 1547 me Ute Catheri- 
na. iN-n

Skkvatcjl -- on gams nos
gf-nêrult* No IVI Oiarrlar 27—1

On «lernande immédiatement 
Lor

mur, paa de lavag* 27—1

SERVANTE On demande Immédiat ••ment 
une bonne servante, sachant parler un 

peu anglais Bons gages IN; ru*- .^aint-Ltenla.
27-1

REKTHIERVILLE. Qué. J V. Paquet-

I Sl/H Ml K
I >

H 1
I b adr

<»n demanda d«# personnes 
patentes pour faire des blouse# de 
\ Il blms et Co. fabi b ant# de ch*- 
'llet# et de blousas, 54 ru* Latour 22 d

On demande une bonne d'en* 
l»ouvant fournir de# i*féren< î*. 

r OMi Mt Denis 28 2

S pour une petit# famille, au No 24* rua 
S«»nt - Dominique. 27—1

S1

EKAI’HAKNOI*. Qué — Madam* M. Ln- 
be ge <*

• TK r»EH NEICIEH F De*ma.rchaia.
• .. i i. s r i \ m. i nia BoudrlM. 
t'IiP'tM i i.MI. Qué < luay et tJodt*out.
I. T''i 11 .M I N, qu/- - Jor- «iarunt.
I VitNH.VM. tjuf- M» la urn 11. Sabourln.
• iKANI'.V. Qué F \\ West.
D K AN D M liKI Qué Joe Hninel.
HI I.L. Qué Idle H. I^aplerre.
JOLIETTI Qué N A t .mlhault et Cia. 
l.iiNtil Kl iL. Qué Ed • 'arriére 
DEVIS. Qué I» Bourget 
LA,*H1NE. Qué .b - Kotirnler.
MoN'l'M .\< EN V, Qtié A E. Mlchon 
f ' PT A M A. Ont A A Dupolnte, chez M. 

Uutlliuim i u« York- 
RIC1A I ' I », Qué Dlle J Charlebola 
SI VINCI i i H I’ m i. Cyrllla BlMon.
SOKEI-. QUé t; D LubmIcr et Clu.
HT 1. A MR fi RT. Qué V Tnidrau.

ii.i.' »Mi - J K Parant 
BTE THERESE. Qué \\ 1‘ Brennan.

* STE ANNE l»l UELLEVI E Dlle l,a-
t

8T HYACINTHE, <7tié A Charpentier. 
HHEKBROOKI Qu- \ E B An hum

bault i;.2 ru* Wellington 
8T RI.Ml. Qué Arthur ('••Ib-tte.
S r .n: an. Qué Ed Vrpln 
M I I SI ACIII. Qué Mailnnie Blsalllon. 
I K« »IS Bl\ 1EBES, Qué l 1» Il-feuille.
TEKUEBt t.N'NE. Qué .1 I (lativreHU
\ A I-I.» M l ’I 4: i .1 ». Qué. i A Choquette. 
A EUCHEUES. Qué. o Ditsmarals 
MINDHiU MIELS. Qué c Roy et Cio 
YAMACIliCHE. Qué. K. Mclunyon.

il ISINIKRK < »n demanda una cuisinière 
i* •uitt.. dé#, pour h*tel S‘adresaet A 

il Bon-nfaut. »'bat l* n,ague. P. Q 25 2
(
H

/ 1» M II 
* ^ me

«m demanda Immédiate 
•nt deit personnes compétente:* pour 

faire. • liez *11**#. de# pantalon** «4e présenter 
■ ■ i il# llarla-Anat 2d 2

| s i* *i n RH i ■ damaadé da# paraon-
, Vy n* s expérimentées, poui conduira le# ma-

Ihln*-# ô coudra \N heelet et Wilson, et Mlnger 
H’adresaer A John E. Black et Cia, 301 rue Mt 
JucqueH. 8-24

/ lORDONNIBR — On demande un bon rahat- 
" y t-.ir d** tonds, dan# r ouvrage McKay et 
Quodyear The U hltham Shoe Co, Ltd . 43 

i ru* St Maurice 28- 2
( »
luucRlnes Sing*!, travail permanent. S'adres- 

I ser t<»us U# Jours, Jusqu'.i 7 h*ure# du solr. 
I The l’iogie.HM Mfg Co.. 170 St Dominique

28* n

/ 1HEMISIERE8

A Montreal
2i Succursales

Pharmacie DLCAliï, rue Mt Denis, culn 
6u Catherine. I éléphone Dell i-. Nié.

PliaiuiMcie l. I.D\ ESqI E. l.ll Rachel, coin 
Chambord. Téléphoné Dell E. ulu.

Phuimacle LAl'UKTE, II.lu Ontario, coin 
pu lie t Téléphoné llt-ll E. DUmY 

HI CCUKSAM. tlENERAl,E No 1, Sle Ca 
therlne, pré# ThéAtra Fiunqals. Téléphone 
d«<# Min l'hond#. •>.>W.

Pharmacie ROD. CARRIERE, 1400 rtie Ste 
CulhetIne, coin Visitation. Téléphone Bell E.
1041

Pharmacie E. RICHARD. 74 1 rue Ste Ca 
therina, coin Dufresne Téléphone Bell E. 
1270.

Pharmacia H. LANCToT, 52.5 St I.aurant, 
coin Prince Arthui Téléphom* Dell E 2<»f> 

Pharmacie Dr DEMERS. llf»7 St l.aurent. 
Coin Marie Anne Téléphone Bell E. 755 

Pharmacie Dr U. THER1EN, 1818 St Denis, 
coin (.'arrière. „

Pharmaclo .1 1! NAPLT. 244A Notre-Dame, 
roln Richmond Téléph me Dell. Hljl.

Pharmacie Dr DKDI C et CIP, 2054 Notre- 
pame, carré Chabolllc Téléphone Bell M . 
178

P C. T, A LP Ml ERE. 250 Notre Dame, coin 
I»éverv. Téléphone Bdl E. Sir.

Pharmacie .T 1 - \\ PECOPRS. 370 Craig. 
Kdn Bon— ours 'éléph.mc B»U M .TiTO.

Pharmacie P Morin, 307 St Antoine, coin 
l'nl* ord Télétd o„.. 1 t.'lI S270.

Pharmacie SENE»’Al,. PM» rue Windsor, 
roln St Vntolnc. Téléphone Bell M 21»S4 

i" irm « i. C M di'sp RTS 540 rue st 
Dent . en face nie Charrier. Télêphons Bell 
F liK»5

lé \ 1 \S M ,PE of VII S :40 Rachel, coin
Rlvard. Télépb iu* Bell E 1045 

Pharmacie P DPBT'RCER. 200 Centre, 
roln P land Téléphone Bell M 3530 

S P CC P R S A B P C.VNPRXLF No 2. Ontario, 
jr-'s St Timothée. Téléphone .! *s Marchanda^

P TAIT T RFRR. 3543 Notre Paine. St Hen­
ri

Pharmacie Dr P BV. 1.1 .ET! PR 1021 nie 
fhilnt I M’-cnt ' * vis I ’ : i \ e • c n • T'iirmoimt.
(Saint-Louis. Mile-End». Bell Tél. Est 1231

A QUEBEC
4 Succursales

P! aima, ic Tl» M(>RIN, 340 rue St Jean 
Pharmacie J. B. M< >ki \ . 826 rua 8t Toaeph
CMS Y A IDEANCOPRT. marchand, 70V.J 

tue St Joseph, St Roch 
A t ! ' \ JE\N. marchand, 40 me 8t Jean. 

Haute Ville

1 MIMA>ls IH.M VN DES

10 mots 10 cents : ^ cent par mot extra

On demanda des filles
ompétentes pour faire des chemises A la 

machine etnpl<d psrmnnent et salaire payé 
• Inique samedi Mc prés.-nier au No 850 rue 
Maint Paul. A M. Flneberg. 27—1

(lOrTPRIERKS » >n demande de# mains 
.y pour coudre chez une modiste, telle 
que blouses et Jupe# da robes, emploie per­

manent, bons gages S'/xli'eaaar 840 St Hlppo- 
'yte _ _ JT 1

(M)ITTPRIFRR — On demande un* Jeune fll- 
y le pour coudre dm»h le», pantalon# S'a­

dresser nu N<» 380 Dorchester 27—1

<1PIS1N'IERE On demanda une bonne eut 
J Minière. #alalre $12 «xi par mois, pour une 
I personne capable, et une fille généra.!** 140 

! Barri. 27 1

(itt.MMli* On demanda une fille comme 
y ...mml# dans un magasin de llb aille, 
parlant le# doux langue* 1403 Mte C.ttherlne

27 1

On deniande d«# coutu- 
*•1

prentie#. au No 40 Dufferln. 27 1

j 'OPTPB1ERES <*n demande 15 filles de
" n
notre département de chamDrn le# g»ig**s 
sont le# mellleuis qui soient payé# A Montréal 
et vous n'attendez pas pour l'ouvrage. 508 rue 

Paul 27 7

I.AIDDES On demande des fille* pour la 
I reliure, avant d** IVxpérlenor S'adre# 

ser nu No 40 Place Ja<*que#-C»*rtlei. 27-1

I3M.il COM MB COMMIS On démanda 
une filla d'expérience comme vendeuse 

dans le# manteaux et sous-vêtements de da­
me# sachant le français et l'anglais. Inutile 
•le #«• présenter soji# 1er connaissance» requi­
se# S'adresser chez ( ». Lemire et CI*. 1103 »-ue 
It Jacqu '-’7 1

II3I1.1.E » »n demande une fille pour aider
1 au bar. de\ « a si.voli loa deux langues.

# K d'TPRlERBH
" / rlèi e# iliius lo# pantalon** auaal d * u.p

b
adresser au No 29 rue Claude ___i!

AILLES OP EEMMPS (’n demanrt*

chine, dans tou# le# départements, emploi 
peimanent et t>ons gages A des modistes »le 
rôles et A des filles d expérlenc Avantages 
spéciaux aux appirntl * S'adresser à M Da­
vis, A la Standard Shrlt Co . Ltd 
Nov 4.7.9. 11. 14. HUN 21.2. 2.V2S.30 Déc. 2.3, 
7.9,12.14. Iti. 10.21.28.î.'..2.s.3o

1.31DLE On demande une Jeune fille le 14 
I1 ou 15 ans. pour #*> rendre utile dans une 
' imlll • d,* trois 001 Barri. 27 i

»n demandé des fills* pour fl- 
présenter A la fa­

brique E \ Small . t « ' >. Mie P «tout 20 2

■ 3M.U s 
I nlr le# habit:

. 311.PI S 
1 tent-*-

t»n demande

machine, emploi pe:mnnent et les plus hauts 
prix payés S'adresse» A M Bowers. A The 
Standard Shirt P<» . Limited 30,2.3

(1

rue

II

il

H

»N »'n demand' 
•• le# commissions

un g i :
S'il dre

•n pour 
.*» 21A

27 1

'Al MP: 
entrap 
er au

On demand* des hommes pour 
dr. du > ■ i ' * u s. » »*. • * en pieire Sa- 
* t»14 rue Centre 27 1

D P B < d VR \«;p s n N’Ol S IM M T
me d*» journ«V demande la chant- 

ri ouvrage A faire EU* est le sontI"n d- su 
mari malade •» de sa famille S'adresser Ma 
iam< i Boucher. 27 ru« Népolétm, Mont 
réal. 20 b

J^MPLOI* DEMANDE On trotivera une 
.J poraonne d** • onft.mce comme gou\cr- 
Itant-* ou fille gim-rale. ilans une petit • t.i- 

rulb S adr* S'.e»- I3U7» d« M<*ntlgr" 2'* 2

I
rl x
dan# Pépioerle. parlant anglais et fran*..»»... 
ib :i inde pla> « h • rlié A \ . 157*S l a Pi cs

v'MM ES on demande de» hommes pour
falr« des colllérs et dés hommes pour

* de» harnais S'adresser A E N Heney 
•je. fabrique. 7S2 nie Notr-* Dame. 25 3

DM ME Dm* maison manufacturière de
Montréal demande un Tomme act P Bate- 

•aialrc et une part des bénéfices . devra 
r p'tit capital Ron avenir pour un hom- 
capable Ecrire A G. 1370 i a Bresse

28 2

IEPNT IRAMME On demande un "an. 
•I homn»e d'expérience dans ! opt cri-' Inu- 
tile de se présenter sans bonnes références 
Wiréllen Blgaoucttc, 1.584 ru** Sainte l'atherb 

ne 27 l

général*. 18 Visitation, lavage en de*
27-1

SERVANTE - On demande une servant# 
générale, 1112 Sangulnet, Mile-End

27-1

rp« d rnei R <>n domaude un tourneur A 
1. b .i#. H adresser A I* Jaron «t Cle. Pont 

V Jau, P. Q 27—1

rn A1 LP EP RM On demande des tailleur# de 
chaussure» 

Ltd. 27-1
13 AI DI

pre
d'hommes. The Slatar Shoe Co,

rMAlDLEDRK DE GRANIT < »n demande 
J immédiatement de# tailleur# de granit 

d* première class*' S’adresHer A Th* Stan­
dard Granite Quarries Co, Ltd . Beebes Plain,
P. Q________________________________________3T-3
ti» ' d- i

■ toot t seul# ou avec lanitllea. Non# ensei­
gnons c«» imiier A «'• .x qui veulent l'aypren- 
die et nous leur donnons un légei Mulâtre 
Jusqu A ce qu iP devtenueni de# ouvrier# com- 
»>étant#, emploi peimanent. Merchants Cot- 
vén * • . ..i "it» éai M •

ViTENDEPRS — On demande de# vendeur», 
pa>c# .i la semaine, échantillon# gratito 

A \ antagf:- pé< taux A des nouveaux hommes. 
Ri own Brothers Company. Nurserymen . Li­
mited, Pépinières de P. < ». Brown, Ont 
No\. II, 18. là. 18.21.22.25.27.29. Déc. 2.4.6.9.

11.18.18.1b

y^OYAOECR DE COMMERCE On demati
»

magasin «b* papier en gros. Il devra être bien 
vu et bien connu des êplol t». Ecrire A X., 
1408 bureau do "I*a Presse " 27-1

mbre dou- 
ic. fax et

lavabo, excellent* pension, prix nir>dér«e» H #-
diesMor 188 Barri. 27 1

LliiAMUKLb A LOL’ER Chambras :.ag..
/ - ■ 

i étage du bain, et w.c . ga# et eau chaude, 
très tranquille, pas <1 -miaula, quartier fa­
shionable H adreoeer 824 laigau*'hetière, coin 
Sta M'»nique. 279—n

(1HAMBRE — Chambra A 1 mer, au N 108 
rua Saint-Dominique 27- 1

I 1 -MBRE — A louer, magnifique cham-

*
'
7 octave 

Llndaaj•

payable» $6 par mois, pour un
» Chi<kering .droit- en boia de ro 

prix prim.tlf $850 C «#t une b 
pour «1*# ©*:,# qui «.nt un petit a» 
N'. rdheiroer Co 2868 rue cia c}

ue Rivard, six logemert* 
en brique sur hautes fondations en piître 
Loyer annuel $452

$4.»##» — li«3-P9N rue Kaint-H’.ppolyte. Grand 
bloc en briqua de quatre logements à tr 1s 
étages et s. r bassement Loyer ar.nuC A-' 

Montreal Loan and Mor’gage »' 1783 ru*
Notre-Dame Porte vol»:n* de ches Carslej

1

pension française. léOW

?’*-ur • e» ; . r.r. • c- *» - -
New-York ; 'U'rort s’adresser A M T 
Hanin. 350 West 33d St . New-York

4 VIS t!l par .« : »• t d. q . A -i ; v
-Y

1 AMOciation da« C-'-nune’çants Licencies d« 
Vins et de Liqueur:-, d* la cité de St Hcn- 
a adressera au gouvernement, lui demandant 
de passer une loi 4 l'effet de limiter le nom­
bre de licence» d'hétCs e* restaurant*, dar* 
les lté» de St Henri et de St CUnég nde et 
certains aut~»» amenlem-nta A la ici con­
cernant les Téf« liera de ccs deux < :té» J 
Landry, aaerftaire 22-»

payai :es $5 
de deux

et Chick* rli 
jn son très 
i»e Action s

23»**i rue

•ar mois, pour le 
idides ( anus par 
Y - nt dea piano# 
, belle# caisse^ < n 
ite Lindsay-Nord- 
'athertne. 27—2

premier étage, bleu 
Ouest.

luffée. /y» Pate Logan :
27 l

<1HAMBRK A I>OI ER — Jolie chambre 
~J ch&ude. A l'étage du bain, chauffée A 
l'eau chaude, gaz. famille privés. 3*1 l-ug »u- 

chetlére. prè# rit Dénia. 2t>—2

OCC ASIONS D'AFFAIRES
25 mot# 25 cents : 1 cent par mot extra

O* CCASIOX D'AFFAIRES — A louer, h tel 
bien connu et «itué dans une de» meil­

leure# locautés. Contenant cinquante cham- 
br*s meublée.*-, en bon ordre. Possession im­
médiate. — L. Harris, agent général d'affai­
res. llb rue Ht Jacques. 19-10

l$R' PRIETEv — A vendra bargain $7 000 
JL douze logements, rue Sangu.net. J A. 
Charland. lois Notrde-Darne.

COM B rsTIR L K A VENDU E
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

i> i - - A vendra, 61 la * -*• :
> m«>uiin, s*..ê. toi# frai. *u. > f 

C> r, soin Beaudry et Rubin. Tél. Bell 1837.
14-26

ACil N rs DEM ANDES
25 mot# : 25 cents cent par mot extra

\GKNTB- Pa compagnie d'assurance New- 
York Life, en réorganisant des terrl- 

tolraa pour Hmm», «-nt prête A entrer en négo­
ciât Ions avec de# messieurs dans
tout le D'iinada. pour !•« no 
représentants de district. A l?i ville cl A la 
campagne. De# position# maintenant vacan­
te# seront données A de# personne» compéten­
te#. Pas absolument nécessaire d'avoir de 
l'expérience. Adressez Agency Director. New- 
York Life Buldg. Montréal. 27 -1

4 CENTS-On demande lnimédlat*inent de» 
â\ agent# p->ur vendre un couvercle de pot 
*-t d * canard perforé et breveté Se vend ra­
pidement. Oro» profits pour d*» iigentu. Dns 
ligne complète d'article* de ménage nouveaux 
et utiles. Adresse The P. S. Spe* laltv f'o, 
Adélaïde East. Toronto. 13—injF—n

\GKNTS — Une compagnie d'assurance 
contre le feu, demande <lea représentants 

partout dan# la province de Québec OoinmD- 
slon libérale Position avantageuse pour un 
homme actif et Intelligent Expérience pa# 
nécessaire Ecrire A H 1483 "La Pre#»**"

ai i

\ GENTS On demande d*s agents pour 
vendre no# arbre# fruitier», lea meil­

leurs c*t se vendent facilement, échantillon 
grit:*». Adresser. Eastern Township Nur»:ry. I 
Daw * encevllle, Québec. 11.1S.27* 2 J

IA M P E A GASOLINE Venant d'être
j lancés sur le marché, nom lie limp* A 

gazoline Peerless La plu» facile A allumer, et 
«elle qui donne 1* plus de satisfaction Dé­
fie toute concurrence Les agent» peuvent 
faire beaucoup d'argent en la vendant. Pecr- 
l.*#s 1 amp ro. 278 Railway Exchange. Bldg . 
Ht Louis. M■13 ”

ASSO# IFS DEM A N D FS

25 mots 25 cents . 1 cant par mot extra

\HS< H'IE DEM V N DE On demand'* un un- 
sodé. non actif, avec un capital de $3.- 

SOO. <1 a*i» une affaire bien établie et dot. plus 
payante». Ecrire A P. 1585 "La Presse.'

MAISONS A DOUER
23 mote : 25 cents ; 1 cent par mot extra

It IGE MENT — A louer, un logement d* 
a trois appartements, avec w.c . en arriè­
re du No 3'Jl rue Lagauchetlère, pré» St Dé­

ni* S'adre:cer No 395 Lagauchetlère.
21*3- -n

I » USE M K NTS A louer, rue Clark. N*»
1m :*»'_• \ r»S6.\. $3. rue Mont-Royal. 180. $4.

Vestn int N *;" ' tpp^rta-
m Mit- SP* 5'olr Inm'.édlatenient Gilbert Mar­
tin 25 ni»* Saint-Jacques. 27-3

CHAMBRES ET PENSION
25 meta : 25 cant# ; 1 cent par mot extra

# G f \ V BLES ET ! • I ff * Hl *•
".-f chambre et pen.-; dans une p*-n»i n 
privée. A tré# bas prix .S’adresser Immédia­
tement au No 254 I^agauchetlêre. 27 8

i 1HAMBRK8 T.T i ' >
petite# cbamt<re». très confortablement 

mou blé-s, chauffage A -au chaude, lumière 
électrique, trol# salle# de bain, propreté «er- 
\ Ice soigné, bonn*. j.ens. n av», cuisine an­
glais* et frunqatse i'rlx modéré#. Kl St Hu­
bert, pré# de» tramways de la rue Ht** t'a- 
tharlne. 23—3

i tHAVBRl ■ i T P!
chambres *t une K.mple, meublé*# ou 

non. chauffée# A l’eau chaude, avec ou sans 
pension. 142 Barri. 28—2

(1HAMBRES A louer chambres avec pen- 
y Hlon. $8 »i0. pen#lori de table. $2 00. pour 
dame», $1 50. S'adresser 26 rue Sanguin*-!.

28—2

A VENDRE
25 mots 26 cent# . 1 cent par mot extra

4 VENDRE — Hôtels et restaurants Ii » n- 
aU clés, dans différentes parties de la ville. 
Nous agissons dan# l'intérêt du vendeur et 
de l'acheteur, s&n# aucune charge de commis­
sion. Personne n’ayant le capital requis, ne 
devra s'adresser, et il faut nécessairement 
connaître la ligne et avoir de bonne# référen­
ces. S’adresser de H heures A 12 heures a.m . | 
chez Lawrence A. Wilson and Go. négociants 
de vin# en gros, 87 rue Saint-Jacques, ville |

253-n

U REVET — A vendra, ft bon marché, bre- , 
vet canadien. No 84548. pour un appa- ! 

rell à séparer 1*# oeufs. 250 pour cent de pi" ; 
fits en le fabriquant. Il faut avoir de l'argent 
pour l'exploiter. Breveté aux Etats-Unis. -B 
A Burns. Woodbine. Iowa. 27—1

BOUTIQUE a vendre, bcutlqua A bol#.
do forgo et d* peintre, A la campagne, 

seul voiturier dan# la place, maison neuve, 
$KH) comptant. la balance au gré de l’ache­
teur. Ecrire J, 1504 'La Presse 27 1

t COMPTOIR — A. vendre, un comptoir A 
J lunch ou A huître», d'environ — 1»* pied#

— dessu» en marbre S«* présenter au Turf 
liouso HOtel. 829 rue St Laurent. 25—5

/ EVASIONS D'AFFAIRES — A vendre. 
y y ét .x ri*- boucher, dan# la partie Est de 
la ville bonnes fixture», cheval, voiture, ton­
ne clientèle, v endant $15 * par aamaln*. Loyer 
$!'». 1« tout $8n<» Beauchamp et Cousln -au. 
84 » ôte Haint-l^unbert. 27—1

(tOLDERETTE-MANDOLlNF. A vendre 
y une magnifique collerette en mouton de 
Perse grl#. longu*, me: urant 106 pouces d • 

tour: un an d'Usaga seulement Aussi une 
mandoline S'adre»*-*«* 2138 rue Notre-Dame.

26-2

< *v i K M EN T A b «Her. sur la rue Vitré, 
J N 1»;. un 1 g'ment de 3 appartement».

bain, cave do 6 pied» S'adresser 8*9 
agnuchotlère. 28—2

M \IS< 'NS ET lé'G FM E NTS V LOT IR

.1 El NFS FILLES On demande d-s leune»
filles pour travailler dan» les fieu-' artl-

h i v s.* présenter au No 83 rua riangulnet ;

I KPN 17 Fil .1.1' 1 ne Jeune fille de tt -'»
fl {■■■■ luit avant ses dipl -mes !•»
première « lasse pour l'anglais et !•* français, 
p.niant lié*, bien b-s deux laugvi--. conna -*- 
sant parfaitement la st*'nogrnphie anglaise 
«t iram.ii ••. ainsi que le duvigraphe. d*man- 
d« |H.»siti<*n dan» un but eau d’avo* at, d'assu- 
ranc* . el« Expcrlrnc** de qnelqtics mois dan# 
ces bureaux, raison spéciale nour avoir laissé 
oil elle travaillait pnN'Mcmment. référence* 
d- première classe S'adresser par lettr» ou 
personnellement AF S. S . département d •# 
annonças "La Press*". 27—«3

1 WAGi i *n l'inande «lu lavage, au N>
I 4 V

ai i

\ I
jA I
demande p'. i« v Mnu R sauna Martineau RUO
Barri.

ri v i NI
1 vies de beaucoup d'expérience, g é ; an t 

d • bureau depuis plusieurs année», corres­
pondant anglais et fiançai», demande emploi. 
Kéféren.- s «Je première classe Ecrire A B., 
1360 La Presse 28.25.2v b» 2.5

U put: 41 DI r VUEMENT QRATUI . N 
17*44 rue Noire-Dame, vi A-via 1 hotel «Jo 

ville. Alain-diteuvra üc toute» oe'rtc» lout- 
nias.

Vjn demande do# servante».
Un trouve a a «e bureau . 
i *es . tanta t*.

neuis «b livre**, des ••-'minis cplcie:#. d«.* coin- 
nils de bar. d* > charrette: s. Ut» conducteurs 
d expie»**, «les •»i nts. «i - «'llect«*ui s. u« > Ki 
pügraj'hes *U- P‘«>»ic»'. d # mt u-.i« « «Je# 
cociietD d« s l'omim*# «l< ' dt--* ir.g* u.eui#,
des chauP n- de» .i. uu-.alje ». des suuemrn. 
des gai d! en», dis l u.« gei>. des voptMe>, 
de» cuisiniers, les I 'U« l.ers, de» teneur# UJ 
livres, des gard« '-maIndes, des femme.» de 
jou* née. d» ^ » uu'out» ili-ur# d* bière, de» lue*. 
Su»<eis. *i*s sténographes. « s « la v ig rapine t,a 
un iKKUhév. un homme utile peur • p.«ratu.a, 
générale# de** ".ttis.-c#. un c 'ndu. teur u as- 
tansein. de» P'intic». un n.«ui.* : da:»*
ulAtre. un commis dan# la ferronnarla, de# 
iomm»ê-v'*> ageut». un apprenti elect, icien. 
un porteur de pain, de# agent#. «J« s pAtisaiar*. 
un portiar. un buffer . «le# cultlv .tteuis. de#
« ta» pentler> menuisier». le» bl..ttrhis#eu#e».
de# app antis, un rédacteur d annonças, un 
chapollor. de» aide# de cuisina, un ferblantier- 
,,»uvteur. un commis dans le# habits, un ac­
cordeur de piano, ur aide-forgeron, un com­
mis pharmacien, una caissière, des plombiers.
U,J ne Visite de» patrons est sollicitée Bureau 
ouvert de 9 heure» du matin A 5 heures du 
soir. Le samedi, le bureau ferme A trola heu- 
ras. - Urbain Lafontaine, gérant.

.'4 3 

te» ot
chez Mlle Moud', au No

: ai «'Dis ; ps
» » I eut le».
217 ruo St Laurent.

AI m’IDNISTP Dn Pmandeun 
.'I ! •> i.'.'B trxv a ! I'l t- ut

HINISTE
*. ivtchA 

tau. !»♦» Prlno*

On demande un ma-

\l PM 1SIKR M B B!
.» I

« kaplc'Ui. 414 St 1 «mirent ou 152»'* Ste Path* 
lin.*, mutile «1* »«•* présenter sans Inférer 
cos 27 1

M
I i«* département d»

# expérimentée», dan# 
*e». ouvrage permanent

, f,,,. ............................ « ^ A 10 h»utvs a.m . A
i M Davis. A In Standard Shirt B'. Lltult.-.l

30.2.5.7 9.12

1 >P ’ ITS GAR '• NS -Umu a ::«!•' i'-» n i ,
v«au journal 1.**# Débata*’. coot cto- |

quant»* petits garqons pour vendre de» J.hii- 
: aux S adr.'ss. r A 1527* rue Sto Datho’ine. A I 
six heures demain matin. 27--1

OFRY \N . B
O ■ :

Servante gé-.êrale, sachant 
\ ■ "

Référence» exigée» 26 3

SKRVANTl •'n d«'n. »ede une servante.
au No 27s41 rue Notre-Dame 27 l

. VN |

1128 rue IN'ichest*

une servante 
pas d enfant. 

25 2

vn’- lem

re la cuisine, lavage et repassage en dehors 
S'adresser .*.u No 74 avenue Laval sonnez en 
t a> pré» du carré St Lcui» 24 8

SRR\ v N : P
tit.» famlll

On demande pour un»' pe­
nne K'nne servante générx- 

hsnt faire la cuisine Pa# de lavage 
j Bons sage». 20s Saint-Hubert 25 3

SERVANTE - On demand» un, N»nne #«'r 
vante sachant fair* U cuisine, pa# d e 

• lavag*. références requise» Sadr.'sser .Me» 
! Sherbrooke. _____ __ _ _______ *•- 1

SERVANTE »An denand* une servante
générale s adresser dimanche ou lundi.

1 mu No 93 Ste Elizalnth 27 1

No Rue. Etage» Plè, e» Ijoyer.
NO Eongrégation. . . .Haut S $7.50

1251 Dorcheater. . . .Haut 12 20.00
185 Drolet.....................................Haut S 9.4X1
350 Havre........................................Bas 5 4 «H»
2‘tl Manufacture. . Bas 4 4 •»»
834-842 Rivard............................. Haut 4 3 «»o
036-646 Rivard. . . Bu# 4 4 «H»
145 Wellington.........................Haut 12 12»»»
lu7 St Hlppolyt* . . Haut n n •»•>
15 Tara Hall- . . .Haut S 15 00
S'adresser A la Montreal P<»an and Mort- 

. N -7

\ J AISON \ lou**r. maison hauffée à
.» I
pour un homme de p««' « s-i -n. N ■ 1370 rue 
St Laurent, ville St l.«'Uls. Mile-End. 25.2

V LOUER
25 mots 2ô cent» ; 1 cent par mot extra

IXT A> 7 PS V 1 <APi:R \ p->uer. $1'"» pvr 
- '• ; go n*. -derre. 791 .«venue Mont-

Roysl. chsuffê» pa • une fournaise. En bon 
di 8'adrasacr A F an* chambra

•

I>!.APKS DE BAN» V !«'ue-, deux belle» 
I .» • - «le banc, dan# la Pathédrale Saint - 

.Ta,'que#, archev éché Ba* No 158. Pourjn- 
formatlon». téléphonez Mount. 442 27-1

<11 AMHKF.S A UOI ER 

20 mot» 10 cents : H cent par mot extra

(XHAMBRh \ P'Al'K.R - Grande ohamér* 
/ meublée ou n«B»n. petite famille, str» te- 
ment privée $ô «»o par mois. 225 St Ch 1sto- 

l'hc ' *'
i xiPVMBRi > V : : phisleur# c* jmb '» 
\ — . x -i • « ou sans pens 'n.
près du carré \ i. t >rl i S adrvsser 7 4 t'raig

27-1

à XHAMRRI s v louer. 2 belle» chambre» 
x » . . le , n si'urs far llle p^l'é
a\e** i >an# pension, confort du • hex-ecb 279

27 1

g XHAMBP. s On trouvera d« magnifique#

mièr - classe, y compris eau chaud* et froide, 
gaz 140 Herrl. 27—1

z XliOS DE p.Ol? ET EHARBON \ ver.dre.
v
tèla payant comi'tant. ainsi que le loyer du i 
clos, téléphone et assurance •
1er mal 1900. Possession Immédiate, H. De- j 
lorme. coin de» Pins et Saint-Urbain. 27-1 |

à XJNEMATOGRAPHE A vendre. 1 ciné- ! 
yy ni«ti>grai !.e et stéréopti.on combin '*# | 
<l«v S. Lubln. modèle lh99. neuf. — avec j 
500 pieds «le ' fUms”, et 2 douzaines de gli#- i 
solre# - slides le tout en bon ordre, aussi 
un grand gtaphophone de concert Edison, cy­
lindre 4'j et 10 registres, avec cornet de 5 ; 
pieds en cuivre, «-onvenable pour salle de • 
concert». Se présenter au Turf House HOtel, i 
Ü29 rue Ht I-aurent. 24—3

I ALIENTELiE B( -ITE k rendre 
" ma n lêla
de piastres par tour, pour causa de santé 
Auaal une bonne botta d'axpraaa, neuvt 191 ; 

ki

('XHII-7NS A vendre, de» chiens danois.
Agés de 7 semaine». S'adresser 4*4 rue ! 

Beaudry. 27—1 j

(1HAUS8U RE8 A vendra
y décès, un stock de $3.000.00 de chaus­

sures. en parfait ordre, maison établi** de- | 
6 an» Dame Frs. Crevier. 2599 Notre- 

Dame 29,90,2

(11< » ARES Cigares Importé» ft vendre. I 
y premières marques. m«»itlé prix. Ecrire : 

P. O. boite 939. 27 1

/ v '< 'A SION S D'AFFAIRES - A vendre. 
* ê h-c-'l». restaurant», épicerie# licenciée#, 
n agasln# de *'.igare#. fruits, bonbon#, étgux 
de bouchers, boutique# de barbiers, hôtels de 

tmpHgne. propriété» et lots valant# A échan­
ger pour P-rre# A la campagne. Beauchamp et 
Cousineau. 34 C*6ta Salnt-i^ambert. 27 1
i V'CASIONS D AFFAIRES A vendre. 
" ê magasin de or. partie ouest !e la ville, 
«le JP»#») A $1.200 de #t<x-k. belle# fixtures, 
cheval et voiture, loyer $25 avec logement, k 
vendre à bonnes conditions, on échangera pour 
propriété ou lot vacant Beauchamp et Cousi­
neau. 34 Côte Saint-loimbert. 27—1

A X1 'CASIONS D'AFFAIRES — A vendie. 
x_/ plusieurs hbt* is. lu re.-taurants licenciés.
I ix f Pi». $»*C », $775 $1,000, $1,500. et<
Condition# très faciles. Economisez votre ar­
gent t votre temps en consultant Dager.ais 
et Cl**. 505 rue Craig. Informations gratis.

______________27-l_

a w | v'S D’A Fl kx t
beau coin, prix incrojable, $700. T'n autr* au 
«••ntr*. prix $1,100. $.»'»*' comptant, balance
fa il Un autre, $31*0 comptant, com-
prix fixture», boisson# • ash register, piano.
Dagenats «t Clé, rué > raig —«

/ v« 'CASIONS D'AFFAIRES# A vendre. 
yy r.:n» faute, chic magasin da cigare». b<*n- 
1 ns. valant $175. jH*or $m». place d’affaires. 
4 appartements, petit loyer : un autre rue St 
Laurent, valant $14'» pour $73. Plusieurs au­
tr *s. depuis $50. Dagenai# et Cle. 605 rue 
Craig. 27—1

OCCASIONS D'AFFAIRES — A vendie.
A bon marché, un bureau de loterie, rap- 

1 r.-tart $40 A $50 par jour. S'adresser Immé- 
diatement A 1888 Ontario, près St Laurent.

27-1

OCCASIONS D'AFFAIRES — Occasion# ra- 
i*- — Acheteur#, attention ' A vendre.

3 cio# de boD. loyer depuis $3. vendra depuis 
$3ci'. 7 épherle». $100 . $l.00t>. 4 magasins
cigares. $75. $9i». $150, $9»'0. 3 boutique» de 
bnrble.r. 10 restaurants licenciés, $800 A $5.- 
n'».t. 2 hOtel# .'« la campagne. Argent A prêter, 
etc. Gilbert Martin, 23 rue Saint-Jacq-u^s

27—1

à V ’CASIONS D’AFFAIRES — A vendre. 
" " 7 épicerie#, rue St Lament. Panet. de
Montigny. etc., conditions faciles. Salles A 
dîner, clos de bois, moulin A scie, plusieurs 
belles terre.-, lot», propriété», échangera pour 
!.M**ls, épicerie» ou autres. $1N,000 A prêter. 
Ave.'-voua bc-oln d'un p'etlt montant. $150 >»u 
plus sur hyp »th.'quo ? Noyez Dagenai# ^"i** 
505 rue Craig. Billet# escomptés

/OCCASIONS D AFFAIRES — A vendre. 2 
" F restaura . licencié-, près des manufac­
ture». petit l.>ver. recette# par semaine.
A .590. prix 5800 et $l.ooo. conditions $400 
comptant. Aussi, 4 autre# restaurant# licen­
ciés A ' ndre A bon marché, bonne» places 
pour commençants. 8 bétels meublé#, prix 
$900 »n ptant, balànci ft terme» 2 épiceries, 
.-aile ft •Muer. onfLei i(*. 5 magasin# de ci­
gare». bonbons, depuis $10»» en montant. Ain­
si que d'autre» commerças. Acheteur», placez 
avanti!geii?ement votre argent en vous adres­
sant ft J. «"astellie. 1572 rue Notre-Dame. 
Aucune commission A payer. 27-1

BOIS — A vendre, pour tout !• monde BoU 
pour allurêer le poêle etc.. $2 érable 

coupée. $2.5o . blocs de moulins, longueur# du 
poêle $1 5o . blocs d'épinette. $1.75 le voyage. 
li\ré dans une parue quiconque «i» la ville 
J C. Macdiarmid. carré Ri -hmond. Téléphona

186—n

Y >• 'IS — A v-ndr. $1 le voyage .Dole se de 
J s moulin ré. livré ft dm.' le. • b*-z G. 
Vaillancourt, 374 rue Beaudry. Tél. Mar- 
chand#. 231________________________ _______ 31—n

riHAUFFAGE A BON MARCHE — Bloc#. 
U/ $1.25 slabs sciées, $1 le voyage, livré# 
A domicile. Lactaire et Btuneau. 1.334 Onta­
rio. Téléphones . Bell Est 1895 : Marchands. 
150. 173—n

PE R SON N E E
2 cent# par mot.

TJERSONNEL — Gratis Le succès, dan» 
XT la v:e, ne peut être obtenu qu'au moyen 
de l'Influence. .N us voua enverrons tout à 
lait gratuitement un livre de HA» page», qui 
explique tous secret» de l'hypnotisme, «lu 
magnétisme paiaonnsl, et de la manière d=* 
guérir au moyen lu magnétisme. 11 enseigne 
comment g rérir le# maladies et les mauvai­
ses habitudes, voua perm-*t de gagner et de 
conserver 1*- respe< t des autre#. Tout le monde 
peut apprendre en quelque# Jours. Nou» ga­
rantissons le succès. Ecrivez aujourd hul. 
Adressez National Publishing Co . Dép. 4U5C 
Barry Building. Rochester. N. Y.

14.16,18,21.23 25.28.30 déc 2.5,7,9____ _

I )ER SONNE L - M. D. Bélanger e#t prié 
ST d'envoyer son adresse A X. Y. Z . bureau 
do ‘‘Lr Pre»»e." 28—2

N 411

^ venez nou# voir et nou# vo i# feron# ÿ 
t un prêt su: e que vocs av»-z de $1 ^
v* jusqu'4 $1 <v»ri -xn# démê*. igem* nt ni ' 
fi publicité Ouvert mu# le.- ; ur- D *> ? 
-, heures a n. A 6 heure# r m Montreal ^ 
- Loan and Br'.vk^rage Co., chambre 8 '-
S 20) rue St Jacque- 122—n *t

JOSEPH CUC. MÎOXAT’f.T,
Ingénieur Ci vil et Arpenter.r.—Aque lue». 

Egout*. Pouvoir» d eau. Lumière et trun» 
ni:»»iona électrique*. Bai rage». Experii- :-.. 
Subdivision# «le terrains, etc. — iélAp.
£J80. RaUfe»e impériale. 1)7 rue >t .Ia<*q . .fc

122-u

Dr J. G. A. GENDREAU
Ckirarden* Dentiste.

22 RUE SAINT-LAURENT
Tél. Bell, Main JNIH.

lieurei deoarsvi. d» ■* x. m. 4 4 -* -n

Dr JOS. VERSAILLES, L D. S
...........Chirurgien Dentiste...........

305 Rachel, coin St Denis.
Tel. Bell Eaat *4«. 2i-lMJv--n

Telephone *4r!l >lnln 3*2^ ».
> AUOLKOV ST AMOUR

Pomutahlo et I.t (ul lxt * i * 
Cbamhrfs >1.> et '«H, Bitlsse New York Life 

1 PLACE DMKMK* - - noatrMl.
Irii » n E

PERDU
25 mot# : 25 cent# : 1 cent par mot extra

BRACELET—Perdu, mardi dernier, un bra­
celet en or. pur la rue Sainte-Catherine, 

entre les rue» Berri et Mance. Prière de 1# 
rapporter au No 1848 rue Ste Catherin *

27-2

AHIEN — Egaré du No 409 rue St Lau- jC rent, samedi, le 25 du courant, un chien 
setter noir et blanc, répondant au nom de 
London. Bonne récompense à l'adresse sus­
mentionnée. 25—2

Argent à Prêter
Sur Première Hypothèque.

^ | fftnilition* faciles

CREDIT FOilCitR F, G,
(■'GUEN — Perdu, jeudi, un Jeune chien du- 
y n->ls. figé de 5 mois. Récompense en le 

ramenant au No 21 Dufresne. Toute personne 
qui le détiendra après cet avis sera poursui­
vie. 27-1

30 Hue Saint • Jacques.
•mjs—n

T PARAPLUIE 
X »in E.

Perdu, vendredi, au maga- 
Lep&ge et Cie. un parapluie en 

soie noire, avec poignée tordue en or et ornée 
de perles, portant les Initiales S. A. F. Une 
récompense ù la personne qui l’apportera 
chez E. Lepage et Cie, coin rit Laurent et rit* 
Catherine. 28—2

AC — Perdu, le 16 octobre, un sac conte- i 
nant des pantalons, adressé t *262 Dor-1 

Chester et portant l’étiquette d*' Colub et Slo- j 
nemrky. Généreuse récompense pour toute

58 8 M -T I
T TACHE — Perdu, dimanche soir, une va- j 

A ‘.* Jqraay, sans come, poil brun et noir. 
Celui qui la trouvera est prié d'en donner avi# 
au propriétaire. P. J. Dumont. 1851 nie Sa‘nt- 
Atuîré. Boulevard Saint-Déni». 27—i

AVcndrc ou Echa-gsr.
Conditions l’acile*.

ARTH. C. BOÜRASSA & CIE,
*26 Hue St Jacques

^'OCCASIONS

(CHEVAUX A vendre, bon marché pour .
y un bon acheteur, deux gr'>s rbovaux , 

d'ouvrage, garanti» S’adresser 1 * llx St \ in- 1 
cent, coin St Laurent ot Marie-Anne. 27 1

(XHEYAE V vendre, un cheval do lo an»
y nous poli brun, bon marché. 614 St Lau- i 

rent. 27—1

D'AFFAIRES — A vendre, 
h an cet* qui se présentent rarement 

i ostaur-ant licen< ié. rue St Laurent, loyer 
$2" prix $750, $850 comptant Autre restau­
rant. ru*' St ( atherim . $5<*l boipiton#. loyer 
$15. prix Sl.lo". $»;‘hi «'oinptun; Restaurait 
près .l'un marché, fixture#, valant $1.206. re- 
.'«•ttP'S S150 par semaine, . audition» fa« Iles 4 
hôtel», plusieurs appartement# meublé», dlffé- 
rs-Tiis prix 5 hôtel» do « ampagn*. v compris 
! s propriété». Oscar l^aferrière. 1613 N 'tre- 
Dame 27 -1__

/ y'CASIONS D’AFFAIRES A vendre. 
* " plusieurs macasin# cigares, bonbons, de- 
- ni» $75 en montant. Un. rue St** Catherin?. 
mvo«* boutitju# «ie l»arbler. loyer $13. valant 
$dito Condition» tr.': facile» Plusieurs épl- 
« erie». cio» «le bol», charbon. Hôtel# À échan­
ger pour épicerie». Terre» 5 échanger pour 
propriétés de ville Argent ft prêter. Ache­
teur». venez me voir avant d'acheter : voua 
turex entière satisfaction. Aucune commission 

, pave: Oscar Laferriére, 1613 Notre-Dame.

ARGENT A PRETER
25 mot# : 25 cent# : 1 cant par mot extra

VRGKNT A PRETER - $17.006 ft prêter
sur propriétés de ville. Divers montant». 

Taux régulier» O. «'réptau. notaire. 107 rue 
Saint-Jacques Tél. Bell. Main. 2421. 27—1

DIVERS

\UTOMOBILE PELTIER — D'ici à quel­
que# Jour» nous verrons circuler «lans 

le» rii»s de Montréal, un automobile inventé 
par M. Peltier, de cette ville. 27—1

COTTAGES
A vendre, A trôs bon marché. Nos 1 et S rue 
Riverside, près de la ni" M.’ doux cottage# 
lambrissés en urique et f »ndatP»,isea pierc 
Chez-soi confortable A bon :ua*chô.

Prix pour les deux Conditions
facile».

MONTREAL LC AN S, MORTGAGE C0„
1763 Rn* Notre-Dame. -71 •:

4 VIS est par les présentes donné que 
Royal Institution P t the Advancer 

| of learning, s'adressera à la léglsiatun

27—1

4 OCCASIONS D'AFFAIRES — A vendre. 
* * t;t manufacture de vin. complè'e. 
. au#e maladie. Acheteurs sérieux, pour un 
vrai bargain, voyez Paginai» *“t Cie. dont la 
réputation n'est pa» ft faire, établis depuis 7 
ans. Aucune commission. 505 rue Craig, coin

i xlVERS — A vendre, s!row cases de 4’ 
A,* et »'• pieds, «’t tables pour maKasit -i 
6, 9 et 12 pied», ft bon marché. p«'ur du « omp 
tant. 1323 Notre-Dame. 27 l

St I^aurent.

]\IVER8 ' • I pian 125 *
w

.
c baisa de barbier, neuve, au No 158S ue Ste 
Catherine. 23.27.2* 3»>.2

IVTAL V VENDRE Etal d« h : '*•'■• ft 
*4 v tidre. dan» le centre de la vil',. :> »nne 

bacallté. bonne raison pour vendre, bon mar- 
ohê. S adr-sser ft P. K .Beauchamp, agent i
d'immeub 84 Côte Saint-bamebrt

/ 'CASIONS D'AFFAIRES — A vendre, 
i f ... t n? .mt li. ou ié. «lans le centre «le la 

a plus m-'-ierne», »to< k $l.,’'»>,"' ft $1 - 
•J) m ! logement privé. 12 appartements, loyer 
.s..U i.* tout pour $8.500. à moitié comptant, 
balance ft terme» facile» : on échangera pour 
b :.•*«' propriété Beauchamp et Cousineau. 34

PROPRIETES A VENDRE
25 mot# : 25 cent# ; 1 cent par mot extra

T IOTKL
lift Piedmont, b. au site, bonne ; i *' •, rr 

prendre «ie» pensionnaire» ; ft un quart de mil­
le de la station du C. P. R S'adresser A P. I 
Cbarbonnoau. propriétaire

2.6.9.13.16.20.23.27 (

T'll: R ME A 
U St r.ipi- 
mmeon r.**uv

M v 1A81N A vendre, un magasin d<* 
cigare# et bonbon», etc., avec logement, 

vendra ft sacrifice S'adresser Immédiatement 
N • $

M AGASIN Un magasin do chau#«vire ft 
. vendre, bon marché. S'adresser 0_ Gi­

roux. 13t>7 nie Ontario. *“ i

MOI’LIN A SCIE — Moulin A sel» à ven­
dre. dan , un bon centre, tout neuf, avec 

billot# et b«u# de sciage ou sans bol». !' vre 
& S 1040 l a Presse.’• 286—26

M

M F.l'BLES A vendre. seO» d* '"hambre. 
S'adresser 320 rue St Laurent. 27-1

T>IANO Un b,-gain, masnii jue 
1 droit, par D W. Knrn et Cie. en v,c 
aeuiement trois mol», vendra i»«'ur $160 "o 

b ser sTs s* T .a urant._____________ 27- 2 ^

T>OOL V Ire. 4 tables «le p.'. 1 '< b-'u 
I mareb-' S :r«'»?er lo #o1r. 1 p» • Ste 

« '. v r • ' ___ -1 1

I>OKI.E V è> d' poche, la rr.'rv . * du
t *
tarde» m t u-» nioterfnen con.iuctaur» 
#t tou# ceux qui travaillent au grand air. 
Echantillon envoyé par la po#t 35 cents. 
Agent» d-'mand-'- s adresser t>rlentai S* we 
Co. 1101 Real Estate Bldg. Philadelphie. Pa

26—2

1>l«'.î'''N> \vi# aux amateur# Te* • •••>•-
I I

t*»». ft vendre à sacrifice. i>'ur cau«e de b*, trt. 
par Narvlsae Desjardina. 485 Panet 8‘adre#- 

! »er le soir ou le dimanche_____ 2 9

. VENT‘RK. — Dan# le village de 
*hège. de première qualité, avec 

e et aussi granges et étable» en 
parfait ord*- ndition# facile». S’adresser 
â L. A «'adieux. 2*1 rue St Jacque» 9—j»—n__

1 HOTEL VER VAIS, ou le Half Way Hou- 
. mprenant 250 lots ft bâtir, formant 

1h continuation de la rue Beiri. sera vendu 
,-n p, i un prompt acheteur. Prix $16.000.
N us garantissons que dans trois an», l’a- 
. 'i.'tout doublera »>>n argent. De»mart»au et

1

AI rit'N A vendre. ur« maison en pl^r- 
T. vt brique •ondes, «le 2 logement», â T 

appartement» chacun, située près de la rue 
Mont-Roval. sur la rue Berri. ft bon marché 
ri adr sser 109*» rue Berri, M. Wllf. ^ivm.

N’O 397 rue Visitation. 2 1 gemont». t**r- 
vam d > x 7". Prix $1.700. I.e terrain 

s*»ul vaut «• prix IVsmarteau et Kennedy.
27 i

N'o 3S me Cadieux. angle de la me Vitré.
mais-m vn pieire et brique solide», ter­

rain de 7«* x 30. Un bon coin pour une épice­
rie u un hôtel. Desmarteau et Kennedy. 1608 
rue Notre-Dame. _________________ 27—1 i

VTO 9
- • rage, prix

$i s«»> Dt smarteau et Kennedy. 1806 rue 
Notre-Dame 27—1

4 ft'Iri est donné que John Trépanier. oomp- 
y\. tabr*-. h a« iu té le» comptes de la faillite 
de Z. Laurier. Spécialité, achats de livre», 
dettes, compte», etc. Billet# escompté». 505 
Craig, chambre 10. 27 1

The 
ancement

____________ ________________ __ ___ législature de
i 1% province de Québec, ft sa prochaine ses­

sion. pour obtenir un acte augmentant Rs 
i pouvoir# de la dite Institution royale pour 

placer ses argent», et pour valider les pla­
cements faits ju»«iu'â présent, et pour autre» 
fins W. Vaughan, s crétaire. Montréal. 28 
novembre 1S99._____________________2.9.16.23,30

(COUPLE <>n demande un couple marié.
__ J pour pensionner un monsieur ; donnera
en retour pour paiement un logement de qua­
tre chambre», chauffées et meublées. Bonn* 
localité. F-.l'.** ft M.. 1589 "Ia Press*.*' 27-1

nIVERS — On demande ft acheter, livre» 
et romans couverture en papier. !>*» plus 

hauts prix, argent comptant, pour ouvrage# 
propres et complets. Aussi marteaux de porte i 
en cuivre, armes ft feu antiques. épé?s et au- J 
très objets antiques. David Waters. 494 nie St Jacques._____________________________11.18.25,2 I

DIVERS — Nouveau et grand catalogue il­
lustré de la "Des Moines Incubator Co”. 

édition française, couveuse# artificielles et 
éleveusos. accompagné d'un traité complet sur 
l'élevage des volaille», canard», oies et din­
dons. Instructions pour la conduite d?s basse- 
cour# et construction des poulaillers. Notre 
catalogue illustré de 112 page» est expédié 
franco, sur réception de 10 oentins^ O. Rol­
land. seul agent pour le «'anada. 373 ru© st 
Paul, Montréal. ___________________ 27—1

UIYERS — Les plus hauts prix payé# pour J 
vieille porcelaine, curiosités, anciennes 

horloges et moot res, ornements en cuivre, 
meubles en acajou et antiques, arme» ft feu. | 
épée# ot de» antiquités de toutes sortes. <-ol- 
lection# «L* vieux timbres, livres, et*. Prix 
spéciaux payé* p-»«jr collections entière». 
Montr a', ritàmp and B^ok Exchange 2414 rue 
gto Catherine, ft bluest de la rue pe«l. 25.2

I xIVFRri — Pension pour dames, sous la 
y drre-.tion d'un médecin, strictement pri­
vée. prix modérés Pour plus d Informations, 

s'adresser 163 Amherst 27—1

IKarcliactf-Tailleun et 
Tailleurs

A #frr ni#-*! •-* 4- r-,,,**», mets» 
_1b»* ilitoo

h»> â I»» .’«*»• «u'Tutf, ,
sortr DEVi-K - oa* w ••«•'«if 

•or «»t- • :» «o, $n mb » «r*e 
a» mro T»ttr».

Vaa Ii.tmrtlm >■««• -,<» '• «o»i ® 4o ■
*,ç—«i * rm jm p..• - RAl ,
SONNEIt La «'OCFE.

\om g- -'•<'••/ ir I
•• ,'':#•*« «u :»Mrrt* pmrrtrvoz orr VJT ; » 4 bo w »• M «A

il r • «■- t«bl» four rhKQM é»*-
«•MM • mom\ r%s .3 rnr,

mm S»v* t* -* *»**- o:» d# •iAŒ»». .
rum u-. >• f*o-T»n<««r, |•8 IM •C-’S.- ••»' • ..» ieao 'm' ibSiv«-

!• — .r- «>,,t „ OISLO-
'!■ mi »-»-• • • • • « r.*--•>ir «• DLOÜF <» -•,« • * P,«» Mr 
• M r,. r .l’J * . . M8TCS.M-u—• o** r n—• a» U> a m. 8 «

H»-.*— ém «•».•&•}
P •»r,a« ’» •*•• *• ' **-*'•

A»U>«- • • s 8«*t>M.f 8* |p * O 9.-HOOL
CO 4 ry* Si L^m-oi. '«*.£ d» :» 
Cwit

SUN LIFE ASSURANCE CO'Y
OA*' OA-JN.A A> A.

4rgent ft nréter sur débénturesét sur
première hypothèque, A 4 O7O et 

plus. On demar.de de# ameuta d'assu­
rance sur la vie.

O,

94—mjs—n

ri'adreaser A

LEGEÏl.
1788 Notre-Dame.

DIVERS — Cn demande ft acheter ou ft 
louer pour plusieurs année», une bâtisse 

spacieuse, convenable pour manufacture. On 
préfère avec our ou terraHf. Adressez tous 
détails, conditions, prix de \ ente et loyer, di­
mensions. etc. Ecrire ft O., 142» La Presse '.

N'Ori 321-321A ru* Rschel. un* bonne prr- 
-, iétê. 2 1 g*m'nt». prix $3.300 Des- 

tnarteau et Kennedy. 1*«W rue Notre-Dame.
z7—1

NOS 12^-18*'. ru** rite Elizabeth, terrain de 
4-j y 04 pr.x $5..’'*•*1 D*'smarteau et Ken-

r*d’ 18*»^ rue Notre-Dame

1 >R 'RRIETUS
X tent Ion 1 5 oi^

1AIT — On demande un fournisseur de lait.
j pouvant *nvoyer d* 12 ft 24 gallons par 

’■•ur. S'adresser immédiatement 58 ru* Ques- 
nel. _____ _____________ 27—1

MME POULIN — Gard“-ma!ades pour da-
. mes. pension confortable, soins des meil- 

b'tirs médecins, strictement privée, conditions 
faciles. 171 Montes lin ______ 27—1 ^

MME A LEFRANCOIfl — Gard*-malad* 
P->ur dames, pension confortable et les 

trdn» de» meilleur» méde- ins strictement 
privée. Conditions faciles. '.SI rue Saint-Lau­
rent. 27—1

~ER<'t au Sacré-Cœur de Jésus, à la 
sainte Viergv A sainte Anne, pour gran­

de faveur obtenu** R. F. 27-1

M

slon de orrmio 
daines. *'U ixmr 

21* libelle

as»»' pour messieurs 
bs. ut« bon chez-soi.

27-3

x^OKl T' V vov lre. un poélr 1* i a**> •<
I i «le salon «le première classe. p’a-

qué en nickel. •' va-t servi qu'un an. a •• v-'
I $35. à r»n4n u -■ >• ; \

9 27—1

rnjXNO ft t n9re un piano dt * ’• $300 
i #\• taj ^ * * tab«-*tiret sent octa* <*•« d*r- • _

' nlrr r b'lr en R n état, facture am csine

A vepdr*. Acheteurs, at- 
des bargains Rue Saint- 

s*j^ a S36. 6 ''crment* 1 •'ué* $540. 
vendra $5 •■»•* Rue Burnet. 75. 4 logements.
loué» $24 vend-a $2.o*V. ru* Napoléon. 39 — _ ------- _
•41 2 1 n. .«a» • loué» $24". v*-- -zx R« •on NAIriSAN' ' J' A saint Antoine et A

< - '* 1 int-Phi 'one rix nt-Henrr. |\ - a«::* #t

REMBRCIEMENTB ft Notre-Dame d* Lonr- 
d<**. ft »aint Vntoine de Padoue. et aiiX 

âme» du purgatoire, pour position obt»nu*. 
avt*c promesse de publier. 27-1

PROVINCE DE QUEBEC, district d* Mont­
réal. Cour de Circuit. No l*>30*v — J. 

Shaw et al. demandeur#, v# F. de S. Pré­
vost. défendeur. *t F. de ri. Prévost et al. op­
posant» — L* Ue jour de «lécembre l4*»». \ 
deux heur*» d* l'après-mldi. au domicile lu 
dit défendeur, au No 4"2 nie Sh*rhrook*. *n 
la cité de Montréal, seront vendu# p«r autori­
té de justb e. les biens et effets du dit défen­
deur .«aisis en cette caus-. consistant en f l# 
pour l'éle- »rlclté etc Cond;tions Argert 
comptant. ? C Marson. H C. ri. Montréal. 
1er décembre ls99 27—1

PROVINCE DE QUEBEC, district d* Mont­
réal. Cour de Circa It. No 14748. — The 

Royal Institution for the Advancement of 
Learning, demanderesse, v# The Heirs "f the 
Estate and Suc cession of the late *' D Mo­
rin. défendeur# — Le Ue Jour d* décem­
bre 1*W. ft 10 heures de l'avant-midi, au ci- 
devant domicil* et place d'affaire» de feu C. 
D Morin, au No 1430 rue Notre-Dame en ia 
cité de Montréal, seront vendu* par autorPê 
de Justice, le» bien# et effets des dit» défen­
deurs. saisi» en • >tte eau»*, consistant -n 
caffre-fort. voltur*». un fonds de rh»rmac1*n 
et am*ublement d* maison. Conditions : Ar­
gent comptant Fran^ is B. Godln. H r ri. 
Montréal. Dr dé* -'mb-* 1*80 27-1

•*«• ' • - - ■ • - - - I ■ t. ' ■» -N . ‘ l ' ^ .1 •> ' ■ <• !•*«!.. A - ■ m
.•c.- - " int-Rb '•n*'* ritmt-Henri. j X\ saint èd.:. ar deux guéri» n« et

' ' .'Tl
500 Gilbert Martin. 25 rue Saint-Jacques |

SH vY.HRl 
y St D» n » ur

On trouv. a au N«' *'-"- -a 
o ' nne chambre «1 ubie. av«
««'mo t «lu i-hez-s. . 2.' 3

^JVRV \NTE

rit Mathieu ov

On demande une servant» 
ulresser 11 Russell. *î9 rue 
de la rue Guy. 27—1

STENOGRAPHE ET CL AVIGRAPH1STE 
«tn Je ma v. le u.n 'é* ^'aphe et c’.t • 

graphiste p«>ur un bureau d'importateur*, ri a-
1 Jre»#*r spécifiant 1 Age et le salaire requl» 
IA L., 1449 bureau d- La «'rcaae '

1$—«aj»—n

â 311 \MBREri \ b x i - ' *
$
bain axe*- garde-robe, lumière Aticr. « tu 
-hau.l* etc S’adresser 238 rue ria n* T^'nis. 
«'am' Saint-Jacque».   ___________ 27—S

(3H AM BRE S V LOUER — On trouvera d*«:\ 
y bsii*# . liambre# tt*» confortable* au No 
21A Hôtel «Je Ville. Banne pension. 27—1

nier m u*'ie. en oon eisx. im-iurr »in«. 
garant $7> ■ omptant, 252 avenue d* ' HAt.l 
de Ville. ______ ______________

1>\ VN ' '
'

st -nMable au «'ara la a coûté $.'•■»'. il v a 
un an Sacrifié \ $.*.'• comptant. 9*2 rue Saint»- 
Eliaabe'h ______________________£^2

III AN O V vendra. Joli plane dr r. t\i *
et tabouret, en bon ordre, d-'» dernier» 

goûts, un (rand bargain, garaatl, 
comptant. 2o6 ru* IXwnlnlqua. 26- 2

1>R»'PRIETE — A vendre, beau bloc *n • 
1 ri que solide. No# 413 A 417 rue Grand- | 

Tronc, s.tuê sur 1# square. A bon marché «-t | 
.••«•Hiitl< ns faciles. S'adresser Immédiatement ! 
482 Plessis _____ ________________27—1

]>ROrRlFTE A VENDRE A v*ndre 1m- 
.n.'dratement. 1 - priété ft l'angle de« r«io# , 

Ste Catherine et Euîlum. contenant maga- 
•m# *t logements, et l«»t vacant sur la me rite 
Dasher!:.e X tré# grand bargain H. M 
Stmpecn. 2» édifice d» la Canada Life têl l 
Main 3344. *

T>ROVINCE de QUEBEC, district de Monf- 
i réal. Cour de Circttit. No 1451 — A Lan- 
thl*r. demandeur, vs J Bîe Gamel'.n. défen­
deur - Le quinzième Jour de 1éc*mbr* iw* 
A deux heures de l'après-midi. *u domicile du 
dit défendeur, au No 21 rue Rolland. *n la 
cité de Montréal, seront vendu» par autorité 
de Justic». le» biens et effets tu dit défendeur, 
saisis *n > ette -ause. '•insistant en meuble* 
de ménage. Conditions Argent cornrtant A. 
L Tessier H C. 8. Montrés;. 30 novembre 
1«99. «*—1

TARCVINCE DE QUEBEC, district de M'-mt- 
X rèal. «'ou de Cir-Ult. No 13455 — A.
riigouir demand*u*n v» Damj B Martin et 
vir. défendeur- *t Mtres Topp et Dugra-, 
distrayant» - Le 12* Jour d^ décembre iripi». 
A 2 heures de l aprês-mldi. ft la place d’affai­
re# du dit demandeur, au No 197 ru* Roy. *n 
la cité de Montréal. »*r >nt vendu» par audi­
té d* justice, le# bi-'ns et effet» du dit dema-- 
deur. «ai#is en cetf* cause .consistant en ma­
tériaux d* plomb’*r «<->rdl tiens \rg*-t 
.'omptant. F B Godln. H. C. ri Montré»:. 
1er décembre 1«9P 27 —1

r RO VINCE DE QUEBEC. Diet xi et de
Montreal Cr*ur d*^ circuit. No 1496$ —

Placide Dyust. d*man1*ur. vs George Hec- 
kok. défendeur Le onzième Jour de déc*—- 
bre IM*!*, ft dix h*ure# de l avant-m il au do­
micile du dit défendeu-. au No 222 me San­
guin et. en la cité de Montréal seront vendus 
par autorité da Justice, les biens *t effets du 
dit défendeur. sal«1s en cett*- >ause. consi# 
»ant en meublas de ménage, etc Condition#.
argent comptant. Anatc’e Cherrlar, H__C 6
Montrés;. 1 décambra lé86 *7—1

I ) l 1
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MM DE LA NAVIGATION Cl mvû climi^E 1|J S||HF,,ICAIN
I t taison de 1899 n’a pat ete tutsi bonne que celle de 1898 

— Taux d’tssuraaoes très eleve — Diminution du ton­
nage et de Texportation du bois de construction 

Augmentation du commerce du charbon.—
Les travaux du port h*

4m ***** 4* H B*v!gat*»a ri «et d#
9* ar^-* U» dér^art pour Hani-
bourf a» Acrverp du “M4yflow#r**Oit 

d<*rnior <juj 'luirtAri .•* >r
L*ureu; pour rnuer daa»
•‘MmySow^r*' a notr« port i«r
tiu d^icifux. Riea D'iud.que au-
Jourd’hu:. :'approc*bA *iA 'hi-
r«r, «nc?pt> i’aha^uo» S* vam-
foaux aux <ruai? la atruonu# nu^ de*
«ntrepOT< #ur .'A* qn*i*

CV*a fait plaiér aux Armateur* Id­
éaux oui i*n*ent qu’oa a frandem^nt 
t‘»it d« critiquer s^T^rement la r*»me 
du S: Laurent, qua ear ans* tftre que 

q»iA le r<nite de nari^Atioo
SuTiAde.

fs* fait, le* perte* » ihi** lei *''nt ft- 
r-ra.eni^it l>ien moindre* que 
qu on a eu à regretter dan* d'tuTre* 
porta.

Le nombre de» rameaux oo‘*Ank|u»‘» 
et le ronna?» ^nt Atf moindre* que ceux 
qui eont renu* durant la *ai*on de 
] SftS On h compté ^2 rj*i*seaux ‘>0^*- 
nique* et 319.792 tonne* de moic*.

^4*'.o pe oom-preml pa>. bien entendu, 
le* raisseaux de Terrenej§» et d*au 
très port* du g^lfe. Mm* u faut dire 
rus«1 que la rmaon de a une
*aiaop exceptionnelle, l’augmentation 
de notr» com-meree a.rant ïtb causée 
burt«mt par la guerre üispano-aniéri- 
cAine. D’un autre cAt^. il fnnr remsr- 
quer que cette année, rera la bu de la 
aaiaon de la cariamtion. 1*Angleterre, 
j our *a ?uerr» ave, > Tranaraaî a re­
tenu plusieurs grœ v,iisgeaux pour 
transporter se* troupe* en .Vfrique.

L’ASSURANTE
Une autre cauee de la diminution de 

l’expédition eur le Meure St Laurent 
e* qui « nui aux intérêt* et aux pro­
grès du port do Montréal, à cause de la 
d;m nufjon d»« importation*, et des ex- 
portatinn*. e*t l’attitude des compa- 
gm«-> d*<esuran«e «outre le commerce 
d«* ■ que Britannique du Nord, «'ee
« 'Unpaguie> avant exigé un rattx e\«'e*- 
•ir#ment élevé pour l’assurance des co- 
ques «Je vaisseaux.

Les j^ui .'urs ont eubi de* perte* eon- 
^ ..'raides l’hiver dernier dans les ports 
de l’Atlantique du Nord aux Etafe-Ume 

■ A-st pour réparer «'e* portes qu’il* 
« tu augmenté lc> taux.

L - «lé-astres sur le St Laurent ont 
« *•* léger*, «-i l’on excepte l’avarie an 
*’tiaH:n”.

Dan*, le golfe on a eu A regretter le 
dot;i?tre du ’S.orsman” «iao* le dé-
troit de Relle-Islp.

1. « p« rte r-'cente du “M.incheeter En- 
terprife" en plein océan a aussi été ré­
gi et tu ble.

LES TRAVAUX DU PORT
Durant cette saison on a vu aveo plai- 

*• r le* progr.* dan* let» important* tra- 
vaux du port. Ou petit voir aujourd'hui 
le matrnihque quai de la F’Iace Jacquet*' 
t a’i ’ t du niveau de la rue de* Com 
in fsaire*. Outre ce* travaux, il y a en* 
« ore ceux qui ont été exécuté* en face 
<].• I» Douane, où pa< moins de pieds 
de piété* de boi* ont été calé* et rem 
pi .is. Tes travaux rocommem'eront de 
Inline heure nu printemps prochain, de 
même que ceux qui sont déjà commen­
cée en face du Bureau des CommiAsai 
T.* du FV»rt. et :3 partir de la rue Prin­
ce.

U.NK DEPRESSION

VoDi les chiffres qui indiquent la dé 
pression qui s’est fait sentir dans le 
Uiomhre des vaisseaux ooéaniqu*»*. qui 
pont venus «fan* notre port cette année, 
comparé .3 ceux de l’année dernière, et à 
V v tonnage.

Vaisseaux Tonnage
3‘.MIS....................... 8t*s 1.584.072
3899................................. SOI 1.517.013

R R»ford A Co . Ltd. 1*99 229 4^6 
’onne% I9t* ^84 tonne».

E b r. Defter A r<> l'** 206.01 • 
tonne* ISUS. 292.20â tontes 

Uji.e A!, a a. 1^99 1^7.flft5 tocmM ; 
1898. 243x234 tonte»

Ni lean. Kennedv a^d To. ÎAH). 
13V7'.«m t»iiu«* 1S’*8 173.690 tonnes

I> Torrence and A o. 1899. l«é*..><fe 
tonne# 1898 172.097 

Euro#**. Wmhy uni Co. Î899. 92.* 
11** ti^rurc^ 1898 38.650 tonne*.

Dgne John.stoii. 1899. 61.326 ton 
n-»*; 64.‘J9i^ tonues.

LUS DOUANE®
Vomu lee moo^AAt# perç’te per >a 

doua ne. de nixt uovemBre. pomr le* 
année* I89é« et 1899

1899 1898
**84.385.71 $*V»1.77® t» 

706.606.22 46ii.479 58
. 8»A‘.210 89 1.1602>5K ST 
. 900.946 64 709.710 50
, 743.900.32 639.062 68

800,854.17 683.721 21
. 748.202.90 677.26.3 49

----- T ^---- -- -
k.

- A1. '* ’ ^ ff Tï\

.. - ■

UN TRUC MUSICAL

Hahii«»iu<»nt fiploit* pAi 
.in<lu( iru\ t1l»»u

DVAMI T h

T.ATTéMlTH «'->MVT NlQrâ WT XVVX' FJVTTOrRT

M*i . • 
Juin . •
J n l'Het . 
Août • .
Septembre
Octobre
Novembre

$5.390.136 94 $4.922 562 08 

LA PROFONDEUR DU CHENAL
1898 1899.

Mont
Téel. fiai

A< fit 1 . . . . 28.9 29.1
Août 10 . . . 286 28 6
Août 29 . . 28 6 27.9
Août 31 . 28.3 27.5
8ept*iiibre 1 . 28 1 27.8
S«»prcmbD' 10 . . 28.1 27.1
Septemhre . 27 9 27 8
Septembre 39 . 27 10 27.4
Uctobre 1 . 28.0 27.10
Octoibre 19 . . 273 28.1
Ootobr» 30 . . 289 27.5
Octobre 31 . . 294 27.9
Novcruhre . 29 4 27.8
Novembre 19 • . 28 8 275
Noveiuhr** 2<» . . 29.0

Par D tahiea’!> SIM V ID t. OU rem* r-

Ei^sn -

*
SIGN A t*X PF K1MH RLT 8* AfN-ROOl V KN T A Hé MILT.FF DF l'^TANCV

«iuera que k»? rais«seaiix muanontont
on tonna ce :

Itü . . . , , . 1.184
1890 . . . , , . 1.247
1891 . . . , , . 1.294
1892 . . . , . . 1.410
1893 . . . , , . 1.432
1804 . . . , , . 1.494
1895 . . . . 1.670
1890 . . . . , . 1,715
1897 . . . , , . 1.732
1898 . . . . 1.813
1890 . • . 1.894

EXPORTATION DT BOIS DE

1898.
44.810.842

77.000.000
62.488.502
39.627.140

30.802.571
.35.595.538

67 66.461

répondant les vaiseaau de tonnage in­
férieur et >« •’étiers ont augmenté en 
icmbre ptte année. Ainsi, en 1898 <»n 
. mptmt 33o vaisseunx avec un tonnage 
de .348.5'V) tonnes. Cette année on a eu 
344 vni-seaux avec tm tonnage de 402,- 
325. soir une augmentation Je 14 vaic- 
seaux et de 53.825 tonnes.

17.822 barges et vaisseaux de toute* 
sortes sont passé» par le Canal La chine.

LE CHARBON

Ty» tranipert du charbon a augmenté 
de p u? de 80.000 tonne*, cette année. 
Voie « chiffres.

1899 1898
A Montréal. . . . 877.577 790.759
A S«>y 15.961 17.855
A Tro - Riviêroe. 21.769 13.069
A Québec. . . . 98.657 111.110

1.013.964 932.793
Augment pour 1899. 81.171 tonnes.

Voj. pour 1898 rt 1 une compa- 
m c n de? expéditions faites par l’entre 
mise des principaux armateur* :

CONSTRUCTION

Il y a eu cette année une diminuti«>n 
•lane ce» «‘xportaUonA. de 41 mil­
lion* de pieds comparé à Vanné**'derniè­
re :

1899
Watson et Todd .56.779.706 
fto'bell. Beckett

and Co .53.421.275
W. ot J. Shflrpes.52.180.549 
R. Cox and C^ .35.732.949 
J. Burstail and

C^>........................ 26.887.315
McArthur Bros .24.368.952
APPRECIATIONS DE LA SAISON

Les atitorité* de la ligne Reford ne 
considèrent pas que la saison a été sa 
tisfaisante.

La ligne Eider Dempster dit qu’elle a 
ajouté plusieurs gros vaisseaux .1 sn 
flotte du St Laurent.

La ligne Allan n’a pas eu up aussi 
beau résultat que Vannée dernière puis­
qu'elle a plusieurs de ses vaisseaux dan* 
le Sud Africain.

MM McLean. Kennedv and Co ont 
ajouté de nouveaux «teamer* «1 la flotte 
des lignes Head and Holmes.

Le succès de la ligne Dominion a été 
le même que Vannée dernière.

Les affaires de la ligne Manchester 
ont. été meilleures cette année.

La ligne Johnston a plusieurs nou­
veaux vaisseaux.

La nouvelle ligne Leyland a fait de 
bonnes affaire* et ajoutera de nouveaux 
vaisseaux à sa flotte Vannée prochaine.

La compagnie Sincennes McNnugh 
ton a eu beaucoup à faire durant la der­
nière saison Elle se propose de faire 
construire de nouveaux remorqueurs 
l'année prochaine.

Du pint, la dernière saison l’Institut des 
Marins a été un excellent centre de ral­
liement et d’amusement pour les navi­
gateurs.

• AIJ/S WKL.L D'APRES L'EPFBLATION DU CODE DBS SIGNAUX KDErTRlqUEB 

Quoique Tiadysmith. Kimberley et * fciou ou en laissant rayonner ° faisceau

un

Vt C K Sciftert. Jfen**t«*ur du 0*r 
serrai sre tW Mua.que de MontrtNU.ritC 
qua Ta muaiqua ex «roc toujour* une 
hetiraua# nxflueti«a> aur Le» aaprit* mais 
qu’l ex.ete «le» geu» qui aotiér^
reti'euT mdftfténvaH» aux *one quelle 
peut ura •'.i* ra»i*'ii «bi ge
rie l\»ur *e prouver, i‘ cite le tait 
Attirant

Il é'ait A peu prèa 11 heurea «le la 
vaut-him! i. «N *e^ a é> ,*< étaient ^ l»ra- 
tique- les airs <!«• 4’h *i**n et de M**- 
tort. lort«que ia c7‘ bette abaocica Var- 
mrée d’mi rMÎteur

Maalame bc^fert a la attvnr et s# 
trouva «m prAwauoe «1 un jeune b uuiue 
bien lui» ci ftn* rasé figtm umable. 
trnlta flna e* régi*.l^er<. teittt pile. Un 
long paéetoc ea* <‘Uxp|*éit s«»n corps, qui 
p*mi»sait é'ancé et régulier 11 subi* 
le f»n*fee*»’ -.r. et ettMnpia le but «le 
An ri*it# Il venait la couaulter aur 
ta» temiae d’un «>»ur* hhmoaI. ie»r 
pas lui. «'ar il »a«aii la musique
parfaitetnem bien, mai* pour s» **»«»iir. 
une dea)«*U»vle Kareell. Aanuciiuv au 
No 826. rue I agauchetière. \Iaplanie 
Perfffert lin djt quell»' «léaJrait avoir 
quoique* matant* «le «**nvewati«*u av*'c 
aon tnari. avant «le donner mie •^•on* 
ae définitive, et laies* le jeime homme 
eeul «lana la salle

I*vrsque. «un«| m hui tea plu* tard. M 
et Madame Seiffart entrèrent dan* 1* 
salle, l’étranger avait disparu et aarec 
lin une bourse coaitanaiU une h-»w*7 
roode eonuue d’argent, un manchon 
en fourrure de pnx. aanai que phnaeur* 
autre* arti«*les appartenant aux tfè 
ver.

La police i M* huformée. mais elle 
ne put. que prendre le aignajeenent du 
voleur

La prétendue Mlle Eaj ur«4l. «le la rue 
Lagauch- t ère n‘a existé que «lau* 1*1 
magiuet m du filo«i

I/K\rON!TION DK TAKIS

I.e Canudu exhibera du grain, des 
fruits, des icgetaui et autre* 

iiiNgiiitlqiies produits
Ottawa, 2 On æ prépare aoth***- 

ment au département d«‘ VAgriculture, 
pour vExp stiton «le Uaria U y au 
m 2.t.èi picnls de vitrine* rom^lie* d’ex 
hihits, ou «iuq chars plein» en to ml.

Ce* vitrines seront faites avec «lu cè 
dre «ia ln Colombie Anglaise et «le 
pin île l’Est «lu Canada.

Im contrat a été donné A la «vnup» 
gnie W. C Eduard# Il v aura deux 
ehars de grain, tntits et végétaux «b» 
l’Ouent. IJ y u «le plu» une «^dlectiou 
«1*‘ fruits « t Je liqueurs «VAgassiz, Cn 
lomble Anglais*

Parmi l»*s exhibit», on remNDiufe'ra 
du beau tuba»* cunndien.

Mafeking soient absolument, ifolés au 
jourd’hui et que les correspondam pu 
ne puissent ^’établir qu’au moyen de pi­
geons-voyageurs. «‘«-peTidaQt il est eu 
core un autre moyen à la disposition 
des officiers pour entrer en commum 
cation les un - ave»; le» autres A des dis- 
tan«*es «’«xusidérab’.e>. On se sert pour 
ce.a de puiesants projecteur» él:e«-tr

pins ou nndns longtenvps.
Daua le système “A augles". on j>eut 

s»* Horvir d’une liunière pour ►ignifler 
les v«>>*elles «d de» ang.es formés par 
les deux luinières^pour signifier le» con­
sonnes. L'angle sera plu» ou m«»iu» 
aigu ou obtus et le faisceau de lumière 
aura telle ou telle imiina^.-on.

Ainsi le général White veut annoncer 
au <^mmandant d'Ect^onit que tout

que». C'eut ainsi qu'un de «'e» puissants va bien <inn» la ville, en anglais “All’s 
faisceaux ie lumière dont le foyer est well.” La première lettre < -t nue 
A Kimbarley a pu être aperçu A Phil voy**1 «• iat. il »e servira «l'un seivl rayon 
lipstown. une distan* e de 115 mil es. psri*endicii1aire. La deuxième lettre est 

La lumière du projecteur dont »e sert une con.-onne (It, il emploi era les deux 
le général White ^ Ladysmith et qu’il i rayon» qu’il fera incliner. A drute f r 
a installé dau» un bniion a été vue A niaqt arec ce» raven* un ang.«‘ léger
E»tcouit. une distance «i^ 3<> mill-1». 1 
y j aaosi un de res pmjecteur» A Efit 
court, de sorte qu'une localité Ci mœu 
nique assez facilement avec Vautre.
lira plusieurs mode» de corn muni ca­

tions à VüMe des projecteur*. Mention

eritT'» eux. L’“»” M-nr formé par ;es 
d*ux faisceaux incJinéf l’un A droite 
l’autre A gauche rt formant un angle 
obtus.

“w” sera indiqué par Ira deux 
faisceaux placé- perpendiculairement: et

uone-en. iH. deux. Si le projecteur n » peu éloignés i’un de 'sutrr. L “e étant 
qu’un jet de ihumière. on s? servira du une voyelle sera indiqué par un seul
mode dit “télograpluque.*' Si le projec­
teur a deux ou plusieurs jet* «le lu- 
mière. on emploiera le mode dit “A an­
gles.’’

Itans ie système dit “télégraphique’ 
l’appareil est. muni d’un mécnnieme sp>'

faisseau, mais incCiné A gam-’h*- 
De sorte qu'a.pcès une «érie de m^’U* 

veinent» rapides «*i parfahément com­
pris. le comma n lemcnt d’Estc<rurt. san^ 
crainte d'être inquiéta par les Boérs. 
salira que Kimberley ne coure aucun

cial qui se meut facilement avec le danger, r^est. merveilleux, et l’on dit 
pouce et l'index et qui peut diviser le que le Bud-Africain est proprice pour
rayon en “points” et en “barres ces signaux. Dans les endroit* mont*
comme dans l’alphabet télégraphique, gneux. on peut servir d'un ballon 
en interrompant subitement la projec- . comme l’indique b vignette

NOUVELLE BiNOUE I CBUROIEIl O'DÏTil

Pour quartier St Gabriel

Epave» /io grande 'T«
—Tu H9 Pair soucieux, mon vieux Gaston 

»*t-ce que tes créanciers t* pourrhe^««*rai®nt 
en ce moment "*

— P«?uh ‘ cr**.n--ier*i i»ctu»ls me tair
sent indiffèrent ; «-• e^nt - *wx d» l'ai Anlr qui
m'mqutetent !

Une Vérité Scientifique
v-rw.’m a——e—————

Tous les médecins qui pratiquent savent que TExtrait df Quin­
quina est un puissant ionique.

Comme tel, il est au premier ran£. Il est efficace sous tous rap-
rv-r;-.

i

A U* «5CT.VA rr pxprr

est un bon vieux Vin d’Oporto, comenanî de l’Extrait de Quinquina 
dans les proporn *>ns indiquées dans les pharmacopées anglaises et 
françaises.

“J« qa« I'»I aoalysé 1» Vin Opono d» mi»c* p«>ur lav»üm.
»* cf*n«ta,<s qi'u r-*tit'»nt c» ^o ü y • d» m»1 l#or d»n« le Via d'Oporto n»- 
t-irc: • -1 iTCrtr* t ie Q ünqjios na«i» prem er» p-iiripps. e* priocl- 
j»#* » ■ it m-i;*neîA lani * ‘ropert on in' naV.*- poJr tk re i» e+
Vm un exefliaat apéritif, ét un v^olqo» Sort aar'd». plu» a*r»aM»«

Ana1r*te et Cblm «r« Co**. yoltan».

SèèciAlêment réfom?*i»n«|è pour la Grlpp». DAm-mis. 1» Porte dVippétit, 
Ulotonnie, la >eyro*e, UlndUrestion, la l>ébj|ité L *n^ralc.

___ ^ _ __ ^__ %

f fc»» foi» le* Phar«*c»eat. !»•

AGENCE DE WIL5DN AU CANADA:
B7 Rue St Jacques, MONTRCAU.

Une » s semblée det- électeur* du quar 
tier 8» Gabriel a eu lieu, hier #oir. au 
National Hall, coin de* rue» Centre et 
Ropery. Tx-s éfhevin* Jacques et Tur­
ner ont fté choisis ««mime président* 
cou joint?. Il a été rfieolu de former un 
comité nombreux de citoyen» qui de­
vront s'assembler dan» le soubaté**- 
meut de l’église St Gabriel lundi »oir. 
à huit heurt»-. Te comité comprend l«*e 
pereonnee -uivante* :

M. l’abbé O’Mejim. Rév. Jo». Bonin, 
MM. J A. O. Majore. M. F . J. A.
l, >€scarries, C. R.. L. A. Jacques, R. 
Turner, O. T répeau. N. P . E- G. Dow­
ney. F. G. Feeney. F. X. Berthiauine. 
A. D. Mann. T. M. Taylor. Jeremiah 
fcfae». F. X. Thompson, 01ivi**r Girard, 
R Touga*. Manin Frèr»-*. A. Dunn. 
Dr A. G. DeLorimier, ex-éch. Tan- 
•er. F. Voügnv. J Lefebvre. Jo». Guer- 
tin. J. J. Ellif. E l pion. M. Coursol. 
J. Z Gagnier. F Grave). Eiz. Mirault, 
A. Lundiier. G. P. Conjoy. D. Leroux, 
ex-éch. Connaughfon. George Clarke,
G. Uailoran. J A. T St Amour, Dr
H. B Leblanc. Tobia* Butler. Jo?. Ma­
thieu. James McMenamin, J. A. De»- 
carrle*. P. Muilin». John Turner. G. 
Gui bord. Siméon MarchesMult. J. Elle. 
A. St Germain. Z. Surprenant. J. Ver- 
venee*. C. D. Doh#ny. F. A. Z. Millet- 
te. A. O. Galarneau. Charie*» Duquette. 
J B De«eh»tnp«. J. A T ru del. Dr F. 
X. Gagnier. Z. C. St Amour. Jo*. L’:s- 
eier. .Alf. Cartier. Jo*. popin. H. W 
Frendergast. P. J. Kavanagh. Dr L M. 
Delorme. G. Beau vert. B. L. Benjamin. 
A. M. Bélanger. Thoma- Broesard. D 
E. E. Laurent. Chas. Kelly. E G. Da- 
genak* A. B. Trudel. Isaac CoDin». N 
McMana. E May. H. Hadley. T H. 
Dandurand. Ed. Hayde®. F. R T;ar. 
ke. J. A. Dionne, T. Corbeil. 1^. E. 
Fhi ibert. C. Paren». L. Be-Omare. 
Thoma* Quintal, P. Dttbuc. Martin et 
Kabon. Ed. Qi/hin. E Duberger. P 
n’Br’en. E A. Beaudoin. B Picard. 
J B Bourdon. Henry H»*t:e. .Tere-
m. ah Coffey. John O’Connelj.

Te comité déléguera quelques-uns de 
se* nsombre* afin d’eneazer quelqu’une 
de m* banques à venir établir une suc­
cursale dans Saint-Gabriel pour rem­
placer celle de 1» banque Jacques-Car­
tier.

MM D Crépean. N. P., et P G
Keeney agissa.ent comme «ecrêtairee.

ITV notre «orreiuH'naent p«rtlouII»r)
Ottawa, 2 — I>e«; droits de douane 

perçu* au port d Ottawa, en novembre. 
*onî de $63.301. Les importation* ont 
été de $317.753, dont $94.885 de tikhj- , 
chaiHlises exemptée*. I»« droit» de 
<j<«uaue. • on novembre 1896. ont été 
$36,640 »e«)i>j|j^nt Depui* cinq mois, 
le» droits de douane perçu* au î>ofrt 
d’Ottawa, ont atteint $296.100. c’e#t 
ft-d.re plu* que pcn-lant le» douze rao.* 
le l’exercice fiscal 1895 I>e* 
tion* de mioa ne représentent que $12.- 
083. pour le mois le novembre, dans j 
un grand tota’. d’exponat.on dç $39.8.- 
540. pendant le mois écoulé

—Le nouvel «• ht <* pour les femme? 
perdues, 'lan* ia rue Wellington, sera 
prêt pour la fin de la semaine.

—M. J R McNcfi » envoyé un chè­
que au dhef Provre.t, avec uu«? lettre 
îré* flntteuee. en remerciement de ser­
vice» rendu» C r« de l’incendi* ch* z 
lui. l’autre jour

—Henri Tourangeau, marchand, de 
Planta^ner. * e r m saisir, hier, 266 
7ivre» de tabac non estampillé, par les 
•/Seders de l’a<v.?e

( ANA01 L>n A PARIS
On nou* é<*rit de Pari? A la date du 21 

novetnbre
Madame Philippe Boy et sa Allé, 

de Montréal, qui »«)iit «*u Europe depuin 
quelque» moi», quittent Pan» d* main 
pour retourner au Canada. 1711e» »’em 
ïiarqueront A Liverpool, le 29 «•ourant, 
fi bord “l’Oceanic". Durant leur séjour 
Mme et Mlle Roy ont visité In Franc»*, 
la Belgique, la Suisse, la Hollande, 1*1 
ta lie «»t l’Espagne.

Mme Lionel Ganliner. née Beaudry. 
e»t. en <*«* tinrUH'nt à Nice oïl elle a«*hè\e
sa gu«'rison.

MM. le* abbés pelletier. Simard et 
Roy. profrsseurH .1 l'Université Laval 
de Qui^bec, suivent le» cour» de l'Insti­
tut Catholique de Paris.

MM. les docteurs t'a one Marquis et 
Roy. de St Paul. M^uu., sont arrivé* il 
Paris, vendredi dernier, «'ft il* comp 1 
tent pa?*- r une qninzniin de moi». M. lo 
doct'-ur Marquis est ai'compagné «b* *«>n 
fil» âgé d«* 4 an».

M. Pi lippe I.assonde. de Troi#-Ri- 
iêr«». a quit’é Pari» ce matin pour r»* 

tourner au Canada M. LasHonde ?'nr 
rétera ;1 I»ndres oû il compte passer 
quelques jours.

-I.e 11 novembre, il Paris, notre qpm- 
patriote. M. Geo. A. Themer. caissier 
«b» la succursale parisienne de la Tie 

Sun Life of Canada", a épousé Mlle 
Joséphine Silberateiü, de Po#en, Puis 
se.

La cérémonie civile a eu lieu H la | 
mairie du 16e arrondissement et la bf ' 
nédiction nuptiale a été donné»* en l'é­
glise St Pierre de Clin illot par M. l'a b- i 
bé Thownelrm*, pr< mi<*r vi* air«

]»•» témoins de Mlle Siiherstem | 
étaient ?on frère Léo. de Posen, et sa 
soeur, Madame Bergmann, «Je Paris . 
ceux de M. Oberrier étaient M. Louis 
\ erhoeven, de Bruxelles, et M. le doc­
teur Van Dortmond. m«Vleoin en ch«-f i 
de l'Institut Zander, de Pans 

San* compter le? nombreux télégrnm- 1 
mes de félicitations, le? nouveaux époux ! 
ont reçu 95 cadeaux qui leur ont été 
envoyés d«* Belgique. Allemagne, An 
gleterre. Pari*, flollande, Canada et 
Etats-Unis.

Notre compatriote e?t le fi]? de M. 
Ado re Cherrier, grr*ffier de ]« Cour «le 
» i rouir «le Montréal, et frère «Je M. Ar 
thur Cherrier, de la maison St Mars et, 
T-herrier, banquier* de la Place d’Ar 
me».

UN FUT
\aut mieux 

Qu'une Tonne 
D'Argument*

Voyez ces 
PEacements

RUE DE8 tN>\SDlLLRR8 OOIN 
BERTH El K'T Pété «le maison? 
eu brique pn*%*ée. »iqiei4>«kiiieut ba 
ne*. « iiiélioratioo» modem***. A 
quelque* pa». «lu grand étah'i*»* 
ment M. rg»n Grandeur 114^p4ad* 
«ie front Ixiyer $1.862 t>u ven Irait 
bSaè sur neuf |H>ur veut d* rap 
port.

RUE CA DI EUX C«uu de commet 
•*e, couatruction eu brique aollda. 
c«»niprenant niagnain et quatre 
vm iita : gramieur 42 % 64 IVn 
44 50H On vernirait pour mpp«'rter 
10 p c. CVmdi!lona fa«'iîe*.

RUE I^ROLKT, prés carré St liout* 
Maison «'U pierre è t roi? itlatsl .««g# 
meiita. aniéliorMtb'na nioderuea, 25 
x 76. trè? bien l«*iiée. Prix $5.tt'ai. 
On échangerait en partu».

RI E KOV OOIN DE (X>\LME1U*B 
Pr«»priété de couiuiviva, extiéiue 
m«'iit d« >irftble, trè* bien conatmit* 
en |M«‘i rt. l«»uée $tU*» par au né*. 
Prix Sh.iHNi d*** c«»uditioB§ cxvep 
ttouuélles.

HUE s r DENIS. OOIN. Maison en 
pi«*rr«- .1 troia étage*, an logeuimita 
«flat»t en pierre. 60 & 76. Kx«'«»sslv«* 
nieui b«*u marché A $6.000 . condl 
fions trè» tncile». Nous invitons exn 
men de «•«•tte j>r«q»nété.

RI E SHERBROOKE Ré*Mcnc* A 
«leilX étages. soubu??einetit e» toit 
framyai*. 14 piè«,eH. 28 * 42 et ter 
rain 28 x 130. Le tout en parfait 
«*nlre. Prix très bu*. $7.5tlO, h des 
cmulition» facile*.

AVENUE LAVAL Très belle rê?i 
d«»nct» en pierre de taille, superbe 
ment fini**, améliorations nuideriies, 
b«»nne? é«‘urien et remises A voiture*. 
Code $18.tas» On vendrait pour 
$13.ooo a de bonne» conditions, ou 
on prendrait une niai»«m A trois flat? 
dan? l’Oueet.

SQL ARE ST LOUIS. Maison en 
t»ierre, extra bien construite, amé 
liorations ni«»d«,rn«‘». lumi^r«, électri 
que. «deux logement?, eu parfait or 
«lr« Ti «V belle oceaiion >1 $8,800 
Valeur réelle, $ll.o<)o. Conditions 
facile».

AVENUE DE PART près Prince Ar 
thur 1 rè^ belle maison eu pierre «ie 
taille ; trois beaux Hat# «!«• 28 |»i«i«Is I 
par «‘«‘lit vingt pied» «i«« profondeur, 
finie d’une manière «•x«|iiise, et louée 
$83.00 par mois. J'rès l»eau pla«*e- 
ment pour sm’cessliin ou particulier. 
Ou prendrait même quelque* lot* 
«Ln» 1$ parfit* Ouest, eu partie pai»»* 
ment.

RUE S I E CATHERINE. Magasin
en pierre. A trol* étage», formant 
deux logement» très bien loué, au 
prix d" l’évaluation munieipale, 
$5.000.

RIE ST LA U RF/NT - Trè» belle pro 
priété A trois étage*. «*n pierre «le 
faille, «‘(rmprenant deux magasin? 
loués A de» “firms" d»- première « 11 
#e. Situation très «’entrale. Très 
belle occasion pour faire un place­
ment superbe, (tu vendrait au prix 
de l’évaluation municipale. Prix 
$22.000.

Propriétés 
À Vendre

tkh

E. R. GAREAU.
Résidences é vendre ou 

é échanger.

RUE ST DENIS
SiO non A '•ndi*. «u 4 •ch*j »«r.

p.,ur un ou
I 4eu* 1 .Ian* !•* (Mlà il* *4 ,kH *
>. «»•?•. «lu* 1*«!l# maison sn pisrrs. Siiu*«
sut i» lue M l«suis. satis les rus» ht# «'sths 
uns s« I?'i.'i««s«si viisndsu- «J>« isn*li» -è v 
ui «si a .tus •(«•• !• Urraiu fan f*< • *u**» 
mi» I* rus N«Mrs l>* U* l nirüss. • qui i»sr 
n««t >ls l*â«lr d*|»« «u 11 «us lii*Sfn««nt»

K H ÜAKRAIT.
IMI ius Noirs Psme 
|*i Ss d*» I* rus «Vtsfnril

$2.100.00
q* O ê vsiulis maison sn brl

^ .411* à -I»- 1 « sissss oonis
usn« un •<>ul Insi-nu-m *<• 7 sppsatsmsni• si 
|t*s««ir** ' «u.l— .«>• I r»ir « »«r c*'S ds «l
i'!#.ts <ks hauit-iir «Ji«m.| «u »•• I» iaiims 21 
» ;i'j *\* 1 wii->n»s i« ««iislu mssurs *1 * 7«»
av*' nislls «'alls mslsitn «si sn «»*• ben 
nlis st sioiSs itars ls vjusitlsr Ht Jas<|uss 

Tsnnss <1* i»st*n»siu? f•«••il*»
K K UAKKAtf.

1*11 rus Nuira 1 »ams 
Fui « s Ua 1 usa (l *kf«w«1 •* Uunsscoura

RUE ST ANDRE
$1.909.00

$1,900

97 rue Stjacques
Bâtisse rie la Banque du Peuple.

l'KKSOWE SAf Rf K

-M. G G. Roe a arb<»té po^ir 4v8.0f>0 
ia propriété de 1» *uçcession de Lèvi 
Voung, datiH i l e Victor^, aux (ihau- 
«Jière**. poux y construire une injniviiae 
fonderie. !>«• travaux de construction 
commeDceri.nt a i printemps.

--é»D assure que *■ Pacifique at "At­
lantique ne pourront .iama.s s’en ten ire 
quant A J’irage de ;>mbranchement 
fie l’Atlantique, entre Je Fiat et Otta­
wa Est. par *. Pa ifique. D'autre port. 
rn dit q«ie J« Pa^fiqne n’a lama* fait 
d’ouverture au Tanada At'.gntiqtie. 
dans le sens projeté, et que d’aiJeur*,
H u’y a pas place pour deux voie* «««xr 
le terrain d© ce demK-r. entre le» deux | 
points n ornés.

—Le prein:er tramway de BiManma 
rient d’être • «mpiété et est rend'l AUX 
remise? de i» compagnie, rv* Ajbtrt.

—La 5ême convention de I*associa 
tkm de* instituteur» proteetanu du 
comtA d'Ottatr» *e tient A Hull, de 
ce temps-ci.

Al CLUB lERCIEB

f)n a infligé, dans seixe proex* pcflir 
'■•ffenee? envers l’umpereur d/AUflrzna- ! 
gne, qui ont été r»laidé* en aofft et 
septembre dermer. cent trente neuf , 
ni" » de piri^on.

Pendant !<*» neuf premier* moi* do i 
l'année, deux ^ent quarante-six erimes 
«h* lèse majesté ont été instmits et ont 
‘‘mér rfi" q ua tiw-ringt-trois annéies de 
prison, non compris le» peine* de dé 
tention dans !‘is forteresse?

On ne a.tarife pa* avec le “droit
divin” au paya de Gretchcn.

Et remarquez que jamais. ja-raAl*. | 
Je? joui*naux qui vitui»èrent .-i volon- i 
tiers contre la justice française, ne #,© 
-ont ntérewufi? au sort des mar.be»ireux 
con iAtnnés A de longue* année» de pri­
son pour avoir prononcé une impru­
dente parole.

»! PR LM FR f F. DE PF-* TITSGARÇONH - f n
bureau <1'irai>riru*rte rom- 
prenant une fo’i> «Je ''arar- 

»n esontebouc qu'on 
p«ut cban»er • JmprAjro^'ir ' 
d < «.re. pincette* «-t •uppert.

j j------ -mr-» p]u«ir <r r» ,y>n»
\X tU WM — [u/ Irnpr p.« r »1»«rtrie«.

marquer le» vatemenu. le? <-u. ctiaque t**-
irarçon «-n »-. tr . » Kre jr*Ar •*

i c Johnston *t McFarlan*. " J ru? Yorife, 
l'orooto. C*n*4*. 27-an

;ÎT-

Les Enfants pleurent pour aroir do
CASTOR IA.

Québec. 2 — Malfié uoa temj»èr*#u- 
tc dJnvienne. il y avait un auditoire 
nombreux, hier soir, è j assemblé© ré- | 
gu*ère bi-mensuaU* du «iob Mercker, ! 
k Saint Roch. M J. A. Lane, avocat, 
présidait l’amtrobiée. qui fht très en- 
t hou «u a «te. f>* T>r Lessard, trésors ; 
<iu «iub. donne un avis de motion de- ! 
▼ant être adro?*ée. è *ir Wilfrid Lau- ; 
ner. coijame i exprmiott du désir du j 
chjb. de voir un Tan ad i en-français '
nommé Hénateur iiour la division de* I 
I/anrentide*. en remp’ac^tn«»nt. de feij I 
l’hon. M. Pn ♦. lis metion s**ra d*cn- « 
tée à L prochaine » c»mbfée

!PE en AMIANTt
Ç f 'mU-.nt xa'-r'

W P*XT 1» f. ar nmr* r-w..
■u «wMr msr'*>*. C*-

.« fsvt { MftJMMrc . 
run- i 'lr<Uru£r* Tj.iw* 
4«! ;» Mivtn#;* n'wjr*«i.

t. D.

15 à 1, Voyez la 12me Pa^e.

At X MOI R |>N

Pr<»pqu* |CI|» I»? «'O? «1^ «liMlIlA pt d* hour 
4onn*-m»*n»*‘ «1?n» la tst» -t |»|i oisUU? "'-ni 
H-iSrlii ou t»e*U*^>1ip roultgS' q«|;i'i«1 on p^rt 4^»

TV >1 PA NSI OR *IO> 8BN««P 
qui ne tont fui*? que l«> « a'«u le hour mou et 
U«il pont tout A fait ln^ If1t>le» #t rruifort*-
Mer

Bcrlvez pour a.olr le pamphlet et i** t/rnol 
«lémonJrant le t ri <iue » »-* appareil 

fait. .. j* f>oreonnr• a»t* ’ ’• l" 'wr.J,*/1 r»’if«. « 
par I* rougeole, le catarrhe, la fi*vre, lea 
é^oulemente. le* rhume», et'
THE COXmON PEN8K KM DRt M

-nd MEDICINE company, Llmltel 
Fre* h'.IU HujiUin» Toronto, Cann/la. 1.»

KOYAL TRt'fcT COMPANY Avi* eKt pur 
1er prf»«ntea 4oa*C que u Royal Truât 

Company h aOreraer* A la je»i«!ntur« de Ja 
Provint# d" Québ*'. ù ee pro'haine ae**ion. 
pour oht-nlr un ao».* j>r.ur ar'..r, l' Je» ». ». 
In'orporant la dit* compa-gnle *ur le* pointa 
»ulvar,*a

a Pour au*rii?Mer 1** pou fir* de Ja rom- 
pam e » mm* ftdef-'*.rnrni**»ir*a et exlrij- 
tau;* et i- r lut t n. •’* r* d a»ir ' ;mme t-j- 
» ri*'* aux mineur» « urnteur» aux interdit*
etc.

b. Pour augmenter !• nombre d** dlrer-t»vjra 
et pourvoir à Jeun qualification*

' Pour pejmett.ra â 1% «omrafnle d aug­
menter «on fond*'C*p|ial h la *'>mme de 
rinq million* de dollar* 

d. Pour re*»relndr# le pou- olr de tranefSrer 
Je» part* de 1? ompagnle et pour pourvoir A 
r# qu elle» aoian* en ra» de tranaport ou d* 
vente d abord off«*rt'»* aux dlrecteura 

e Pour permettre 4 la rompegnle d établir 
d»* au'-ruraale» *t de faire affaire* ailleuia 
que dan* la Province de Qu*be* 

t. four permettra * la compagnie de qaran- 
tir Je» tîtrea et hypothéqua* pjt immeuble* 

K Pour permettre % i» compagnie d’ach* 
ter. vendre *t négocier de» stocka bon*, d* 
tenture» et obligation* de *ocporatlon* muni­
cipale* S», autre*, obtenu* per hypothèque * u 
autrement o«i garantie* d..» go.jvern^m^nt* fe. 
d/-raJ. prov nrlaux, anglai* STaac^ra at au­
tre* «*<-urltéa publique 

h peur r»ermefire A la compagnie d emprun­
ter de l'argent en donnant "vnme gerant.e 
ae* propre* obligation* ou debenture* ou cel­
le de flock*, obi.gallon*, débenturea et autre» 
garantie* qu**U« pourra acquéri »•«-- l’ar­
gent aintJ emprunt

1. Pour permettre * la compagnie d examiner 
et d'a’ dlier d<ee livre*, compte*, d examiner ia 
condition financière de* corporation». *oc|*f*8 
et particulier*, et de faire rapport.

Mcntrèal. 30 novembre 1SK«
R D McOIBBON.

30-2f» Pr-aigreur de la requérante

^ $ïcham6uu/t
Pbotograplii« Modftroe «d tous genres

TRAVAIL parfait garanti

Prix modsrés. 2192 tue Nctre-Dame
je* sn

AVI B PL'BLIC — Avis eet par le prSsant 
donné que le* nité et marfuilliera de 

l Oeuvre et Fabrique de la patolkte de fcc 
Paul, de Montrai, adr«*»»ront a ia Lego 
lature <je québec. k es prochaine aassion. pour 
demander la pa«»ation d un aefe p«»ur auto- 
naer «e? syn4i> k à prélever une répartition 
sur iea blens-fonda de» catholique» de la dite 
paroi***, pour ia construction d une éguae. 
*acrl*tls et preatytèr*. ie droit de oontra< t*r 

■■•a aur la dite répartition, et i» 
confirmation de l électPm de* «yndira choisi* 
par Je* franc*-tenenci^rs et autre* pouvoir» 

v r**ia*:f» tjx fin» r|-dessu* H 
BftfBFKT I**re, cuié, pour le» requérant*. 
Villa St Paul. 11-29

\ mir U rus St
And«e iimi:- ut n*U'a «!• 

\antme «n pierre contenant 'leii? logement» 
da i» at «1 »i>pai tein n» » . 1-.. un 4\e. pusea 
ge «Irandem -!•« I» liAllaae .«• \ .i«*. ave. ial- 
l••ngc «n brique de 12 « II», . urtnilt* \ deui 
étuge» giandeur d«i teiraln J'* x H4. avec 
ruelle Tanne» de paiement* *4ft«» OU comptant, 
balance .1 «1 p«»ur • eut

K H <1 Al! ISA tî
Iftli me Notre Dame 

Filtre le» rue» «losfoid e« H- p«ecoura

A ECHANGER
$12.000.00

IO O O O v ^ banger maguifiqu»
M \J ... ,,,.,^1» ,.M p i e i r # •« brl

qm* «ollde* contenant «leu* magaalna at deux 
l•'»• ln•nt^. - e d«' S pleda da lia.iilaiir, si«J> 
«leur da lu bAtlese f»4 x .*•? Hiandeiu du t-i 
ia..n ’•4 x 1«»i, »\<-c nmlb D««je<* actuallainent 
k prix ie<lull funir *!•«*«• pai année On uccep 
ferait «le» t«-iislna «m montant «le $T.b0«V «'J 
une matron ft «leu» «ni tr«»le logement».

F. R O .XR BAIT,
IMI nie Nnfre- Da.n«*. 

Enfin le» rue» «in»fi»rd ef M'<n»e->tura

RUE ONTARIO
Près Rue St Hubert

$21.000.00
O I AA O ' '•"tt* i'«r I* ru» Tn-

^^r,V/V/V» ..,i . m , de magasina et
logement* en perfaii ««rdre rapportant babl- 
tuellemcnt «in lovei d*- $>143 00 par mois, r «*et- 
* dltv ll.Vlb «ni p»i »nti4< « »n («Malt un énhan 
» e pour un» pn-prlété d* nioindre valeur.

i; Il MARI Al’.
IMI rua Notrs-Dame 

Entra le» ru»* Ooefnrd et |lnn*»rnur»

TERRE A ECHANGER 
A la Cote St Luc

A 4chajig*r. tj»* bonne ferre, contenant M 
arpenta < r> roiperfirle. avec rerger de M»' 
l'ommlcri. »• nnt r:iii|»>ité cette nnné* $1 Ton 
« »n accepterait en ê-hahge une propriété con 
tenant plu*ieuir logement» ai rapportant u t 
i e« anu

F R MA R EAU.
1M1 ru» Notia-Dame

pr»a d* la ru» f}o»fnrd

RUE RIVARD
$2.200.00

4C O O O ft «• A ' •nd» • »«ir la ms Hi-• •f • WW A l
re» de I *gli«e du balnt H«'-|i>in*'nt. maison 
contenant pluatciir» Irro-menl» aur fondation* 
en pler’*- «lranf»ur <) I» bftti»»» «4 » an le 
tarrslo iit'-utc -14 x V ;i- > ruelle Loyer fia 
p.ir mol*. . > <lir«* .«.VH pa: année Ternie»
d«- paiement $7<m« ••ornptanf. balance payable 
$ir>«i per «nné*- «ver intétét ft ? roui cent

F H OA READ.
Iftll tue Notr« Dame

Entre le» ru»» Oosford «t Bon ecoura

RUE ST HUBERT
Occasion Exceptionnelle

$7,200.00
*1» *7 9 ft ft • A vendre »'ir 1» rue Paint-
«la# ifcvw H u tort
ré»ldcnce* que l’on pul**e déelrer Inférieur 
d» m«f • déco,-» .•» chauffé a>*' fourna - 
»e r» eau chauds, magnifique t«rr«in en arrl» 
je. a « plantations «1 arbre» et fleur» de ton 
te., sorte» en été Quiconque dé*lte a.'-h etc i 
un» réulden^e r» pe«j* 'ho xir a i*»1 bien ail 
leur* ’lerrne» d* paiement facile»

E R OA RE AIL
1*11 rue Notre•P*rr.‘•

p.ntre le» rua» Oosford et R«*n»ecour»

RUE WOLFE
^ ft ft A *ndr* aur 1g ru» 'A ol 

w f» f r7*■ de !» rua Tralg 
propriété ront*nant c .pleur* logement* e| 
parfait ordre Loyer actuel *4* P»r mois <'*'#* 
ft dir* par armé* Grandeur du terrai'
42 x or» <"v>nd1t|on» de paiement facile*

E R GAREAU.
JM1 rue Not/e-Dame.

Entre le» ru*» Goaford •» Ronaecour».

RUE RIVARD
C oo A vendre. *ur la rue Ri- 

** • —' wvy • ar 1 maiaon I quatre lo­
gement- rapportant 123 par moi» Cette pm- 
prtéfé nt • r. parfait ordre et offerte A tréi 
bsa prix randeur du «errain 4t* x T0. av*< 
r«jeJ!e t'ondlMon» $1 étoq cr-mp'axit. balapc,, | 
0 pour cent.

F R GAREAU.
1511 rua Nntre-Dama

En*re le» ru»» Goaford et B«it}aeeours

RUE LETOURNEUX
Entre les rues Ste Catherine 

et Notre-Dame
^ O *7 ft ft —è vendis, très chic maJ - 
3» • t » v ^ • »on à trol* logement», de 5 
et « appartement» chacun avec passage, bain 
«A w.c . Intérieur de# logements en parfait or­
dre et bien loué Grandeur da la bAtlaaa 26 x 
3A. avec rallonge. 5 trois étagas .lambrltméo 
«m brique, très bail* cave de d pleda da hau­
teur Grandeur du terrain 2ft x 100. avac rual- 
1» Lorer actual *2tv» par année, termes do
pâlirent |J. lté» comptant, bai an-* à d P*mr
cant.

E. R. Gareau
bill Kue .\otre-llame

Entre les rue* Gosford et Bon secours.
fe’Adresser entre 9 heures et SML

I
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SECOORSIITREIS
Un mutualiste

Un 4+* BUtUB 1 1**4 piu* ronnui»
A* la prorlnr*. Nf P. Hoofaorao)*' or 
Araninar«>iir «r^uéral d- l'Allinw* 
naJft, a !*• -•"* ii4>v*»r»br»* d<'rui*i. 
3’ohj*r d’uii»* f/*t* rnp;ithi<4'i«r <|in lui 
fait le «raiid honneur. Kn un
croupe «le * intitn*». eiis-uW^rn* v mu 
tuallatea irr>p«irtnrits, «V-th 11 réuni pour 
lui ijne déni^nMration A rrnTiiaion 
du 3*>f>ine auuiverMiire d* *a nal»»avwe. 
Aj.r^a pr«Wijtati<.n d'uni* adr**«* fiat 
t*u#*f nf\ l'r>o raj»T***iait prilkHpai^m^uit 
qu'il Ataif h la tAt* d*i» oiKarii-ntiura 
de** aoriétAa do Inenfamani * dana la 
pronne** de QuAl»*»<, r,n lui offrit un j'-li 
cadeau comma marque d'eatime et < om 
rn* aoiiveoir. rv fAmniainiff* non» koiii 
l*ie d'autant plu* mÆritA que M ll'<n 
!l••lnnle a orcaiii*(* plum de J2tt «iii!i i» 
• t bureaux de fiereeptinn daua l’Allian 

Nationîi.e. depui» qu'il fait partie de 
cet te -t'i .(i, <v r/-ult at in**

/■
^hm

M
..-.'N

___^

M P BON IP iMMK. '•••aanu-at^ui «enAra!
■1*» 1 AliiiLm-* N:ttUmaJo

ef»t réellement aurprenanf Ni l’on ae rend 
compte qu’il a’est produit dans un 
«Iwinip d'action bien cultivé. Il n donc 
fallu A M. Bonhomme des qualités e\ 
traordinairea pour parvenir A rerueillir, 
daiiM ce milieu, une moisHon encore plus 
con nid érable que celle de e.-iix qui l’a 
raient précédé. Au cours de la fête, de* 
diacotir* Important»* ont été prononcé* 
par M Cvpihot, inédiTin en chef, et M. 
Hue. H. f*odin, «lire» t. in de l'AUintice 
Nationale, quj tous deux .*»• sont aceor 
dé* A dire que M Bonhomme était l'un 
«le ceux tjui ont le plu* fait pour l’ex 
tenaion «l** l’Alilame N'nlioiiale que 
cette aociété lui «loit aujourd’hui une 
partie de sa pr»»epérité. Aussi. n’«uit ils 
pas hésité A lui demander «b* rniitimicr 
A travailler pour cetto société av«• e au 
tant d'iinerRie qu'il l’avait fait par le 
passé. M ttodin n «surtout a puy»'> sur 
I* fait »|iie le recrutement fait par M. 
Bonhomme était non seulement extra 
ordinaire par le nombre, mais encore 
qu’il était de qualité supérieure et ceci 
est certainement tin «les meilleurs élo 
p«s qui pouvaient être adr«*ssés au hé 
r«is de la fête.

Knsuite. M Thérien. pré<i«leni rie 
l'T’nlon St \ Hu ent, adressa parole, 
et il fut suivi par M M. M a Met le. présl 
«lent du c'TCle Ri«bclien : M \aud, 
prési«Ient «lu cercle Mont-Koyiil M 
Marcotte, président «lu ren ie («arneau ; 
M. H. liiichapelle, M IV. etc., «]ni tous 
abondèrent dans le seu* des premiers 
orateurs.

î.e* tionibrcujr amis d«» M K< tiliotmne 
A travers la province «»nt li«»u «l’être sa 
tiafaits du *tn eê* «1«* cette fêt«* en l'hon 
neur «l’un mulualiete dont l’hotinêleté, 
la perséréraoce • t l'énorcle vi«*nnent 
d'être reconnue* d’une façon aussi 
agréable. I>’un attire eêté, l'Alliance 
Nationale peut v.. r.unptcf flattée «le 
cette démonstration dont l’un «le se« 
membres les plus en vue et l«'s plu* po­
pulaires a été le «ligne objet.

I, A I.U A \< 'K > A l’l‘t\Aî/K
I.e secrétaire général de l’Alliance 

Nationale, M I. .1 I» Papineau, «-t 
M. K .1. Hébert, xuil revenus «l'une 
longue visite A quelques-uns «Ire « *'r- 
flct* et bureaux «!•• percèpti«m d«* la par­
tie nord « st «I*1 la prov ’.m-. \|. V ! ►«*
lorme, am ien président «lu «■«■r«*lc Saint- 
Henri. Ich a aci-ompagnés en qualité 
«le touriste.

Pes meeeunirN s*' s«mt r»*ndus jus«|u'A 
Chicoutimi «■ni il»* ont as* *t«* à une a« 
semblée du cercb* de ««*tte vill«*. et il.* 
ont ndnveé la pande A nos • «•utfrère* «le 
IA bas A Québer. ils ont rencontré les 
v*ftieier* •!«•». «*ei«'ltv *i«‘ la \ i‘"i|«' ••itt'* «'t 
ils ont «iVenté ensemble !«'* impure** 
A premlre pour pt««mouvoir bs mt«vrêts 
généraux «le l'ass.^ciat :on.

M Papineau ^ • *t « iiswit»'
.Montréal ofi il a ji*s«dé A mie 
aux huître* organisée par d«>. 
di- 1’ \lhani «> \af onab' I i 
composait de **«*« i«'ta r«‘* «•; «le 
de I endroit. \u « ««ur* «l«* IA f«vt 
Se«rétaire-IGénéral a e\j le

rendu A 
)>«!'«'* f«'t»' 
ni* nibres 
union se 
notables 

notre 
a vau-

be

tng«'s que prés«*ute la mutualitc II e’«*st 
«b» IA trans|M>rté au t’ap St Ignace «»q 
il devait être présent l une ;i-semblée 
tlu bureau d«' p<T*-«>ptit*n p«vur aplanir 

égèr«^. Rnfin. A 
M. Papineau. a«- 

•»* «leuxiètne vic«» prési 
Paquet, de' M. .1. K. 

. «d de \l Marier, pré. 
I.aval, a fait une v i 
«*ercl«» St Sauveur. «*t 
leeenibbe reculi»'*re «b*

«'crtain^v dit'fl«-u 
son retour A Qu 
v ompngné «le not 
dent général M 
A. Pin. B. P C 

► idem «lu «•ercl«* 
site officielle au 
a assisté A une 
ce cercle.

Cet énoncé succinct «b* l'itinéraire sui 
M P

saut peur que no« le«'tour* compreu- 
nent «pie «'e voyage ne ^aurait inampn'r 
cl être fructueux Vu*si n*« u pouv.tne* 
bous espérer que d'c\« • ent*. rt‘*ultat*.

NOI \ K A I \ t ' Kl

\oC’ercie Nolrc-Lbim* «les \«*!
142 In*:: \ i * \
ge*. comté «1'11«^ • * 1 * • • !1 g a. le » novem 
bro 1899. par >1 P. Ronlnunnn*. K.P.ti. 

t tffieier* M M .1.^,-ph I unt. . p 
égaré. \ - P. : KmiU» Ibuner*. 

f>esr«**i«Mv*. S I*. . ,!«»*.
Cam. I
S V \
t«oyer. T. .1 
J. A. Houe-

\ <’h
i »

M l
Md Go lin. I

SENSATION 
D ETOUFFEMENT
l'ne diknie «Ir Hin«s(on «'\pcrtmentr 1c* 

t*1îwlc« «le Vlllburja pour te Ccrur et les 
^ierf* dons le sonl.t^eineiir de eet et*» 
dn«l«»nreu\.

%#Jai souffert pendant quoique* an 
uees de sensation d'étouffement causée 
par ia maiadie de cœur I^h Tiolonce des 
douleur* au cœur me faisait horrible­
ment souffrir. J’étais aussi tres-nerveu- 
se et mon système tout entier était épui­
sé et débilité.

“ Apprenant que les Pilules <is Mil- 
burn pour le cœur et les nerfs étaient 
un spécifique pour ces maux, te crus bon 
de les essayer, et j’en en* une boite à la 
pharmacie McIiSod. Elles n'apportèrent 
beaucoup de soula^eim'nt. ayant tonifié 
moh système et chassé les douloureux 
■ymptÀme* dont j’avais souffert. .Te 
puis cordialement recommander ces 
merveilleuse* pilule* à tous ceux qui 
souffrent de maladie de cœur.

^8igné> Mme A. W. Insh.
Kingston, Ont.

Lie PiLt le* Laxa pour le Foi# gué- 
russnt la biiiosité. la constipation et les
mêUk i* W*- -ff eu V (It)

M J K fraude • éta «UggêrA ro®
im* Hh P. G.

I < Vr !« I^f« ot.iin** No ]4.’« Institué 
j «• .*» L«<vciubr*> 1MV*. A Montréal, par 

^1 I X E. Géiina-. u*e»«a»*n» 8 G.
Officiers : MAI H h »Wd P ./ H. 

Marchand, Y.-P. et 8 A . téolfrid Im- 
! N,rd. 8 l\ et T I» Rot^rg*. Md. H. ; 
ImU-w Matte. Ç. O. B Boudraux, I.

M O. H. Pr«ir,er a été au g géré « «»m- 
ri.« Sb F\ G.

NOMINATKtNK
Suhatiuif. Tye pré* dont général a 

n<tnimé rommv son sntmtitnt auprès «iu 
! ‘ * rc|e Phirmititni \'»« 191, Vf .1 J,. A. 
j t *"db«Mlt.

Vlédei m rxam neteur. Me Bureau 
b.vé«-utif « confirmé le < hmx de M.
I H. La bro* v C4»nime Md. K auprès 

du ferrie Maison. X«» UMl.

in AT ITSAS4 IKK PM I ATffffAN 
f’E NATION A MK

AU Zft »i««pitifiiibre 1S99
f A IHSK DE POTATION

ILecet te*
Balance aii .*T1 sofir 1*499 $1M..r»42 19
IVoduit de* c(»ritr»i*uti«»n «ie 

septembre 189W .... 5, 829.44

J4

Ce Qu’Elles ont accompli pour tares NOTRE GRANDE OFFRE POOR NOEL

fiftg.MTi <;.a

PKBfM R S K K
Par •aisse grménii. .r» p c. 
Par bénHi *»aire* d** feu A ev

Mayer. ..............................
Par bénéficiaires de feu 

Perd Pat «mande.
Par bénéficiairea «le feu 

P O l/aaalle 
Par t^éYiéficiaire* de fe 

f*. A. fjkoffrion . . 
Par héLéfi ci .lires de feu

.!«**. Gervÿi*............................
Par bê*néti«Mji#res «le te1

W. Ia‘cavalM*r.......................
Par bénéficie ires d«* f«»ii 

.1. O W Boy ««r 
Par baiiincc au .'flt neptem 

bre 1899..................................

R ESP MK
Paisse Liotatiou Kx«aAd*nt 

«!♦•* rec«-tu*a sur l«M4 «léboui 
•é*. $157.105.18

i « *<> t iAnér.'»!** Kx<'édaut 
«J«*« recette* sur I»** «lébour
Ké*............................................. 341.77

.l«**4 Malades < en traie j.-ht
t lis.s»* d’H|wrgn< 

de* cen-ie*. . .
I >éf*dts

1.300.0/ 

$159,020.41

MHS A R Tl SANS < ’ A N AIR KN S
MR A NV A IS A STE ROSE

I >.manche, le 10 novotiïbre <ierni«»r. 
avaient lieu A Sie Ru#«e. 4’inaugnmtiou 
.-"i,*rm«‘r«* «»f l’insty)Jntioi) d«‘s orti«,iers 
de la aucfnirnale \o 03 de la So«*iété 
«!«•»' VrtiHjnm, «liitvM «vite J<><-alité.

M’Hxéciilif était reprêm^nté par MAI. 
ThvlH*auit, prré<id«*nt général; \! 

fr«>d fainibert. vice-président g«'nérnî; 
A l/. \ HlJiércs. «»x-vi«*e-présidcnt ; S. 
I* \ Altière, cx-dirocteur. «‘t V B«*ur- 
b-uiuièr»», jaaistant secrétaire gAnê-ral.

'I le curé Aubin avait dignement 
annoncé, au prône. cett«» intéreHnante 
ivuni«»n. rei'OTiimffndant hautement la 
Société, «pn fait un si grand bien nwx 
familles «le nos populationa d«v* ville* 
«•{ «les campagne*.

[.'asiM-mblée préliminaire a été pré 
“idée par M S I>. YaUière. et après 
r«*i«,«,t ion «le* direct eu r«. i»*s «ffficiers 
Miivant* ont été iirstal’ês et décorés de 
l'insigne d«* leUa' dignité, par U* prési- 
«lent général :

M'aibbé .losepih Xiubin. curé de la pn 
T"isse dp St«» Rœe, «*hapelain: AIM. 
Théophile <’ha'i l«*ti vk président; El '.e 
Pesiarditi*. 1er rioe prése nt. A P. 
1W* air. 2êtne rice-préeident : S Papi- 
lieau, sec rétaire trésori«»r; .l«x*eph Ga­
gnon, 1er « *«wiim e s*a i re-onxl n ivh tmir ; 
'r«»ussaint l>i«m. 2ème eonunisaaire «^r- 
«bniinteur; Edmond Ouimeî. M. I> ; 
W.ifritl Oui met. Joseph Putrisa<\ F. 
B* anger. M D,, «'i ,l«)sepji 1 letsjardins, 
«I «•«•leur#: P. A. Uongpré. N P.. V.
\ T.egnulf. \ P . et Alphonse Re­

naud. »'en«*eiiTN: FDdinend Ouimet «'t F. 
Béiangcr. mMecine-exam.Ui*.teiirs . on 
i«iint!*.

I>«» remarques très judicieuse* ont 
été fjiit«ks par MAI .los. Thibeau t. \i 
frod Mambert. S 1> Valliêcres. Thé»» 
philo Ohalifotix. P \ I.ougpré ei \ 
Boiirbonnièrc.

A une séance subséquente du bu­
reau central, tenue A Montréal, de* 
remerciements «»Tit été vot«\s aux al 
b.r* Jivs. Aubin. «'Uré de Sfe Tlose, «m 
M Perreault, «uirê de Ste ThAodosie. 
oïl une très bd le assemblée avait ou 
lieu. que!«pies jours auparAvant. sou* 
la présidem*e «le M Machan«e. en re 
. opnawapco dre él«>gieiK<cs r«H'<>mman- 
«Intion* i faite* par «•«♦>«=» niossieur*. A 

i * pare ssions de In Société des Ar 
tisa ns t 'ana<iieiM»«Fram.*ai*.

I.e même «liniaii'ffve. avait lieu. .1 Ste 
Anne «bxs Prairie*. un«* autre belle «*
>. ii»blée. tenue par M. Ma diam-e, le 
/.«•!.• in*p«'« teur «le la Société d«'s \r 
ti' an«.

II va sans «tin' que cette uaaomb'ée 
a été un «uc«'êe. grA.e au dévouement 
du hrwi c doetèor F St i a qw s, q i 
imr te des él«vg«»> pour ra ni an’ère «lent 
i’ * ait fair»* le* «*hos«'s. et c«>mmo preu 
vc «b* «'«vu. «■‘♦’et que l'inauguratiivn «le
a ii 'iivt'ÎIe sn-sMirsale. \.* «•! de Ste 

Anne «les Plaine*, aura lieu «limanche. 
le 17 d^sembre courant.

la Ti ou veil* succursale le St \imé. 
«vu d«\s assemb «v* «Mit «lernièrement 
«''.•• tenues, aura lieu tf> t I janvier pro- 
cba n.

Ma nonvelb' année sera suivie de l’i­
nauguration «le la emvnrsalo «l*' St 
1b:i*tHv*he. qm aura en le 21 janvier.

M Ma«*han«*e a teint, «lernièrement.
I« * a“semblé^'s A Hel<.nnn« r. au Sault 

au IbSwlIeî. «u demain, «limanche. 1 
' sitera es p « ;• ••.**., mc de 81 Robert 
^ ■ u l edi. •* n d»^- ombre, il soit» >
Pl«*svsvi’Ie. «'t d;nifiii*'lie, le p). A t *on- 
treciM'iir. «ut seront tetimw d»*» assem J 
b.écv

I •' B ure a u Montrai vis;re actuelle­
ment. chaque semaine. les diverses 
succursaH'* de la \ 11 le et «le la ban­
lieue.

l e 24 octobre, . es messieurs «'lit vi- 
eite i »uie<UM**a e Ste Brig le. qui 
compte pin* !♦» thv» membres. Jeu h 
* • v Mit tlsitA e 1 Enfan JA-
«* ^ . \ 
«et te réunion, l’a blé l^epaüleur. «>' zélé 
mutualiste, a bten v«>ulu. trencontrer 
ces messieurs «le l’I'x-N iitif.

Somme tonte, il v a acti> »♦• générale
V r-

en grand sn«vè*. digne .’««’ironnement 
le 1 SjrA. du trar* 1 qui est fut par 

i'K\« v'Utïf
PMACEMENT 1>MS MONT»S

Fabrique..........................................$1(».St»tV<»0
M Migration Episcopale. . . t.bh»a»o 
M v
>1 •. paJité........................... ôOO.nO
Prêts hyr^thécaires. . 1l7.Ti*»«v*
Mes ban «pie “ Jaeipies-Maitier 

♦ ; Ho4'helaga......................... 28.279.ô«»
i »

GOLDCURA de GRANT
I n remede garanti guérir de

L’Ivrognerie et de 
L.Abus des Drogues

I * IC I X . . #40.00

r«Mjf *«re prl• a «lornlrtl^ Otj tout en VS-
A

prendre H*-r<iniimunié par l*-s mA4»s*lni #t 
approuve par Ir guu % «-f-Hr mr ut.

I fn«Mt«n \ i* < «r#- d’ftr d««fr>*nt. Mont­
rât • i%<.. <iol<l«'«irii p»i< (oui ditn# 'ine en- 
v« iof.p< ordinaire, avec direction pour »« 
**> pn» r koi-même, Biir réception «lu prix, 

rln \en»*, eftez loue le* |>riHrruH<i«*n-,. 
t-xp'VlIA ai' htrtt«»-t K -«me droit de 

douane.
\«li***^«, ronflderitieilr «• Kf». C*KA\T. 

Ü«»lt4- 1: P 4'4, Moniréal, 'lèiépheriee—K»i«t 
JM pi KuMt ll«i. z21-*nqh

Mm capt Bros*«kau présidait la réu­
nion. I »«*ux nouveaux membre* ont 
été iü,rtié«. Oinq *>u six «undidat* «m/t 
demandé leur admission.

Aprê* )n transa«-tion de* affaire* or- 
diraire*. .1 y a eu un g«»(lt«*r «l'offert 
a iv vjsiuuirs lu s dn»«-«jur* ont été 
pron/»n«»é* par le gram! ne«rétaire A. 
T. Patte mon. par le grandi tTê*or1<?r 
Gaapard J/«*f<»l>vr *. par A, A. Gibe&n, 
J«* haut «■fief des Frcestier* MatiK>li- 
que*. etc.
OHGRK PANA DI EN DBS FORES­

TIERS
l/n nomination «les officiera de la 

eotir Mafontaine. «1«*8 Forenticm f’ana- 
dieua. pour l’année 1900, Htira Jieu 
iner«*r«v1i le t; <iér-embre courant ; le* 
membre* sont roqui* d’aseister A cett* 
réunion.

lia eour Ma fontaine dirige a-'tuelAe- 
ment un «‘oncours, et «les prix spéciaux 
*eront distribués A ceux qui feront ad­
mettre de* nouveaux Tn«*TTi,bre§, d’ici 
an 1er mars prochain.

MON’VOOATIONS I>E LA SEMAI­
NE PROCHAINE

Union St Joatph. lumii.
Mnion St Joseph, de Samt-Henri,

lun«li.
I n ion St Pierm. mardi
T’nion St Pierre, cercle St Paul, lun­

di.
St Vincent, mardi, 
les Commis-Marchand», mer-

Les PILULES DE LONGUE VIE DU CHI.UISTE 
BONAPD l'accompliront egalement 

pour vous.
M appaurna*einent ou Min«uftiaanca du *ang entraînent une foule de mu’.*’, 

«c* de /roquent* ét«'>urdi§*ementa. dea tiauaeea. daa niigraina*. la perte de 1 ap-

f>étit et du sommeil, une sensation «le fatigue extrême apres le plua léger exercice, 
s pâleur du teint, *tr etc Quelque- une de ces symptômes se manifestent-ils 

chez vous Alor» v«,tra sang est anenni# et il a besoin d «-tre restaura, reconsti­
tué. I/të PILULES LE LONG UK ML DT’ CHIMISTE BONARD pru* r-j-
lieretneut, vous pr«>useront b entôr leur supériorité sur tous les autres toniques 
dan* Je* ra* de ce genre. Voyez plutôt ce que dit a ce sujet Mr François D%nse- 
reau, un citoyen bien connu de Montréal.

La CIE MÉDICALE FRANCO COLONIALE,
Mo.vraéAL.

27 octobre lêdO.

Cher* Messieurs,

Je n.e fais un plaisir de recommander aux personnes qui sont 
faibles, anmiique* ou debiles, 1 usage de PILULES DE LONGUE VIE du Chi­
miste Bonard. J étaia nerveux, sans force et sans appétit et maintenant, apn-s 
avoir pris trois boite* eulement de ce» Pilules, je me sens un tout autre homme ; 
mon appétit est excellent, mes forces revenues et je me sens une nouvelle vi­
gueur «ians tous les membres. Je conseille fortement a toutes les jier*» nnes 
malades qui souffrent comme moi de faiblesse et de débilité, de prendre tes 
Pilule*. Elles les guériront comme elle* m’ont guéri moi-même 

Je demeure.

Votre tout dévoué,

FRANCOIS DANSEREAU,
f>42, rue Drolet.

Montréal.

C’est par centaines que des lettre* comme celle-ci nof s arrivent chaque jour. 
N’estce pas la meilleure peuve de 1 efficacité de notre remede

Demande/ les PILULES DE LONGUE VIE du,4’himiste B' iinrd a votre 
pharmacien ; elles «e vendent partout 60 cents la boite ou envoy* es par la malle
en s'adressant a

LA CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
B202. RUE ST-DENIS......................................................MONTREAL.
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DE

Union 
I ni«->n 

credi.
A llinm-e 

t Vrck* 
i ’ercle 
< >rcl«* 

Ordre h

NntionaJe :—
St lx>ui*. mercredi. 
d«f* Ijorimier, mercredi. 

f>liei*. ni**r«*redi. 
dépendant de* Foresti«*rs

i our Mont-KoyaJ, jeudi 
t Vuir Fulford. mardi, 
t our St [youis. jeudi.
<'our Folium, ni«-rcr«>di. 
t’«uir «ie Sala berry, mercredi.
Four Jacquee-t’artier, vendredi. 
Four Saint»1 Hélène, lundi, 
t'our BeH. vendredi, 
t'*>iir \ Ml*‘-Marie. lundi», 
t’our Tennyson, mardi, 
t’our » P. R., j«^ndi.
(’«mr Dirvernay. ce soir.
«'our St Jean-Baptiste, lundi 
Four Ste Brieide, Jiin«li.
< 'mir «le Raine**y. vendredi.
Four Jeanne -d’Arc. mercredi.
Four Sir Geo. B Fartier, lundi. 
Four Chieftain, lundi.
Four Immaculée Foiu*e^>tion, lundi. 
Four ^’i<%to»ire. mercredi.
Four McGill, mardi.
Four Morin, mercredi.
Four Napoléon 1er, jeudi.
Cour Métropolis, mercredi.
Four St Eugène, jeudi.
* 'our Visoria, mercredi.

(>r«lr.' Fa.iholique «le» Forestiers :— 
Four St Jacques, jeudi.
* 'our «le la Garde Ville-Marie, rrnT- 

ei edi.
F«»ur Hochelaga. mercredi.

Ami*» Choisi*
Four Montréal, jeudi.

An«uen Ordre «le* Travailleurs-nl’i* :— 
Uog«-» Montréal, jeudi.
1/Oge Rushbrook. lundi.
M«»g*‘ Stanley, lundi.
Logo Frimv <i«=s>rge. jeudi.
M«>g«‘ Clarence, jeudi, 
lyoge Montcalm, jeudi.
M«»ge Folumbu*. mardi.
T.«»g«* CnfM'ent. mercredi.
Loge de Salaberry, mardi, 

t' M B. A., de la province le Qué- 
Ivm*

SiKMMirsaJe SJ. lundi.
SuceiirsaJe 2. mardi.
Sirc«’iirsale 4. mercredi.
Siiccm*îuile 9. mercredi.
Succursale B». mercre«ii.

F M. B. A., du Fana«1a :
Succursale 50, mercredi.
Succursale 54. ni«'r<v«Mli.
Smviirsale 74. nton'redi.
Siuvursale S7. mercreiii.
Succursale 140. mardi.
Succursale 143. mercredi.
Succursale I9fl. mercredi 
Su«'cur*a]e 207. mardi.

(b-»lr*' Canadien des Forestiers 
Four Hochehaga, jeudi.
Four M'^Gill. lundi.
F«>ur Champlain, mardi.
Four Mi font ni ne. mercredi, 
t'«>ur Kr«>ntena«*. mardi.
Four Papineau. roercre<14.
Four Martigue. nianii.
Four Duvernay. mercredi.
(’our Fabre, lundi.

y* ■«.•iMé, de* Artisan*
S i. « o-sale St J.'soph, mcrcroii.

ROTIS 
STEAKS 
FILETS 
ROGNONS 

Etc.
TENDRES, JUTEUX, FORTIFIANTS.

Ce sont les «qualités qui sont nécessaire* pour faire un bon steak ou 
rôti sous tous rapports. Notre but est de toujours offrir à nos clients 
ce qu’il y a de MEILLEUR, et la preuve de notre succès se trouve dans 
les affaire* que nous faisons (fans nos magasins et qui augmentent cons 
tamment, ce «jui démontre que non seulement nos clients sont satisfaits 
de nos viandes et prévisions, mais qu’ils le sont aussi de nos prix.

The iaing Provision Company. Limited
*7 MAGASINS DE DÉTAIL 2K, :

NOCES D’OR UNE BONNE TROUVAILLE

Une trouvaille pas ordinaire, c’est <*el- 
j .v r . j v c*. . v | le que vient de faire un bouquiniste an-

DPS Legendre, à Sfe AÇUvS giflj* on «v>JlectioBnant quelques bou­
de Me^anlic ! q’ons. qu’il avait achetés pour Quelque*

shilling:* dans une vente publique. 
Parmi ce* livres, se trouvait une vieil­

lie village de Sainte-Agnès, lac MA- y>jh!e de famille ; il la parcourait, die- 
gHBdc. a été témoin, ces jours dernier*, traitement, lorsqu’il remarqua que plu* 
de lune des plus belles et. «les puis sieurs feuillet* étaient collés ensemble.

, touchante* manifestai ion* qu’il soit 
jx^esibie d’avoir. Nous ne croyon* pa* 
non* tromper en affirmant que jemai* 
encore Sainte-A,gn«V ait été le théâtre 
d’une fête auesi enthousiaste. En effet.

1 le* noce* d’«>r de M. Joseph Rémi lx»- 
gendre et fie son é'ivnu-o. née Euphémie 
Labadie. «>nt donné à la paroisse l’oc­
casion d’expninor hautement et publi­
quement l’estime et ie respect que tous 
ressentent A l’égard de ce® deux sym­
pathiques vieillards.

(■’est par une grand'messe soienneli# 
que la cérémonie a ôté inaucurée. M. 
le curé E. Choquette, qui officiait, *• 
prononcé une éloquente adocutbm rem- 
plie d«‘ «'Oiie«*ils pratiques et d exhorta­
tion* religieuse* aux personnes prê­
tante*. pirenant i*our exemple le* «leux 
héros «lu jour.

I>»s «iéco/ljer fut l’affaire d’un instant. 
Quelle ne fut pa« sa surprise en décou­
vrant six billets de banque «le 5 livres 
sterling. Au d«i* de l'tin d’enx *e trou­
vaient le»» ligne* suivante* :

‘‘.Tai «10 travailler rudement pour éco­
nomiser cette somme, et comme je n'ai 
pas d’héritier naturel, je te la laisse, 
cher lecteur, qui que tu sois, dans les 
main* de qui tombera ce livre. — 17 
juin 1849. ’

AGENTS DEMANDES

%

T KS EPOUX LKGKNT>RE

V«vn* poiirez faire, A doimicrie. de 
cinquante A cent dollars par mois. Noua 
payons de bons gages et une oommis- 

j 'don aux homme» ou aux femmes de 
, tou* Ages qui vendent nos célèbre» thé 
j «ni café. c«>coa. poivre, moutarde, etc..
de n’importe qu«d prix; et nous donnons 

, p°nv vos clients. A oh a «pu* achat qu'il» 
i feront, de magnifiques -adeaux. et «ie 

pin«. «ffiaque agent reçoit gratuitement 
ten commençant! une l*e]le montre pla- 
quée en or >\ remontoir avee régiila- 
teur, d'un dessin et d'un fini artisti- 

1 que* raranti». U ne vous faut que dnr 
I quante ou rent c»-«mTnar.des ou client»
: pour vou» faire un bon salaire, chaque 

semaine .et obtenir l’élégante montre. 
T**s TneiHeiire* marchandise* aux prix 
le» plu» ba». GREAT PACIFIC 
TEA OCK, 14»>4 rut Bte Catherine 
Montréal. 27-qh

\ n Merveilleux Remède

EIEICH AM’S 
PII. LS

•UT. i 
*!.X \
e.»s. S

«V'-tre ■' T>e»or«,r'v H»! ''■«v et Nerrf ix.
h- \>ru*e Oorflomt'm.v *pre* le* tvj 
r?<>'jrdl»era»'ntset .\s*oupt**em«'nts, Ftlsvoav. 
s.' i^our*. Perte «I'*ppctit. Oeurte h/U«'ine. «

- p.v • . P i vtu i »’5 -m r l pesii. de
- Terrlhie «'au.-homArs e lotîtes l«-« '

V et TremM«'tn«'rt« nerveux etc >
■vi , pi \tet.nen; «tes «• *s'Mre* «le les:. » 
( m»<- et l«i Me S
« - * nilv feront pr-»mp*ernent r«M*en
, vierl* *j« *ux femmes fon* ’iii'lde- (

ment t1:»p*rHttre tonU' v'bst ruction o«t trrfgu- .
' » ■t»’'«tu svst^me Pour.*

Fn somptueux repas attwidait tout» 
1 'a noce, après la. messe. 1>» journée 
sVst pflsséê e plue joyeusement du 

j monde, et > soir, il y eut grande ré- 
I ception. Inutile de dire que M. et Mm» 
i T^ogendro ont fait arec beaucoup d a- 
inabrlité et de courtoisie les honneur» 

j .le la maison.
v ■ n» poui - •' pi 'frram*

me musical exé« ut.» à la messe, s»-*’!* la 
«hre.'tion de Ml »' Alma Gaud«'t. Los 
solistes ont été MM. Gc«'. Cou tu r**. 
J os. Couture et V u tor I>ac4ian'e, Mme 
A plionsiu«' Tai 1 f et Mme A. Fouture.

M. F. !.. Sev.gny. marchand de meu- 
b es. avait bien voulu mettre sa vaste 
nVidenc* A 1s disposition «les héros «1e 
ia fête, pour leur permettre de recevoir 
leurs nombreux amis.

I*'s fanui « s J. T. Labadie et E H. 
Libadie. de Sherbrooke. frèr«'s de i» 
marié*'. «>nt assisté A la fête. Il serait 
trop '.ong de «donner ici la liste de» ca­
deaux qui ont été offert* aux deux hé­
ros du jour pur '.eura parent» et ami*. 
U en est venu de presque part ouït. M. 
e* Mme Legen ire étant connus «depui» 
Québec jusqu’A Montré»].

M et Mme C. K. Couture agi»sai*nt 
comme garçon et «lame d'honneur.

(Vrelc*. et«’ - Mirp’u* «le 
mise* «stn vertes p;ir 
rapport» mensuel*, etc

si ' !• :»«jj

l«1 ''l 
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LOGE CHARLEMAGNE

Me* officier* «le fa grande l«»g«' «le | 
l’Aueten t>r«1re «les ■|Vav:iiiU'ur«-l ivi^. [ 
ont ren«lu vi^ te. ,»:ini«Nli «loniier. la 
log»» Fharlemagm'.

M. Legendre e*t né A Samto-Fro’x. 
comté d»' I.otbin ère. 11 «débuta très 
jeune dans «e n tier de cordonnier A 
peine Agé de 2’» an*, il alla s>r»b!ir A 
Soint-F kunhan de Siliery, off il a 

I jossé 4 an^.
Mme î^gendre ost née an faubourg 

I Saint-Jean. A Québe.' T ►’un.' a*-. •
! nombreuse famille, il ne reste, aux 
• deux vieillards, qu'une fille, qui a épou­

sé M Ge»v C • mir\ employé au F. V 
K M. et Mme Legendre ont quitté 

i Siifary. il y a un an. pour venir *e 
fixer en notre paroisee, ctî i’s joiifaeent 

ritcv ««tnt m «mnrfr r«'nnmmec. S «je a «msidération «le t-mt le mor«de, 
•it< sont ndmt* p»r de* mUUe d*r»r*enM». ^ ; r]rnnt heureux auprès de leur Id lie et

J 1 de leur fendre.
M. T^gcndre e*t de 78 an*, et 

son épouse d»' 73. Il n’y par lit guère; 
i tou» «deux sont encore pleine de rigueur 
I et «le santé.

KêlMc*** «iVvmniac. 1* H.iuT*i«»f Ditr^ti»'*, I* 4 
Haï «le Ttit**. 1* !V«*ordr* d* Kolc. etc., (

«vent «-errm* tin chann* quelques de ^ 
v ,cir«» !t m«'rv*nl!eu»^m«'nt vit ]»'« «'resn** ( 

. « rem r;vit «' vtêmr nmSruI Ire. f* * «
) v,, r«'.-.'iivrer 1»* teint perdu lonc ?

•* ■ -rr « «*t «lonnnnf avec '
l'e« Im «le In «unte toNtr l’en« Teie i»h» 
«ique nu cori»« l*«»»ir chn««<»r I* fiè«re.

«1â * «■ rites 1«^ «'liivv*'» «1*» In «^x-i^t*'. et un* des 
:* « w»r ntn v de i etUenci*» <1e* R« e- 

tllsp«M]r>es personnes uerv^uve» *t > 
«le,1. e^ <e vendent in •• v que S 
n inv'orte me! renifle brevets de l'univers. S 
« e i «'*ult*t » St# obtenu S

»»n* la pwMI.-*ti.r* «1# t#iii«»lfn*cev
Pc >.*nvi F’ « onr ‘t# pen tant plmteor* 

nnn 'e*. le remAde pi-rpul»ire de ûtmllle partout 
«vi .'«>»• p*r e i* lav-v- .tnflalse. et elles sont 
mamtennnt *nr« rlvaJe*. 

t« ■ et iv cher to’i» le* pharm*e«en» It
—Iy» Si’scparqîl e d» Hood amène 'c» 

couleur* d» 1* ssitê sur tonte» >» joue». 
El’ie purifie le eaivg. iT\

LES CHAPEAUX
T«e t*sTnp» «doux #50 cou in ue. et pour 

plusieurs, un chapeau neuf est néces­
saire. A cotto saison, nous fni«ons d®s 
ré<du«ption* ; voue/ voir «e choix que 
non» v*-»!!» donnerons, et ff quel bas 
faix. ARMAND DOT N, chapelier et 
trar'hand de fourrures, .rue Notfifi^Da- 
me. vis-J-vi* le Falat* d*' Justi<v\Mont­
réal.

Le brandy Paulhiaf
Est celui que vous devrez comman­

der pour le temp* «i«'s réi'eption* et «ie» 
fête^. N oubliez pas. qu eu tout temps, 
c’est ie médecin de la famille. C'est 
l’in vi g»-» rat eu r le plus puissant pour les 
faible» et les ma Indes, le paie agréable 
au go fit pour le connaisseur.- - En ven- 
t«* chez tou» le* épû'iors. — N. QUIN­
TAL et Fil .S. > til* agents, pour le 
Canada.

QUEL EST VOTRE 
PHARMACIEN ?

Que* eet votre pbafmacien ? C'est 
une quesuou uuportime pour « haque 
famii’.e. Quand on parie «i’un pharma­
cien bien qualifié, vous êtes aussitôt 
lH>rté à penser que rout ce que vous 
. •hèîerez de lui sera exact et voue sa- 
t.î-fe:».

N«*vi» «Ité rons avoir v.itre Clientèle 
et von* vendre dee remède*, car no» 
«1 rogues sont touj«uin ce qu’il y a de 
pin» pur. de phi» f «r: et «ie meilleur.

Nous pou voue von-* intéresser d'une 
centaine d*> manière», lorsque vous 
'.vêt bcson d’artic *'» et de prépara­
tion* de toilette.

Off achetez-Tous îe Félv'ri Composé 
«ie Pain*' V Nous veu«ioo* ce grand po­
pulaire rermvde rn gmn le» qnantitês. 
toute» les »Amaine>.

T. E. Hl'OT. pbarmaden.
1JR4 me Ste Catherine. Montré*!.

2,0.16—k

Ce que nous envoyons, pour 25 Cents.

CI IAQ L Jb: MOT:
10,000 M*»otre», avec fcritablea ni«>uiemeut* Haltham ♦-! v^ih Thomas, don» 

«♦•e* |M»ur presque rien. - U fi* 'f utre de $10.00 pour 
i IMJ Fl tMRl s SU I 1 MEM.

Nous venons d *«'heter d une gran­
die nu*u»on «ie comimssion de Chicago, 
à 50c «dans 1a piastre, au delà de Dl.V 
MILLE MONTRES. AVEC VERI­
TABLES MOl* V E M ENTS W \ L- 
THAM et S ET H THoMAS, ORNES 
DE SEPT PIERRES, parfaitement 
regiées pour résister a U chaleur et) 
au froid, garanties TENIR parfaite, 
ment le TEMPS pendant DIX ANS, 
( ES MONTRES ne peuvent pas être 
achetées en détail pour moins de dix 
piastres. NOUS REPARoNS gratui­
tement pendant CINQ ANS toutes lea 
nnmtres qui jont achetée* de n«^us.

Notre Grande Offre
L.isez I t.k&ms I L. i soz 1

ENVOYEZ NOUS 25 CENTS SEU, 
LEMENT, eu argent ou en timbres, 
et nous vous enverrons < JR ATI ITE« 
MENT a votre bureau d express A 
plus rapproche, une de ces M< )NTRE4 
«ou» donnant le droit «le l'examinei 
et si vous en ête> satisfaits payez | 
M Agent d’Express la balance. £4.75 e(

gardez fa montre. Nous sommes dignes de confiance et nous remplissons tou" 
jours toutes nos promesses. >i vous envoyez le plein nmntant avec votre corn* 
mande, nous vous enverrons 1a MONTRÉ enregistrée par ia p<*ste et n«*u8 von» 
ferons FADEAU D l NE FH AINE DE MONTRE EN METAL D ARGENT? 

j SOLIDE. Ces Montres *<mt en métal d argent solide fit elles dureront toute 
une vie.

Mentionnez si vous voulez avilir une montre M altham ou Set h Thomas et st 
I c’est une montre pour dame ou monsieur ; les boîtiers sont vissés et sont à 1 é« 

preuve de 1a poussière et de l'eau. Envoyez le montant par mandat-poste ou par 
lettre enregistrée.

......

The Standard Silverware Co.,
240 Hup St J orques. î”î Montréal, Can.

•tar- ECRIVEZ POITR AVOIR NOTRE CATALOGUE. -»>

Avez-vous essayé cette Bière, der­
nièrement ? Si non, essayez-la immé­
diatement. Elle vous surprendra.

27—Tn m

Ftadre it Rn ifMiiIe prépare ai BlasttR 
HYGIÉNIQUE,

ADHERENTE.
INVISIBLE.

frzlt &t::mpsn:ti i yfspottttsa Uciverstllt de iêâ$

OH. rA’VT. Inventeur. 9, Rue de la Paix, Pari*.

Chaînes en Argent Alba. __
FwrTMfiTmnnTT r^a^^jQ^yo«inQwwQonnfi

'*■ 2 fc-Sd
vt rj A

I
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L’ECOLE LES JOLK>TAI.ISTE
Cn cour» 4c .*■ iroalicmc ca être créé, un dlplAmc «orm 4ê<**rné am a rêata.

SacciMiN It Minât fi. H. Otattiil. ' «*»»< mak« ott* kkkkkm

1st /

^ -

VKNTC

D UNE BELLE PROPRIETE RURALE
Au COTI3AU DU LAC

Noua attirou» l’ait* 
vcaic qnt doit avoir

pu Dite «ur U

▼worn-vam rotr* rajat^n — f-vmpla!rc cr. la 
BoclCté Sac canarda an^oje* :« au c ''.'.êf des Coîr.tnc uniforme U chapaau haut i# forma 

d* trit frai sa# ma-'., hettes Con.irt* autau:s 
.ourcaua Ijm tarma caattaina reportai

a > »ara pat un tarma da m*pr:a

• aa claaaaa *ont un pau tvmultuauaaa ar 
ra »on d*»* ; : « d:\ ->ae aar>imdaa par *•
*•«'aa. tout Ik-û jwurna.tata doit dira oomt-a 
tif.

«
Ta» ►-Irm.da» -cctrale* feront obllcCa* da

t^mps à autre da rétablir l’ordre dan» l éta- 
Nllssamant.

Laa élève» puai» pour “fait» dKera" aaront 
oblige» da faire un compta rendu d» leur» 
Impreeelcne d» cellule

Bt. quand on ►orflra d» là avec aon dtplè
ma on pourra obtenir une place d# . ramaa- 
•etir da bout» da clgar».

LEVIJSTETTE

Mardi, Il 12 Oacimbri courant,
à la porte de I dgli»# de U parolaae «le

St-Ignare du (oiruu du Lac
i 11 heure» du matin

d une belle f« nue déreniant du domaine 
^ atier • « n» . ' s , -
par le » ânal «le boulange» entre lequel et la 
ri' 1ère A l'elUle •« uouv,* une par:le Men 
b«.>t»oe de la même propriété

(XXTPl.ÊE 4 l.AMIU'HE.
Notai rea.

Imperia! Building. HT. rue Bt-Jacquee
Montreal. 1er décembre æ*

BANQUIERS ET COURTIERS

Geo. Skaller & Co.
CodsoI. Stock Firhattir«' Hldir.

60 el 62 BROADWAY
NKW-VORK

Beaucoup d’arjçent
Mut être fait an epèeulant avec un dépét d» 
(.s 00 — trente fia»Ire* »t au d*iè — i à 
S Pour cent d» marge et au delà — à la bourae 

L» plu» grand»» fortune» ont êt* fait*» 
dan» de» apêw niât ion» aur 1»» stock», le blé 
ou la coton

êl vou» voul»» aavolr comn.ent lr» »p»oula- 
I tien» aont faite*, èrrlvar-nou» »t non» vovia 
; an\arron» la* renseignements et la» cote» du 

marché gratuitement
Noua eilgeon» la or*mm1»»ton ordinal!» pour 

esêcutar le» oommanda*
Quotation» »ur le» lion» du gouv*rn»maat 

dee municipalité» »t de» chemin» de fer four- 
* nie* »ur demand» pour acheter, vendra et 

échanger ÎIT —mj»—n k

PLAISIR
Mlrotr rené*»» 'ait p»ntitre n^algr» 
In geo« *•!*« et gr** le» geti* malfc *• 
la neuvennîé U phi* *m'..«ni*- -t la 
piu» oeim,,ue pii • u»t«- <'• rtinaux
miroir, «lanaune t-elle 1,. It» en velour». 
avec notre catalogue Illustre, euvové 
iranco}>aj la p '»l*' j ur aeulemeut lü 
cant». Agents lemnuCea.

Johnston «S Mclurlane.
TIRuaYonge. . . TotONTO, CAP.

>»a»»»»»»»i

VENTE
IMPORTANTE

AUX ENCHERES.
riEl BLE5 DE MENAGE.

Non» «v *ug reçu ln*tniothvn «WM J 
N Dl Fl lS de Tendre, à en rfetdea 

. - v t H e LUNDI 
11 DKl/EMBRK. S DIX HEl Ki:S 
e ni., tau» le» maMiMen oouteuue «Lu.» 
«v’Tv UAé aou. eau» tV»er»e et vu détail

^ \ 1 « • \
tu«*» on brtMiie. IVuit uva. l aiaa. Hugie. 
KkIcmui A'(vue«i.«a. l’an nasaux. Tablée. 
KautetnÀg, OrtMniMdita, etc.

SALLE \ MANtiEH — 8i4eb«v<ir4, 
C'haiar^ ne noyer noir. Fairtegnie, Ta* 
bie, tiiuHliera, t'adrau. Uivleau, S«ta1- 
v'e il<* tab»*, t'ndivg, et»*.

1UH1 »lO l'HEt^r L Eauteulls en 
cuir. Uilkin»(li«hjut* ou uoyer noir. SMa. 
Ktaitère, Table, Dttelier. Horloge.CA 
dree. etc. Tai'ie dVeonlidr »*t Erêtart 
de paeaag^ r«*rte-t ha4H»aux et l’ort#> 
t'annea tm noyer. Ta4>*, Huge. Bras%- 
kota A gas. 2 Oarrosaea *i enfant». iVo- 
ohete eu iniirre, Hnloaux. etc.

I* coutemi de en Ohaotbre# A oou- 
cher Amoul*Uun«*ut» en noyer noir, 
('onohettea en fer, MateNna eu clin, 
SudUinioia é aen«nn*a. l'atn*. Hidoaux, 
l'autenl'a. c 'éldret, tiarobera, Hu«{a. 
n'it!»le»*, etc.

retenaile» «le cuisine. Ohàlæe, Pré- 
lart, Table. Poêle A ga». Ciaxelier. etc.

Tout eet du première c!a»ee et eu 
parfait t)rdre.

MARCOTTE) FRERES. 
2.7.V EncAiiteun.

AMISKMK.NTS

ER MAJESTY'S THEATRE

A MTSFM FNTM

H** •aJ**TT'» THKATHB. ACAORHIE A‘
M et Mm# Frpna Wui ,'h>. C> >p •( téérauéa 

DKI \ un N F ÜIKNT* ! | Matinée Bamadl
eeu.aluc «.Ntiuinrucant lundi. 1# 11 dét'em 

bra

l e au«*céa de Prury Lane

i*Hl h i é.v*. àOc. «èc et fl «H»

uiu.-. . • ..m, ,i imt .a n ti<'-env ROfgf' s m i 11WékjjAajTlie While Heather
PTLE LAMBS
r%. orvn**#tte. «'»«*tuiuaa
lé. àOc, TE $1 »l #1-**
ire «uu soir aeuleiamt)
a au tier w JOSEFFY

AU.

E

I V CERF CHERCHE I^A CHE VRETTE ET LE BONHOMME DESESPERE DE TROUVER SON COMPAGNON

Avis de Faillite
▲ DELARD MARCOTTE.

Mar* hand Général d» ht Gaorg» d» Windsor. 
P Q

raim.

T<e» souMlgné» vendront à l’annan public, 
par Invantalra. au bureau de .T P Roger, 
comptable. No 87 nia Wellington. Sharbrookv,

MTE OES
l no petite enquête au su­
jet de la confection des 

listes électorales

Grande kermesse—Les Elec­
tions — L’esprit de parti

tomniont ou a traynlllé dan* le bureau 
des Cotiseurs

Une assemblée du comité de» finan­
ces a eu lieu, hier apréo-midi, eons la 
présidence de l'échevin Rainville.
Kl nient présent» le» échoving Reauso- 
it'il. Sadier, Paquette, Arcbarabault,
Kkera et McBride.

< ’online le rapport du comité des mar­
chés concernant le nouvel arrangement 
projeté avec le Grand Tronc, le Pacifi- 
que, relativement aux marché» à bes­
tiaux. n’était pas encore prêt, il a été 
décidé de continuer l’arrangement ac­
tuel pendant trois moi» encore.

On prend ensuite en considération di­
verses réclamations contre la ville, se­
ra; portant surtout à d*** inondations.

A la demande de l’échevin Sadler il 
es- résolu de donner avis public qu’un 
règlement »era pjis*»é de façon /t obliger 
les propriétaires et occupant* de pren- 
<ir * le» mesures nécessaire* pour em- 
pé< her les inondations dans leurs ca­
ves.

M. Descheene réclamant $200 de dom- 
Dihg«* pour s’être démis la cheville du 
pied sur un trottoir. Le comité lui ac­
corde $114. et $25 de frais.

L’échevin Jacques demande une oon- 
ti ’.l utiou de $100 en faveur de la Mont- 
r**n. Poultry Association. Déféré au dé- 
p.n tiquent en loi.

Le trésorier. M. Robb. soumet un état 
montrant que la compagnie du chemin 
de fer urbain devait encore $6.500 ù 
la cité pour l’enlèvement de la neige.

1 n état détaillé fin compte sera en­
voyé ji la compagnie avec une demande ! 
de paiement.

M. Robb dit ensuite que tou» les lots 
do l’eimprunt de $222.000. ont été tou»
«livré*, à l’exception de 1.005 parts, /l 
M. Giknan, et 1.065 a M. Bryant. Il 
vMe «m conséquence une somme de 
$ll$.0f)0. qui n’a pas été prise, et sur 
«n rte somme la cité a besoin de $70,- 
Oik*. pour son fonds d’amortissement. |

Le jTésldent dit qu’il a reçu de» 
piainte». de la part des commis, dans le 
bureau des évaluateurs, à l’effet que 
dos étrangers sont venus. Je soir.pour 
aider la préparation des listes élec­
torale*. et que les salaires de ces gens 
c valent été pris à même le salaire du 
p :v* niv i permanent des cotiseurs.

L trésorier étant interrogé ù ce *u- 
J^t. dit que la chose est rraic. E:Ie a 
é! ' faite A la demande du président de» 
eotiseurs. M. Pillon.

>î. Robb défend M. Dillon, et dit 
que ce dernier a pris des étrangers 
pour les mettre a la confection des lis- 
toa. aux dépens du salaire do.** commis 
réguliers, parce que bien qu’il efit dit 1 
fi ces derniers que la liste devait être I 
prête dans un laps de t'uups détermi- 
rA ils ne s’en sont pas occupés. Qu*»!- j 
q ’^-uns arrivent au bureau fi 10.30 
heur*'» et ils partent sou rent fi midi. !
D*- pJus, quelques-uns employ aient leur , 
temps de bureau, fi faire des copies de i ^ amera

*Vb^ia,. I Cet> bonne ,,erfren.

(Spéciale û "La Preaee*')

St Jean-Baptiste. Man., 2 — Grande 
kermesse, dimanche dernier dans la 
salle de la C. M. B. A. au profit de la 
chapelle de Ste Elizabeth Recettes . 
$245. La fanfare ainsi que les dames 
de Ste Elizal^eth et de St Jean-Baptis- 

! te se sont ardemment dévouées pour cet 
oeuvre.

Dans la soirée, il y eut répétition d’u­
ne opérette très bien présentée par les 
demoiselles Thibault «t Bi^sonnette ; 
puis au moment de faire une collation 
aux huîtres on Invita M. l’avocat Bu- 
ron fi dire quelques mots, de même que 
messieurs le curé Filbois, Jos. Baril, A. 
A. Guimond, qui tou» firent vibrer la 
corde patriotique en célébrant la foi de 
notre peuple et leur attachement aux 
traditions paroissiales des aïeux.

M. Bnron qui avait porté *a candidn 
ture dans Carillon comme indépendant 
a, parnlt-ll, résigné avant même le jour 
de la nomination en faveur de M. Roger 
Marion qui, selon les apparences, va 
administrer une fière défaite fi M. Jé­
rome.

—Il est arrivé qu’une demande de bu­
reau de poste a été faite pour Ste Eli­
zabeth. PéjA des instructions avaient 
été fournies au Département de» pos­
tes par M. Bnrcn. et l’on s’attendait de­
puis deux mois fi ce que M. Léopold 
Mardi fut nommé maître de poste ; 
mais l’Etat ne manque pas d« courti­
sans ni non plus de valets.

I.* cher bonhomme qui n’aime pas le 
vocable de Ste Elizabeth, soumet fi la 
considération du ministère le nom de 
poste Jérome et le même homme qui en 
veut fi cette colonie ÎYariçaise »nns dou­
te voudrait qu’au lieu de Mardi ce fflt 
un monsieur Sumner d’orig:nc anglai­
se. Brt f. fi bas St» Elizabeth ! Vive Jé­
rome I Mort aux Français ! Vive l’An­
glais I

Est-ce que l’esprit de parti est assez 
ancré chez nous.

QUA RT I Eli ST DEMS
L’échevin Prénoveau obtient des con­

cessions de la Montreal Water 
and Power Co

CE SOIR
AGADBMIE DE MUSIQUE. 

-The White Heather, drame.
THEATRE DES VARIETES 

—“Les Martyres de Strasbourg,” 
drame en S tableaux.

THEATRE ROYAL — “A 
Lyon’s Heart,” drame.

THEATRE FRANÇAIS. - 
‘‘The Iv.iffir Diamond*.” drame.

MONUMENT NATIONAL. — 
Cours publics.

T H BAT R E M A J EST Y—’ ’ By- 
town Coons.” au profit des hôpi­
taux.

QUEEN’S HOT EJ j.—Banquet 
de l’Ecole Polytechnique.

P. Q . Jeudi, la 7 Décembre 1S9Î>, A 
ree avant-midi, l’actif mobilier du 
failli, comme »ult
Stock d» marchandlae» »èch»» . . . 
Stock de chattaeure». .
Stock d'épicerie», provision» et fa

rin«» . ... fi ..................
VàlBMlla», ferronnerie» et foin. . . 
Roulant et garniture» d* magasin

11 heu- 
*u* dit

Dette* de livre», 
obligation». .

billet* recevable» et

$lh0 29 
272 24

581 44 
298 OS 
144 80

$1.426 85

798 48

$2.225 33
L<e stock pourra lira vu la 6 déc-mbra pro 

chain, U Inventai tn? ét la liste de» dette» de 
livre pourront êl ta ' u» tou» le» Jou.e \ no» 
bureau*, pour éutrea Information». » adia»
■ar à

B1 I/jDEAT ET RJ'NAUD, 
Curateur» Conjoint*.

15 me St Jacques, Montrf-aJ
CHARLES J ODELL.

Encanteur.
Sl.erhrooke. P. Q. 2.6

Avis d© Faillite

A C ARIC ATURE ET LA GUERRE

“L’Ulk.” journal satirique et hnmo- 
ri*tique, publie sous ce titre : “Comp­
te* rendus de la guerre,” un des«in re­
présentant une série de poteaux té’é- 
grapthiques «ymbolicant le télégraphe 
du Cap fi Londres. Tous ce» poteaux 
sont étrangement tordus. Au-dessou», 
cette légende :

“Les poteaux télégraphiques qui lon­
gent la chaussée du chemin de fer sont 
effroyablement tordu». I! ne faut pas 
sVn étonner. Ce »ont les télégrammes 
de guerre an gin i» qui les ont faussés 
par leurs mensonges.”

Dan» l'aflalro de
J A Mrs COBCORAS,

2076 run Not ra-Dame, Montréal. 
I/es soussignés vendront à l’encan, an No 

( 69 rue Ht Jacques, Montréal,
Mercredi, ® décembre, 1899, à 11 hr» ». m.,

1 l’actif suivant :
6t»>ck de chaiihsures,d'après l'in-

▼antaire ........................................
, Garnitures du magasin....................

Loyer du magasin Jusqu’au 1er
Mai 1900.............................................

Créances d’après liste.........................

fl 100.78 
9.S.Ü0

190 f>» 
8.56 6*)

$1066.98
Conditions comptant. Js magasin sera 

ouvert le 5 décembre.
Pour tous renseignements «’adresser A

A LUX DRHMAKTEAU.
1698 et 16<)8 rue Notre-Lame 

MARCOTTE FRERES, Montréal.
Encanteur*. 2H. 30.2

Nous avons reçu instruction de Ton­
dre, ahaolniueut “ans réwrvé.et eti lois 
pour i-* oommerco, A noo m ■•■h. RI E 
ST JAI QUKS, MERCREDI et JEU­
DI, fi et 7 DECEMBRE, le «took de 
Marchandise» de M. \V. H. Soroggie, 
kgêrenneut ondommagé, loco de l’é 
croulement de la hAtiawe du Queen's 
Block, $40.000.00 de l>elles Marrhun 
diiM», eur.ipre.ii au t

IndleimeM. Snti'eus» <'irculaivoé, Cou- 
▼ rspieds. Oonvertes. Gant», Baa,>îosi- 
choirs, hlanellea, Laute, Canevas, Toi­
le, Cotonnades, Dentelles, Broderie, 
Fil, Suie. Salin, Mautoaux, Etoffe» A 
Robe», IMalds, Uurtières. Kidenux.IA'n- 
Kcrle, Solia Vêtement», Kloiuoa, I>ai- 
nuges. Doublures, FLanellettes, Moue- 
sol i nos, Lawn. etx’.

Aussi une grande quantité de Har- 
dm* de Coaifeotiou. pour homroet et gar- 
çon». Ca»*<|iietteB, Bretelles, etc.

Aussi, 250 pièces de Melton, Beaver, 
Serge, Tweed», etc.

Aussi, un Stock de faillite de rhau» 
sures, su montant <1 
sssortk-s. XK*ur être venidues JEUDI
7, | DB1 X HEURES

La ve'nte eouuneikoera fi 1>IX HEU- 
RIOS. <4iaque jour.

(Tonditloua libéraU»s.
MARCOTTE FRERES, 

27 -8 Encanteur».

GRANDE VENTE A L’ENCAN
- DE-

Msubies Neufs et de Seconde nuln
I» tout pour étr» v»ndu esn» 1» molndr» 

ré»»rv»,
MARDI, LE 6 DKOCMHHW 1899.

Au mngaeln, 169”t et 1Sà5 ru» Notr» Dam», 
Comprsnsnt

Rp1en6l6e piano rottag* marqua d» Neur- 
Tork meuble* et fournltura* pour anlon, 
chambre* \ coucher, boudoir». Halle» à dinar, 
bureaux ef ciilwln»*, 100 carrée d» tapi» da 
mutes l“» qualité» et tou» le* pntron*. 75 rou- 
leîïrry d» »apl» -t prélart» Il la verge et en 
lut*, nu choix. Un bien beau lot d» chai»*» et 
table* de fr.ntal»le, cadre», beau lot de mar- 
chi’ dlfcs. rideaux en net portière*, tapi* de 
table, argenterie», confortable*, couvett»* en 
laine, etc

Aurai un gros lot da mauble* d» aaconda 
main venant de» maison» privée» Set» d» 
chambre. *et* de ealon, sideboard» table* S 
dln'r, cadre», un Jeu d» bagatelle et 9 four 
naine*, etc , etc.

Venta à deux heuraa.
MARCOTTE FflKREfl.

27—2 Rncantnur*

THREE LITTLE LAMBS
Troupe, chu'ur, orvUcetr*. c»*etuuu*a

•u|>*rb«a Pria «é*. éée. à*)., IA, $1 n |i.ét» 
Jél»41 é*>ir. tl 4éf*i rbr» 
l'isn • H«s-itiil ;»sr l* 

uowm* du monde 
Trim !•*. TA*. «1 «M». Ht 54» *t w:
1 « premlar évêu*nt*nt mu»i«Hil du g*ur« 

d* *•(.* egta«Mi
RtMet» an vaut* |H»t»r cm dau\ év#n»manu 

MARDI M àTt N. i* à décemhr* au ■♦tgr M 
brmry » lut», :4t rua Ht Jaoquea. *t nu bnraau 
• uccuraal» du Mar, ru* IWI. \ rr J9

U1LR MA JUS I Y'S inUATRU
* * IMnmuchf S.80 p. ni.

Les Papes et les Palais de Paris
r»r M. U. BO* ILLS. M A.

Illuairatlan ave,- \ uæ cbolate» au HMiAapttaoo.

TRIO MENDELSOHN, l^pul.ihm 
MADAME WEST. Dlaaua*

l'iM |u-i| d» d x carua ■era fait* g la p,»f t»
8lS*a» d’orcht*»tr* réaarvda

PAH FHAHKII Fit LH FS

VENTE ATTRAYANTE DE

Très Beaux Meubles de Ménage,
Mouilla» <t* Salon . «la a Manger

M «i«» Chambre a Coucher, Kango 
Prowae eu acier |n*ea«|n«' Neul.

Vente â le résidence, 467 Awuuc Atgyl*. 
\\ est mou ni,

LUNDI prochain, 4 DECEMBRE.
I Comprenant tapi» d» ftiuvall»». beaux can* 
i deiubraa an cuivre al ta»»eair\ A gax. trè» 

bon arneublemant de aalon en aca.lou eouve’t 
j en 1>«Um |»aluvha, labrtqu» d« New York ta 

Ma» da fantal*le. «'tiaUaa en o»l»r et auti-» 
rlialaa* do fantal»l». cadrra »t ornamani». 
iduslaiii* beilai planta» eu caoutt'hvm,' et au 
t * a* rideaux hiboux et nlaeaus ,1e preta 

■ i •iirboui 16a, 2 lié» beaux •pévlmana de bl 
bliothèque •««-rétalr». lampe en culvr» pour 

I p«H»Hga, belle paGie an m»vet. bon ald*- 
I bo„i,| en noyer, table A rallonge d chulaea en 

bol» pli» pour ealie é manger bon aervlce à 
dîner et .1 déjeuner. \ en «rie. tapi» de Unix 

I elle» pour e»raller*. chevalet et porte niu»l- 
j que. meuble* de cbaïubr» A voucher eu noyer 

et autree. commode*. couch»tte elinple an fer, 
garde robe tu'» bon »ofa ||t , rx.-it en pe 
luche ui-ilela- «ouverte» uralller». ««ivlcee 1 
de chambra, petit lit en cuivra al en fer corn 
pict. ihiik» PVOWM en M)»l pie*qua neuf, 
avec i«c< . Haolie* A «au chaud», artlclaa d» | 
> ulslne, glacière, etc , au»at un lot d» char 

; bon ut bol»
I-e Unit »an» rè»»rve. car le prcprlètalr» \a | 

demeurer A New York 
Venta à dix hautes a ni.

F R A H S. R F* K M K E tf,
1 17—I Uncanteur»

I.A «BMAIMM 
II y i \ IAcademio

MATIfilCKfi MKHCRKIM •< SAJ|K1»I.

F'liX» II^M Alg
Duan» 1» graud »u«céa « omlqu» «1*

$Tlatudrc» et New-York
Même troupa

éffié donné»
Tatk

Mém» rcpré»»nt»tlou qu»
thCalie fià allacl». à fie»« •

THE CUCKOO
iMtiit té.i, no, Tito At n t «>«>

Hlllci» maliiteuaat en xcal». 2V|

Theatre Français
He mal u* du 3T uovetnbr»

Tie Kaffir Diamond
\ »u Icvlll» an téta duqu»l »e trouvent lex

fVérn» Kls»t.
l’rla ordinaire» Téléphone» Faatflftnnur

réotu-y *r vo* *!èv** Jtf-2

T II 1 4 T R l 110141 • l'imqn* aprè»-mldl d 
»olr « elle NcinaliM-, «1 fiuv.

Magnifique ropHUantaUvui. Huparb» troupo 
et détvir» apéctaux.

ÆStfc . . . .  A LION’S HEART
Un \ bb !k)ctlOr La acnmliia prtK'h.tlnc 

TIIMIHil! 1(01 I 4RN

Abandonnant 
les affaires,

Vent» Important» ■an* ré»»rv» d» chevaux 
da routa et de «•II* beann alelfh». robe» en 
peau .lj buffle et en bo»uf tmilM|ii» de »ran 
«le valeur, hnrrmla, etc

M Timothy Stair, «iul »• retire d'affaire», 
J * donné Instruction aux »nue etgné» d«* ven 
i «lie A I'anoHii, »»n» ré»»iv«, aux écurie» Royal 

Victoria. No 70 rua Man»fl»h1.
MBRURPTIM MATIN. LF 6 DFrKMRHF |8t9 

j tout ce qui »'y trouve et qui e*t d'une arnnd» 
valeur, comprenant

i'hevgux de route »t d«* aelle. tré» b»au 
! alalrh Victoria, fait par Ledotix; cutter», i ra 

olrolr». carriole», eleluh» double* «>t ■Impi»», 
j 27 robe» d» choix en boeuf mti»<|iiA. 19 bonne* 

robe* «*n peau d«i buffle et autre» robe», bar- 
^ ‘l** promenarlr elmple. t.on hnrnal» dou

2J» l.tHHI.tS), T»1*n ] ble mg». couverte* fouet», et 
]p j Vent» û dix li»ure»

fraakr fhfrk.b. 
 Fm-enteur».

AH HA F A DONNFLLY

fpHLAlWE Ufcti V A Ml ET - H
I 1006 ru» HulMt» ilatliartna

h*u| théâtre friuicnU A Montréal.
I ou» tea han», j l CB MmrtyrtM
l‘ a : h lie . ouiuri» . V. .

| e ■.'•nié vendredi dC Siranbnurg
ne.u.one.lu novembre matt n»e ai «otréa Prix
10.-, AX', 71k* Matinée 10c i»l March l&o»

 ié ç

MONHlIiXT NATIONAL
MM K UK |»K U A RILI.E.

Les DEUX SOURDS
Les Deux Timides

A v»c une lavée «le rideau
I irai rnc parla l•llllt•rllr Alnalau*.

Yny nao nu ni» » * «Ira Huera. Trunavunl, *»
• trnver» U r ur»p««.

•Ti:i;i>Iv T DEURMBBE.
I*rl» pnpulnlre» i ’i5c, 113c. 17—1

Salle Windsor
^ VENDREDI, 8 Décembre

A 4. :io haur»a
ORUII r.HTK U H\ tlUllORItIVTB DR 

l*llOK. tail LI T,
A»»Uté «l«, 11• Ile IInalnu, «lu l'url». ■ollata 

hui plaie, *1 L «lui o rid 4. Il n t k c. bnaae.
Il II h* ta réarrv«>» ,40* Adnilaalim 2.Y*

Il lll«-1 a i-fai rvea chr* 
Hic I Millei‘|ii«.. •2*27 4 run

1/J

Tapis et

FARINE.
Son, >1oulfp, tirainx, Etc.

Noti* Inrlton* le* noulanger* et le* 
Maicband* de Grain* A venir nous 
voir- I*KIX TRK* MO ni: K Là.

J. B. PKLLETIBR & Cle,

4V*-n 2.3H Rue Ht Paul, Montréal.

Serjmettesjetible JAPONAISES
Faite.» d’. toffe* m*»!!**, rçs*emblant à la *oie,qu’on 
n** tn uve qu'en Extrême Orient. K<»nne rrarnleur 
13 X i.î pouce* et estampée* en couleur* de fleur* 
oiienra e<*. Une vraie Douveaaté. Une doasalne, par 
In poste. !0i . Johnson «t McFarland, 71 rue Yonge, 
Toronto. Can 27 - » n

Los citoyens da quartier St Denis, de 
qui la Montreal Water and Power Co 
réel aine le paiement du plein montant, 
de leurs taxes d’eau, seront heureux 
d’apprendre que la compagnie a consen­
ti. sur les instances de réecrin Préno- 
reau. ô ce que la charge relative aux 
cabinets d’aisance ne soit pas exigible 
cette année, dans tous le* cas où le 
loyer c*t au-dessous de $15*1 par an.

Ainsi, les citoyens du quartier Ht De­
nis qui n’ont pas encore payé leurs 
taxes d’eau et qui avaient objection à 
•older la charge faite au sujet des ‘‘wa­
ter closets”, peuvent dormir tranquil­
les : on ne leur réclamera rien, cette an- 
n«'*e du moins, pour les cabinets d'ai­
sance.

La compagnie ne voulait pas démor­
dre de *a réclamation, mais elle a fini 
par céder aux représentations de l’é- 
cherin du quartier St Denis, et elle ne 

rien.

finnl-ro-n, ré**, qu'il r «nr. j f.TTunrqUPrS

C.

Aux Manufacturiers
Je puis von* fournir <J*h *!t»« m^nufa t i- 

rler* dan» 1?» municipalité» adje» • ;.? •* à la 
vtîl* do Montrf-al. oû vou» pourrez Jouir d«* 
tou» la* avantage» d* la villa. A proximité d- * 
chemins de f**r même taux et privilège» <lo 
navigation - oû voué pourrez arh*t - r d'*» ter­
rain» pour la moitié du prix d» celui que vou» 
occupez maintenant avec tramway» r>a»»ant 
devant vo* port»** et \ous condul-ant dan» 
I» choeur de la ville; où vou* pouvez obtenir 
un* a*i*urance k au»*l bon marché »i non m-ll- 
leur marché que celle que vou» avez mainte­
nant , où vou* n'aurez pa» l'ennui cauaé par 
le* fumivore* breveté* et autre* retira ennui* 
Je puis tout vou» fournir cela ave- . de plus, la 
garantie certaine que la municipalité vou* ex­
emptera de toute taxe pendant une période de 
20 à 80 an*

Comme je »u1» au courant de ce dont ont 
b*soin le* manufactu-ler*. Je *era! heureux 
de rencontrer fou* ceux qui ént l’Intention 
d* changer de local, et de leur fournir tou» 
1e* renseignement» voulu»

Vente en Détail
ffotre grande v»nt# de merchandise» eéohaa, 

fourrure», f-plcarla». article» de fantaisie, eto , 
en petit détail, sera continuée au
No 1758 RUE NOTRE DAME. LUNDI, 

4 DEf’F.MBRE, à 2 HEUREfl
T/4M dam** *ont *pécialament Invitée*

marcotte rnr.Rr.n.
26—1 Encanteura.

R€M DE DE

Lv !0c 30.1,2 4.5.6
A. MAINWARINO.

147 rue 8t Jarque»

fi ln prochninr» séance, une petite ^u- 
qiiôro fi <e sujet. On fera venir M. 
Dill'»Ti et se? commis, pour les interro-
psc.

Vieux mnt. mai# drAle tout de même. 
Dnn« un rafé de province, un cher­

cheur de charade parle.
—Mon premier n la coqneluohe. mon 

second a ln r -ugeole. mon trois ème a la 
fièvre typhoïnie. mon quatrième a le 
choléra.

—Et votre tout ?
-—Mail c’est de mes enfants que je

parle.

tous les intéressés.
par

L'éloge du champagne.
L*» poète Jacque» Normand, sollicitô 

* le dire r-c /jtl’fl pensait du champign»*, 
ce vin français par excel>nce, répondit 
dans la langue des dieux :
En un ver», mon avis aéra bientôt trans-

[crit :
j Cognac : esprit de vin : champnrnr ; vir 

______  [i’eaprit.

Four pbiro dans le monde, il faut 
: laisser dire dest* hoecg^^’oa sait par d^é 
i gêna qui lox ignorent.

Contre le Rhi
GUERIT INS rANTANEMENT.

I’. McCORMA^'K A- CO.. » Angl#*'!'»- rue» Mc 
Agents. »' OUI et N.-Darne.

COMPTES en SOUFFRANCE!
Nous avons de*» moyen* partUallèr^ment 

effîrace» pour n«*up r la pef^eptlon fie* 
compU's en soutTrance. F.PROUVEZ-NOUS.

R. G. DüNN âc CIE. 
L’agence iViercantile, riontreal.

A. t . MATTHEW**, Gérant. 
Boita B. P. 2.159. r - m»n

MALADIE à la MAISON
Pourquoi pay^z-vous de» prix élévfie 
f,ot,r vo» proscriptions, lorsque vou» 
po«vcz Ifs fair* préparer Ici pc,ur la 
MOITIE DI PRIX. Nous r.>m- 
ployons que de» drogue» de première 
qualité.

JOHN T. L Y O fie, Pbnrvnaeie Ontrale
foin dea r ie* Craig et Bleury. mjx-n

SEULEMENT

Que 25c la Bouteille

En vertn de l'acte des liquidations.
Cour Hnpêrieure. )

Dlitrlct de Montréal./

Dan» l’affaire da la
WASHINGTON BUILD IN O TRUST CO., 

En liquidation.
Av!» est j ar 1»» présent** donné qu'une pre­

mière f*uill« da dividend» a é»'- préparé*» d«n« 
cette affair*. •• )»,»(* aux ohj* Mon* qu on 
pourra y fair* à rr.on bureau. 1766 rue Notre- 
Dame Montré*! Jusqu'au 18 de dé^embr», 
après la/juella date 1» dividende sera payé.

Washington

JOHN W R' »SP.
Liquidateur, 

Building Trust Co.
En liquidation.

Bureau de P S ROM ET FILS,
ComptahP-s certifié*
Montréal. 22 no-.embra 1*99 27-1

l.o tj«tooat*« llttir o 1 por
fêta- rrpxrxtlov qu' e-nt »u» cheveu g 
b*cvté **.«** C'juMTHf pf.nitive*. arrêta la Sait 
C** cù-venx. fait lt»p4rx|tr> 1»« <i*rtr»«fari ,»a»<ii 
•t fait am»» pou»**r i*« ckeveax. ce a'e»t pa» t a • 
l* attira. L*» part.»» clatroa d» la cher».ar» d» 
vi»BoKOtr» ol»*at*». IUia ««t «gai» a a t nportt 
que.aatr* pr»p«rairoa d» wa i . OU ka *»ai» 
ci<»i tua» ,e» paarvaaci^ae- 95—ja—•

MO'lTItF n remontoir,
prujr daai»o«i monrlojr 'me 

tjague *n or *r»lrd*. un* auto­
harpe. un arrordéon. un vio- 
Ion oti une guitare aux f^r- 
sonne* qui vendront hr»tt*» 
de pilule* Hai*ep>»r*ibe p->ur 
le *ang du l>r Prie*. > .V) ' te 
* Vil** fiVnvoyex pn« 
d'nrg* nt . envo •-/ mp <• 
ment v*»ire nom *t v/tre 
adr*>Hi*. *t noo» vouaenver 
ro»i» I*»j»ilul** franco i ar la 

ingr* rataiogoe. Quand vous I*» aorex 
vendu»*» envoy -* nr»'i» l’a gent e* n<»u» vou» eo- 

I verrou» ia priin-‘ que vo is < hoi«irer. t »-* ptlale» 
pur h nt »- -a x*t çiér,«*-nt le rhum?»*,-m*. I*» 
uiHiadi** d i foi • »•! de» rog ion» *t Toute* 1*» ma- 

j iadl*« d'*»tr,rna<. Renvovex-fK»u« I*» pl u!** que 
I vou» ne rendrez p«». Eeflvan noua Imsiédlate- 
J ment et meut onn*r o* Journal.

PRICE MNFO. CO..
fifi, me Bnr, Toranto. Ont.

I «•- nq à

Avis de Faillite
Dan» l’affaira d»

BF.ROERON FPFRE. EPICIBRfl,
1404 rue Bte Catherine. Montréal.

I^»a »ou»»lgné» vendront à l’encan.
Au No 69 rue Ht Jarqua», Montréal, 

MERCREDI, LE 6 DECEMBRE 1899.
A 11 Heurta, AM

l’actif mjlvant :
lo Fonde d» commerce d'épicerie*, 

vine et liqueurs, d'après ITnven- 
talre .... $710.91

Fixtures et ameublements du maganln 131 4<t
Roulant, cheval «t voiture................ 117 95

j Licence........................................................... 275 «K»

2o 4 per»» de téléphona d»» Mar­
chand»............................................................100.00

8o Dette» d» livre» suivant lleta,
M r or,......................................................111.46

T» m*g»»1n sera ouvert le 5 dé'»mbre 
Pour tou» renseignement» a'adr»»a«r à 

ALEX DKHMAHTEATT,
1598 et 16ft8 rua Notre Dam*.

Montréal.
MARCOTTE FRERK8.

1 r • L"'

Avis de Faillite
Dan» l'affaira de

geo. McPherson,
No» 2223 et 2225 rue H»» Catherine.

Montréal

La» soussignés vendront à l'encan,
EN Bl/JC OU EN DETAIL 

à la place d affaires du sus-dit,
JEUDI, LE 7 DECEMBRE 180»

A 11 Heures A M. _
j i* fond» da commerce suivant, bien assorti 

et de premier choix :
Chaunsure*. soulier» «t claque», etc ,

I d spu-» l’Inventaire ... 7.118.34
Loyer du magasin au 1er mal. . . . 676.00 '
Fixture» du magasin............................. 542 £t
Coffre-fort.................................................... 160.00

The t)p>nLs7r

Ai/CTioHEcpz -v Linoléums.
. Grande vents à l'Encan

-—DK----

Magnifiques tapis Axminster, 
Wilton, Bruxelles et Tapes­
try, Prélarts Anglais, Lino- 
leu ms.Ridraux et Portières, 
2 Pianos, Etc.

f/*» soussigné» vendront 8 leur* salle», 211 
et 243 nia Ht Jacques,

MARDI APRKH MIDI, 5 DECEMBRE 
Un grand assortiment da mngnlf!qii*M tapi* 

de diverse* grandeur» *<t A dessliw. f.p|e|idl 
«I-» uu»*l llaléra» pour e»T«l|eiH i.iilllHM*<.n», 
riiiMe*. tapi* d'eacaller cofiteux iTél.irt» an 
giala et linoléum». WlO paire h d« rbleuu* en 
dentelle SlilHse. couverture» <b. ||t ,r, <--«li« 
«lu et Marseille, ameublement* de maison 
etc.

Aussi un lot de meuble* da ménage, t*p|. 
ameublement» de salon et de < Immbra A • .,t 
cher, bon poêle d* cuisine. nt< . déménagé A 
no» salle* pour la commodité da lu v«nt*» 

Vante à 2 .30 lieuia* p.m
RA B ET DONNBI^LT, 

27—2 Kncanteure.

Orand Contrai THootro
Angle de» rer» SI R»l>rl»| et M Peul 

Sémalnc «lu 27 Nov. « haque apréa-mldl et 
fcn'i 4 lilcngo ltlK \ «rlrly < o , ashlnrAc il*
Mlle Modem a.

Admission gôiiémlc grntl*. F,*»gc*. 2.V’.
27, 2d

I A MEIl.I.llll I ' f)I I |»JC M« >N lit K A L 
I jN«>n* forninn* maliitenant nouvelle* rlaa»i » •!« 
danse d>> coin.o« iicmiiI* pour rlanuts < t mcasliMir», 
A In sal . Sian lev, 1.7 Hrenley, |,. nmnti ,.i \„ ),.l|,||, 
» r lien 1 es p m, r.*v1*un*> le» niAuic» ]o(ir* (

r> m D aprc-« ia noiivelin méthode rn< il» 
le mii 1 «■** « «1 **«nré *l non non» von» rernbotir»*- 
r"ii« '<i n* urgent I n • shI von» f*nnvmirrru 
i^-pon» priv«b ^ donnée» cbaqu* Joor .« n'lrnport4 
qui ll» heure l’rol l H Norman. Doiimndef

• ticirl lie Tél. l'p. 'l'.l 26*-

/ »nNm.nVAToiHi. mr 
' »•« »-iiiiiir«* phyRlipie. ItANME. honna tami» 

'l'ie. ï'w rua Mte Catherine 
T ln»04 N (Mitci tcn nialnlaiiAiii, la jour H le»«»ir. Ma» 
c«iniin< nç.mis, lundi ci mercredi, a*p ni Du» 
hvinn ■ •*. nun 'I ii ruiie'll, i« «p m M< . M»). ,0», 
nnirdl <u jcin.l A I p ni («açon» privé#* a n'linporr» 
quail»- heure pour convenir Snlvcx une . Iiumo ul 
von «irinv 1.CIS l.'M rivant tgaa M- thode» de» plat 
nu lia* Lu mail leur" niualqm' plancher le plut 
prcfilce. ix ioHruIf/. un» clr<nl#|n- Ul Up I4IV 

^ '• DEM. F. MKAMAK.

PAH HENNI NU & HA HSA LOU

VENTE AU COMMERCE
I»*r

HICIfilfi I P» <4 Al IlAICffiA

K N CAN TEU RH.
N.OÎJ,

A leurs salle» de vente». No» 86 «t 86 rue 
Bt Pierre,

MERCREDI, LR « DECEMBRE,
A 10 Heure», A M.

Vente régulière hebdomadaire
De nouveautés, lalnagea, toile* d» ménage, 

couverture», hardo» faite», eou»-vêtement», 
fourrure», article» de fantaisie, «to.

AUSSI ----
▲ 2 heure» p m.
100 dousalne» de oh»p»aus en feutre pour 

dames.
----  AUB8I -----

A 8 heure» p m
Ta balance d'un stock de é«t#n de chmiseu 

! re».
----- AUSSI -----

200 c#t*##« de claques et pardeeau» an ca­
outchouc, etc

Vente en lot» convenable# au commerce.
27 <1

HANQUIliRS ET COURTIERS

Geo. Skaller & Co.
Coll Mil. Stock L\ch;mgc Rldg

ee et 62 BHOADWAY
NEW-VORK

Beaucoup d’Argent
peut être fait cri spéculant avec, un dépôt de 
180.00 (trente pln*treg1 ri nu «lalg [ou 4 i ji.o. 
de marge et au del AI >1 la Irouree.

f,e* p.u* grande» fortune» ont été fille» 
dans de spc. uluü'Mis sur le* ntocka, le blé 
ou le coton.

bi vous voulez savoir comment le» spécu­
lé lion* sont faite», ( cri veg-uou* et HOU* VOU* 
enverron» I» - ren-c.^iicuicnt» et lo* cotes du 
ma relié grui ni temetif.

Non» r xigeon» ln cornmlMlon ordinaire 
pour exécuter Je* corn mandes.

Quotations sur le» born du Oonverue- 
nicnf, «le» Miinl« Ipallté» rt «le» 4 heiiiln*
«I* Fer lorirnlcs vur demande j» *ur :»»:h*»lor, 
vendre et éclianger. :krj - n

Avis de Faillite
D»n» l’affaire

d ALEXANDER HENDERSON.
Fhawbrldge. Ouê.

Le» soussigné* ont reçu Jnntrm tlon» du cu­
rateur de wndre (i l’encan public, A leur bu­
reau No 453 rue Ht Jacques. Montréal, »a- 
medl. le neuvième Jour de décembre 1>*!»î« » 
or.z» h*ur * d- l'avant-mldl, l'actif suivant 
de la sus-dite faillite :
Ix»t No 1 Fonds de commerce et

matériel roulent.........................$1 052 17
Lot No 2 - Uréer.'**............................. 422 97
Lot No 3 - Quatre terrain* A 

Khawbrldg*. I*. Q
L** lots 1 et 2 seront vendu» en bloc à tant 

den» la piastre
bp. sera vendu eujet aux conditions 

d' liât fai»** pur le fvllll, dont on pourra 
obtenir de» renseignement* du curateur 

fundl’ion* de la vent», argent comptant, un 
d^pct de 10 pour cent sera requis au moment 
de l'adjudication.

On pourra voir J'étabJJaeement. k Hhaw- 
bridg* et obtenir tou» le» renseignement», 
«n s adressant à

W BARCLAY STEPHENS, 
Curateur,

9 rue St Sacrement, Montré#!.
FRAHER FRERES,

453 rue bt Jacque», Montréal.
Montréal, novembre 18f«9 80 2 6.7

Condition», ergent comptant.
I/e megaeln **r;i njver* 5 *t 6 décembre. 
Four toutes autres Informations,

K adresser à
ALEX DESMARTEAU.

Curateur,
1598 et 1404 rua Notre Dema.

Montréal
MARCéiTTE FRERES.

Ercenteui». 16,60.2.6

Crayon b Charme :
e»i»*TTf»n* frtrino per 

jo»te. rt '.rayon, magnJkpjrment gr»*A fini en »»gr 
po-ir dix oentlRt I* fait une hrelnqu*. de mot,

np» Jrdle et Utile. «■» or» pe#t taire entrer vtaunf«nt le mil»* d* i l- rat- tel qu* d*etr.
J'thrgtor A Mc'ar an*, 71 longe bt , Toronto, Ont

POUVOIR ELECTRIQUE — Courant 
direct, notre spécialité Ininterrompu, 
a bon marche et recommandable. 

v 1. > 1. :a v < » 1 i
STAMM HH LIGHT A POWER 10.,

fl K un < ben ne ville. 77g—n

La Banque d'apargna de la Cité et du 
District de Montreal.

Avle *«t per le présent donné qu’un divi­
dend'- d* huit d liai» et un Ironu» de deux dol­
lar» par a' ti"n. «ur le '*pita1 de cette InsU- 
tut • * été dé laré et seront payable* 6 
*on bureau principal A Montréal,
LL ET AI'Rl MARDI. LE 2 JANVIER 

PRfXTHAlN.
ly** livre* de transfert eront fermée du 19 

au 81 dé-ernbre prochain, ose deux jour» 
compris. f*ar ordre du bureau de* directeurs.

HENRI BARBEAU, 
Gérant.

Montréal. 30 novembre 1899. 25—20

BANQUE D’HOCHELAGA
Avise») par le présent donné qu'un dividende 

de TROIH ET ]»KMI FOU ^ K.VT opjy »ur 
le capltml'>ayé de cette Institution a été dé>-|#r4 
pr*rr le semestre courant. »-r qu ti sera payable au 
Bureau Frim |p«ti de la Ha ruine et à S'-* Suceurs» 
le* le ou après :* 1er I*é« emhre pnvhaln.

i.'-e livres de ira ns‘arts seront fermés du 14 no­
vembre uu $0 novembreInclusrvement. 

l*ar ordre du conseil de Iflre'rtlon.
M. J. A. PRENDEROABT.

t.érant Général. 
Montréal, le 74 octobre, lé»». 9M—mje n

The Promotite of Arts issociatioo, LU
INüüRPOKEK. FAR LETTRES FA- 

TEXTES, 7 <XT lé*«.
Dlgtrlbotlon de Tableaux et d’Ob «ts d’art ta n 

I»** mercredi» Billet* H» et ■-»> r i •.
4*1 U t; l. S*T LAI RK.NT. Agente demandé*.

lié m t-e-o

16 à 1, Voyez la 12ine Page.



bA.u Lui IsiA M'tAiJiiiL, laityASJ L.A v

I.A. PUKSSEI
wn it m.ita fab 

rX'* A»li J ▲ I M 1C.
j*BorBi*rA.zaB.

Nos 71 1 71® RUE ST JACQUES
HOVTUtAL.

A BO H Mi
AnnAB,

* m>AM. 
moiA

t •»o**f>*rAr
CCOHl Tr* !*■ | ptMir 4

tx>moB f «1.00 pAT mi a 4b
^bdomaiajhb t &4>c* pour c uiuiA

ta^abU d'atwna*.
I.ÎT PRFRHE.

PaI*# ft. **• 3fon*-ê*l.

WMION « III PRtSSE
A4ln*a i|ii•M«lt«au«

101 R LA SEMI IKE FnClHSAJTT LE
2$ KOVEMHKE, 18»».

I I vf>l ....
MAHD1 . . • .
MKi:CKEl>I .
JEUDI ....
VENDRED1 .
SAMEDI . . .

• • • 

• • •

«5,219 
«5.857 
«5,24 8 
«5,285 
«5,441 
72.014

Nous l’avions prévu — L’esprit d’association en France

NOUS L’IYIONH PRET!’ ! !•» tro4« lanjnr**m en Vrénee :
I* 4 ti**m 1898. “Ia PremeT v* ^ pr^«wrx. ac,< PFcoanu per

blUit 1* Mltorlal. «1T.HU. : >• i «‘•S ••rr.T.
ATTENTION ! mrrtmie, A o<^Jpér«tVr« de prodrKnâo».

Ou Mn4iBiA<rh« eo «• a.beeu- • • •
i cott® de uoa gviM ]/*ne aller au Yukon.

**La l'ree»*» ue eauimit trop mettre i* 
pobMr «n ^ande «mtr* ire confrate 

' qu'un fait Hegu^n a’a trarezl.eur» q«i1 
• Vagi/rnt d oee OMBpefoiev min:Are«

“fyu l'rreer^' ttiaxnlne ni de cee ^on- 
traie «*n un artlde puW:/ dane •« qu*»

| trièiii*
I Noue exs.viia«vene alnel tone le* otm- 
I ira * de oette nature *1/01» non* f^ra 
1 parvratr rt e/rie n'rie teuotu» 4 .a due- 
, poaitiou de tonte pera-mne qui déa rera 

noue ooiarU ter aeant de al fa ex un de 
' rem enrAgemeseta.

TOTAL,........................ 398,5«2
Kdllton Hebdoroiidfilre . . . 32.119

létal dea deux 
Ûdltfona 
llurantU 
Semalut: 430,674

Un prunier frempe. afrd<rStjre. fo-
fAu, pf'iie, r.o’ie ûutxxm d’abord 80 
ayndicaie profew« 1 <moeie. aeec* S.ikJ2 
meodiree.

Iam» piua forts aynsLcati» sont ceux 
5os b&< b«^r ;u*, avec S.S71 meinbree ; 
les piua, «nr.ej.a, ceux des jard/n.er* 
<l«ii, A Pane, avaient denrancé de 7 an­
nées la loi ayndicaie.

Dans l’afT^ndtura 11 y a. en outra. 
J.4WH eytadicata miXt'-e. ave*? 448.H9G 

| n emlbres ; parmi les fcof**»»ionnela de 
IVartlal. s«Wt« « .mtritao. p.*., , „„ (rnln« son d» .»cwr. mu-

dont pattle cette note, portait le rKre:

“LIAS TRAVAlIaLKUKS mi ÜB 
YUKON.”

Daics cet artkAo, noue dVslene

MONTREAL, 2 DECEMBRE 1899

L’ŒOVKL D'UNE BIBLIOTHE­
QUE PUBLIQUE

Nona aeona mis. fl y a qnelqua tenviia
lea lecteurs de “Ixi Pre4*ae” au courant 
de la question qui n'unpoaa : la création 
d'nne bVMlothbque publique. Il ne faut 
pus que les nombreux bons vouloirs s'é­
parpillent eur les projets divers ; et 
nous auffériona. auWant, en cela, les 
dAaira si clalreineut exprimés de Sa 
(fraudeur Monseifneur BruchéHi, l'U- 
nlTereité Laval coomne dé^>ositttlre de 
l'oeuvre et toua lea citoyens en État 
d’enlerer quelques livres importants A 
♦»ur MWlothôque comme les créateurs 

de oette fondation.
Monseifiieur Brucliéai a donné aiiite 

A son idée avec l’activité et le zélé que 
toua lui recon naisse at. 811 Grandeur a 
convoqué lea profe*.seurs des différen­
tes facultés, leur a exposé aoo plan ; et 
bientAt un comité régulier composé «le 
no* sommités dans toutes les profes­
sions se mettra A l’oeuvre.

Une bibliothèque de consultation coû­
te cher. Mais lorsqu'on aura esquissé 
une liste des livres les plus immédiate­
ment «lésinablés, on saura déjà ft quels 
citoyens «’adresser ipour leur contribu­
tion ft ce premier noyau. I/oeuvre de 
la bibliothèque publique part donc sur 
une 'base pratique et solide.

Nous ignorons si le comité «le l'Uni­
versité Lnvul va solliciter la participa­
tion des citoyens A ce travail d’organi­
sation. Mais, dans tous les cas, il eat 
certain de trouver partout de la bonne 
volonté.

ARBITRAGE EPISCOPAL
\<»s lecteurs n’ont pas oublié l’émo- 

t%,t gcnérale causée, il y a quelques 
mois, par la triste nouvelle de l’éorou- 
lement «le la cathédrale «le Nicolet.

Cotte* église qui promettait d'étre un 
dm plus be.aux monuments religieux du 
Canada, n’était pus encore complète­
ment achevée, lorsqu'un «les piliers a'est 
««•rasé, en emportant avec lui la plus 
grande partie de l’éditioe.

i*u a naturellement cherché, dès les 
pi . mi« rs jours, ft établir sur qui devait 
r« tomlmr la responsabilité d’une telle 
cuhitM replie.

L« s ouvriers furent interrogés ; «les 
experts, architectes et ingénieurs, fu­
rent requis d'exainiuer la qualité des 
matériaux aiusi que la façon dont ils 
avaieut été employés ; mais après bleu 
«les enquêtes et bien «les expertise*, u 
devint év dent qu'aucune solution ft l'a­
miable n’était i]H»ssible.

L’affaire uituiaçait d'étre portée de­
vant les tribunaux, et d’y tratuer en 
longueur.

Mgr Moreau, le vénérable évéqtte de 
Saint-1 lyacinthc, est alors intervenu. Il 
proposa de soumettre le litige ft un tri- 
luinal d'arbitrage, composé de Nos Sei­
gneurs les archevêques «l’Ottawa, «le 
Québec et de Montréal.

Cette proposition fut acceptée par les 
parties intéressées, c’est-ft dire : d’une 
part, par la corporation épiscopale «le 
Nicolet, et «l’autre part, par les entre­
preneurs «i»' 17-diti«'«» écroulé. MM. Pa­
quet et Cîodtxmt.

De chaque «Até. on s’engageait eu 
même temps, par utyte légal, ft reconnaî­
tre comme définitiw et suprême la dé­
cision des arbitres.

11 fut même stipulé que. dans le cas 
où l’uue «!«'*« parties voudrait contester 
In dite sentemv pour «tuclque cause que 
e fût, elle ne pourrait le faire ft moins 
le payer d’avanct ft l’autre partie, ft 
titre de dommages liquidés, une pénalité 
de quarante mille piastres.

La cause s’est plaidée ft l’archevêché 
•h' Montréal, devant Nos Seigneurs Du­
hamel, Hégin et Itruehô'-i. Mgr l’anbe- 
vêque d’Otawa, ayant par droit d’an­
cienneté préséance sur les deux autres 
prélats, c’e*«t ft lui qu’a été dévolue la 
présidence du tribunal.

Deux savants avocats de Montréal. 
MM. Beaud.n et Migneuult, étaient 
chargés do soutenir lea intérêts de la 
corporation épteeopale de Nicolet.

Le* autres avocats de réputation. M. 
Lamothe, «le Montréal, et MM. Lns< cr 
et Gendron. de Saiwt-Hyacintlie. repré- 
sentaient MM. Paquet et Godhout.

I*» procès a duré prêt» de deux semai­
nes. 11 a été conduit, de part et d’au­
tre. avec beaucoup «le dignité, «le cons» 
douce et d’habileté. Deux séances de 
trois heure* chacune avaient lieu tous 
les jours. Une trentaine de témoins et 
piua leur* experts ont été entendu*.

Quelques quest ou de droit* furent 
•soulevées pendant le procès, et l«'s dé­
bat» qui «>u août suivis ont été parti 
culiérement intérêt*»nt*.

Son Excellence Mgr Falconio. délégué 
apostolique au Canada, de p«*wge ft 
Montréal, Sa Grandeur Mgr Gauthier, 
nrchevéque de Saint Boniface, ont n®» 
» s ru pondant quelques instant ft l’inter- 
1 itoirc de# témoin*.

T.«'s “amiaMes compositeurs” ont 
i Mtenant {Xtr devers eux le texte 

raphique de toutes lee dép«*ition* et 
de toutes le* expertises, ainsi que les 
ia«’tum* d*a savants avocats. D’après 
i i teneur du oompromW». ils devront 
* 'mmuuiquer par écrit leur dé«'i*i«m aux 
parties en causa. L’hou. M. Jettê, lieute­
nant-gouverneur de la province de Qué­
bec, votihit aussi honorer de sa présence 
Tune des dernière* audiences du tribu­
nal. celle oû les avocats commen«'èrent 
leur* plaidoieriea.

Nos lecteurs penseront eau* doute, 
comme noue, que cet événement unique 
dntx* les annales de notre histoire, et 
dont l’importance assurément n’écliap- 
pern ft personne*, méritait d’étre consi­
gné ici svee le«« développements que 
noua lui avon* donné*.

(”o*t une nouvelle pmive de l’uniou 
•t de la confiance réciproque, qui exis­
tent, dan* notre paya, entre le clergé 
et les dsaa— même le* ptus élevées de 
la société

tuel* <3X11 raemré 37,415 adhérents.
Los fovew^lera de Montxnorecvcy, ont 

une ©oopêrative de prodAECtioii cons­
tant 70 znanubr** ; lea jardin>rs de 
Paris en tonnèrent un* en 1882, qui 
mourut mixArablemeBt en 18*6. Par 
contre, l’Association profeesiunnsll* de 
Saint-Fiacu1*, dans la même ville, a 
bien prospéré : avec 1.782 membre*.

L)c n a i* travulUeur qsl v«ut *4U« «u Tako*
Soit « aiier coiam* travailleur s augucar. 
at II faut dir* qua ca n« «<>nt paa •#* occa- 
ainn» 4* » onfagar qui lui nuuiquaroDt

L>« uomkrsuaaa aomp«t(nla« ••• »dnt furrr.ô^•
— qualuki«a-^aa« aur lu paplar — at toutaa 
aonL prè’aa a arnbauuhar daa /.un.ma**

J'raaquc toutaa «aa cof/ipafniaa daruaiulant 
aux ». -rima- qil vaularrt • rf.fa«ar un d*pOt erle a dépensé $253 pour 1 onseigne- 
vartai.t d« |50 à *iO«». cotania fajantla da «aur i niwnt nrnftminnniJ gMk r>rmr mi-bonna fai at da la Donna asiécutlon «lu can- proTfanaODOSl, $O10 pour (l*tf pu-
trat bkcatieiM.

«ratta olauaa ant onéiauaa alla paut dava- | 
nlr dAaaatraus* al laa ouvrlara q'il l’accap- a a •
taat traitant nvao ut»a oompagnl# Tkr-uaa ! T , ,
01 pan aollde , i^e deuxième group* corKlent "e con-

! t** ao«ivarii«rnant devrait aunralllar rea «son- j .. __ __ ■ ,. . , ,__ , . . ,rrarn 11 pourrait du rent* laa -andra molna , tlaigenf considérable <W industry *X- 
( onAreux ^t ni^lna ulAutolres an InaSrant quai

quav cIa'Ja^* laa conoamailt dana laa récla­
mante mlnlvra

Noua avoua pu noua procurer un da cee 
r.mtmt- ; ' épar* par una roinpagnla S la 
»#fr .Je i ifpj-lla trouvant des j>*rnonn** trèa
honorables

<> ont rat eut loin da noua para.!tra Squl-
tahla

Il atlpula :
g-ie l<» travailleur qui a ensage doit raatar 

pai.Uunt «Jeux ane au aarvlca de la ronip*- 
*nia

Qu’il recevra $S0 par niola. piua naa vlvrae. 
eff.i». le campamanta : mala paa see affeta
d'hablllemantn

Il ont bien entendu qua aea frais 'Je trane- 
port «ont 1 la « Itarge de la compattnl*.

l’ar «onti>.‘. la travailleur et.**»;* devra 
- .u < i|i Khi iii ttonn do la compagrile valant 

< ha«un e« la*» j»ay«r moitié comptant soit 
$^ft«i et l'autre moitié an patentante meneuela 
qui nerortt t> tenue sur «ea rune*

Il «l.-via obéir a«ix ordroe du repréeentant 
df la . mr>H*nl* • t -xA. «iter toua loa tiavau* 
qu ll lui . ouiman«lera dana l’Intérét da la 
compHKnle

Il devra fuira t apport do toutaa lea dêoou- 
vertae qu'il aura laltoe.

profits ludM dos clulniH. de plaoera. 
qu’il pourra découvrir, seront divise» en deux : 
une moitié pour la < unpagnle, l'uut e moitié 
pour lui, et ««js c«intpagnons. mais weuiemant 
pondant le temps de leur engagement

Laa 100 part» da la compagnie p;«yéea p«r 
le travailleur reateiont entre D • mnln«
do lu ■ ntpügiile et seront confisquées, s'il 
«|ii1tt.‘ î ni service autrement que par maladie 
ou accident.

En piua de catta confiscation, le travailleur 
« ei.g 15- A payer 1 la compagnie une somme 
de fA.(KM), en dommages s'il brise son «:on- 
trat

Au bout de de«tx tuis de bons et loyaux 
«m- t< ..s, le travailleur r.et :i libre et «'Il re- 
\1eit A Montréal, la «ompagnla lui retnbour- 
«etu le cortt de sou passa*.- du Vukon X Mont­
réal

Ce contrat a la grave déi&ut d’étre tout en 
faveur da In compagnie ut dt renfermer une
clause . «* / étrange celle de» KM) parts

N*..os «-ompranons rjue la compugole prenne 
do grandes précaution** pour ni pa« s'exposer 
A mi ver A su» hommes le voyag'* du Yukon,
en « ••Huant le i Uque le les voir «iê-«ertar a
leur arrivée fl ■lest Ina tion. . mais nous v.r»u-
drbui«r êt«*e ren«*'1*n.' •'Ul la valent exacte de

K«0 parts.
de45. repiêsentsnt-lls la \ a leur exacte

«'hn« •un«* «le ces part*- 1 .•x» actioima1res -qui
l«»s ont acheté*... i.- ont • Ils payéen ce p rlx
^ r émisHlon Toute S l«•h action « «Hit-clIle»
été pa\ é *s. ou le« .ic t Ion nuire* f1’ eu font •Ils
• list'ri'mé un ceirtiiln ii-mih «c sana les payer ?
Tou l* S . ■> qu*-.-it Ions «ont d «in «mmd Intôi êt.

1 si ras actions ne «.«lent pas 9-\ si on en a 
) données pour rien, pcmlant qu’on les ' «*nd 

aux hommes qu’on engage, alors on abusa de 
' l 1 ; muance de ca.* dernier*, eu matière» fl- 
J n «m-léres. et on débute par les tromper, pour 
I tw pat* nous servir d'un mot plus dur et plus

PuIh A l'encontre do cette garantie que la 
I comi i; u le exige de son employé. **n ne voit 

pt .|i:o|la g.uaiiUe la compagnie fournit 
pour ia bonne exécution de sa part de con­
trat

Que deviendra l'homme qui sera perdu au 
Yukon. IMsu sait oû ’ et dans .pieües condl- 

I tlone ' si la contpagnle fait banqueroute .' Il 
pou ri « peut Atn s'employer, «t rémigration 
n'est pas trop forte , ms'.s que devlandia «a 
tainlll* :il alla ne touche plus -ctte partie 
de s.-s g iges qu'il lui aura laissée "

l..« question est d'autant plus grave que 
notubn* de compagnies qui engagent en ce 
m ment des hommes, no sont pas Incorporée» 
**» ««'ont pas, par conséquent, «l’existence lé­
gal»».

Nous ferons remarquer A propo* «les béné­
fices A pai-taRcr entre la compagnie et ses 
h -mme» que es bénéfice» ne s'appliquent 
qu A ! exploitation «les placera et non aux 
veines de quartz et qu en f«n. les hommes 
n'ont droit A ces bénéfices que pendant la 
durée do leur engagement.

l'n homme qui découvriraient tin claim va­
lant «les millions, h* veille do l'échéance de

tontrai aui ait luate d i aux bêttéi i®* a 
nets réalisés dans un Jour de travail ; le 
lendemain, 11 quittera le service de la com­
pagnie qui gardera U* daim en son nom.

« vit • clause est absolument défavorable aux 
tr.« \ ntlleu! » 1 » s daims t » so trouv eront pas 
comme les marguerites dam* les foins 11 
faudra prospecter do longs mds peut-être 
pour le» trouver et plus U* fatigue, le» peine# 
vuront été grande», piua petit sera le temps 
de l'exploitation »t. par conséquent, plus 
réduits seront les bénéfices

Il peut même arriver qu enti-o le temps da 
1« découverte et l'échéance du contrat, le 
claim n'ait pu être exploité l’ans ca ca». le 
mineur aura trouvé, pour les autres, une for­
um.- do laquelle U ne lui reviendra pas mêm» 
un cantln.

Quoique préparé par une compagnie respec­
table. on voit «pie ce contrat est loin d^tt'» 
'1 ver able aux travailleur* et ne leur assure 
nullement une Juste répartition des bénê- 
f U e» que doit donner cette association du 
t «avail, et quel travail ' et du capital.

O «lue noue arona prévu cat Arrivé. 
D \ sept travail Vu 1rs sont parti* après 
avoir v«‘r**é $2Ô0 ohactm; et faute «le 
fonda. t*es homme* *«o virent at»aiHion- 
nés ft KO mon ton. sans trnvail et aan* 
argent. 1/un d'eux, M. Bonhomme, 
poursuivit i’imo des personne* d«>nt V 
nom figurait aur le proepeetu* de la 
Gompagnie. et la Cour do Kêvieion, 
renversant le premier jugement, lui a 
.1 coord é $tUV> de domnmges.

Ce jugement fait voir combien ”I/a 
a en it raison en. mettant lea 

travai’.eurs en garde contre ies com­
pagnie» qui cherl'haiont ft le* exploiter 
v»t prouve a'->'«' «quelle aollicitud* ”i>a 
Ureïîae” s’«>ceupe «le* int«Têts de la 
chiaae ouvrière le *oln «pi’elle apporte 
dana l'examen de toute* les questions 
intérea*STrt ’tv; travaiheurs. et Hinpor- 
tanee d*a <n>cs«'>1s quV.le ne cv»*e de 
leur donner

I/KSriUT D’ASSOCIATION KS 
FH AM E

travtives.
I^e* ardrriKien** ont 8 vyndi'ca.tji pro- 

rekaionnedii, iiTe«* 475 membre* ; les ar- 
gileura en ont mie avec 110 membre* ; 
le* oarriera, 22, nver 2,739 membres ; 
J**a mineurs 37,. avec 38.436 membre».

On y compte 237 société* de s*cours 
mut tied a, avec 26.601 membres, et 6 
coopérative* de prodiKtiou. avec 368 
a*so«4é*.

Oe» coopératives sont, du rente, fieu 
importante*. ptii«ujiie, outre le nonvbre 
restreint vie lH>iirs membrea, elles n’ont 
trouvé ft employer qu* 285 ouvrier» 
aiixülinireK.

Tjp groupe alimentaire est plu* inté- 
re*aant.

Il compte 146 syndicat» profession­
nel» ave<* 1S.ÔC>2 membres, répartis en- 
tre le» prof«-ssi«>u.H le» plu» diverse».

f^es mieux représentée». entre ce» 
profe»*i<»n*, sont le» bouc lier» qui, pour 
5 sj'ndicats. oait 2.557 membres; le* 
boulanger», qui en ont 4.364 réparti» 
entre 52 ajTidioatw; le» cuisiniere-’ivfiti»- 
siera, ave«' 23 symdient» et 2.712 mem­
bre»; les garçon» de café, avec 30 syn­
dicat» et 6,044 membres.

Dans ce groupe. 10,262 [eraonnes 
sont affiliées ft 75 société* de secours 
mutuels.

Douz«* boula n géra avaient risqué une 
coopérative.

TTne autre coopérative a été établie 
ft Paris comme annexe ft l’école pro­
fess ion n-e He. On en dit peu de bien.

T roi* coopéra fives ouvri«’vres tentée» 
wueoea»4rement. ft Marseille eurent un 
succès négatif.

Deux reetaurajits coopératif» ft Pa­
ris ont eu le même sort.

I*‘» «'uisiniers. du reste, plue enten­
dus que les boulangers, purent établir 
une fédération nationale pour toua 
eu ne syndicat», laquelle a dépensé en 
une seul»' année $7,5GS A la pub ica- 
tion d’une revue : "Ive Progrès des cui­
sinier a.”

lai distribution gratuite, aux m*nv 
bre». de «’*»tte l'eviie technique est une 
façon comme une autre d’entendre 
l’enseignement professionnel.

Dans !e« industries chimique*, il y a 
76 syndicats, avec 27.967 membres, 
«i«»nt 12,632 pour le* syndicats de ga- 
zier» et 10,584 pour 27 arndlcat» d’ou- 
vricra dans les tabacs.

Les société* de secours mutuels y 
comptent 16,191 adhérent*.

Quant aux cooqiérative* de produo 
tiou. elle» sont r«?rvré«K'ntée* par ce mot 
énergique : néant.

Dans le* industries polygrapihlqAK's, 
Il y a Ift 197 syndicats profesaionueis. 
avec 13,944 membres.

Ix»s type*, c’est eu tendu, tiennent le 
record avec 9.660 nvembres pour 132 
syndicats, tandis que les lithograpjies 
suivent do loin avec 1.048 membres 
pour 15 syndicats.

O sont aussi les typographe», les in­
tellectuels du monde ouvrier, qui ont 
le mieux compris le* avantages qu’on 
retire de la mutualité : aur 9.417 mu­
tualistes de ce groupe. 7.298 appartien­
nent ft cette catégorie.

Enfin, sur 16 coopérative* produc­
tion. 9 ont été fondé** par de* typogra­
phes ; elle* avaient 1,348 associés.

L’exemple le plus curieux est du res­
te celui de la coopérative qui a la ré­
gie du '‘Journal Officiel.”

Apnfts l'es détails, nu coup d’oeil gé­
néral aura quelque intérêt.

1* loi de 1884. organisant la recon­
naissance égaie des syndicat» profes­
sionnels. est ié.ift appliquée sur une 
assez vaste échelle.

I*a statistique officielle en compte, 
fin 1897. 1.823. composées des seul* 
patrons, ave.' 159.293 membres: 2.316 
pour les ouvriers, avec 431,794 mem­
bres; 170 mixtes, avec 32.237 membre*.

Pour être complet, il faut y ajouter 
1.371 syndicats agriciVos. avec 438.596 
membres

Parmi .es oeuvres économique» pro*

no passant A d’a-très e r:ro*s. on
trouve «m’^D-viron 148 <(jupcra.tiv** de 
oune/trmmtlo* peuvent ^CAO.-r un chif­
fre d’affamés <Sèpaa*ant HO.O'XJ .'an.

Toutes csoi ao^nésia eet»d*nt èa* Mr.- 
cartes, chareutanes. As/ios^na.

Quant aux coopérsr.>•*• de produc 
tSoL, \*i pùus exo^taczient, s*'en. A. loi 
fran^n^e. •*>« associatvcma ouvrières d# 
produ- von, malgré aa avantage* con 
aslérabies qu* i’Dtat i*or aecorle, la 
progression e*t très «eot*

L’n* etat;aùqu* récente «ffirm* l'exls- 
’•nc* au 1er Jtrtrier 1898 d* 226 *#- 
eoci'i:icma, «iont 197 ont îeur *.tge A 
Paria.

Quatre de <»-m mor&tfim. produisant la 
bijout» r;» en faux, avaient «ruployé 213 
aa*o« iéa et 1.458 a«ix;;:a re* . e. «?» po** 
•édaient ensenoble un c&petal versé d* 
$428,000.

Pour les cv> ijers, 16 aaao« dation* 
ooo7»érativea «•«^néptaieLt ensemble un 
capital veraé d* 4412.7D elle* avaient 
occupé WM assoc:** et 5^A auxiliaires.

Toute la propagande rient d’un or­
ganisme central, comprenant les «iire^ 
teu» des associa dons adhérentes : “la 
Chambre ••onaultative des aasociationa 
ouvrière* d* production,” «aquelle dofv- , 
n* nojasance en 1898 A la “Banque j 
coopérative de* aséfxqat.cms O*v ri Aras j 
de production,” asm cepitai de $6.C)00, 
auq’iel l* gouvernement ajouta $10.000 
piua un «i«fn anouyme de $100,000.

Depui» 1893, un créfiit annuel voté 
par le Parlement, variant de $25,000 
ft $28,000, a permis «j* distribuer, en 
cinq an*, urne somme de $89.900 ft 171 
société* coopératives de production.

On a, d* phio, relevé que de 1883 A 
1896, $200,000 ont été distribuées en 
prêt* ft 66 société*; ift dessus $40.000 
ont été perdues par 36 sociétés liqui­
dées en faillit*.

AVIS AUX PETITS VENDEURS DE JOURNAUX—
petites vend*u*e« de journaux de Montréal sont pné* d» »e reun.r au Gros Mals­
ain Lundi soir, à sept h*ur*a. LA CIE $. CAK3LEY. Limitée.

La Cie S. Carsiey, Limitée
PIANOS

JWASON & RISCR

It m« > fia ■< ». l-« Pla* <>rmiA.t H*xaai a «l« >loulrf-ttL 2 Dec. ta**.

NOUVELLES DE SANTA CLAUS

INFORMATIONS
Ti* "Catholic Regi*rer,” l’un deg or­

ganes catholique* Jes piua en vue 
d'Ontario, et qui prft>lié ft Toronto, 
vient, dlt-on, de pa»s« r entre les mains 
de libéraux imp<»rtnnt«.

Ou ajoute que S'hon. M. Fitapatrick, 
«olliaite-ur général du gouvernement 
fé'iônal. est l’un des nouveaux proprié- i
t aires du jouma-l. e

a a a
Notre ancien gouverneur, le marquis 

de Dufferin, a troh» de set. fils «lans 
le* rangs de /armée Anglaise en Afri­
que.

Un autre gouverneur du Canada, le 
marquis de Lansdowne, a a usai d+*ux 
de ses fils guerroyant au Tranevaaj.

Lady Aberdeen, qui fut, avec lord 
Aberdeen, ft Rideau Hall, avant notre 
gouverneur actuel, lord Minto, ft un 
frère engagé dans la même guerre; et 
ia duchesse de Buccf.eivch, soeur de 
Lady Lansdowne, y a «leux fils et un 
gendre.

* * •
Un journal de ITîe du Prince 

Edouard, île “Guardian.” qui est l’or- 
gnne reconnu de Sir Louis Davies, no­
tre ministre de la marine.publia it, l’au­
tre jour, «,*es ligne» significatives :

'Tl est essentiel que le gouverne­
ment loeul et le gouvernement fédéral 
travaillent de concert, ft l'un’ason. SU 
un gouvernement «*onsorvrtteur est élu 
dans ITle du Pr nce Edouard, cela re­
tardera, arrêtera peut-être Va cons­
truction de* ira/vaux publics actueùîe- 
mont projeté*."

Précisément au moment où ce* li­
gne* ont parn, *ir Louis Davies était 
dans cette province, où des élection* 
sont imminentes.

Alors comment appeler une «cmbla- 
ble manière de mener la politique ?

Un journal ministériel, sous le* yeux 
mêmes du ministre, dont il est l’écho, 
u’a pu* tenu d’autre langage que ce­
lui-ci :

“Prener. garde, si voua éli*er des con­
servateurs vou* n’nurer pas les tra­
vaux publics que noue nous proposions 
de vons donner.”

Si ce n’est pas Ift de la corruption éîec 
ternie que cet emploi de l’influence fé­
dérale pour faire pencher la balance du 
vote de toute une province, si ce ne sont 
pan Ift de* menée* dissolvantes pour le* 
moeurs politiques. Pre*ton, d’Ontario, 
qui a été tant blflmé, pour “sa ma 
chine ft battre” e*t un petit saint.

Mais la liberté du suffrage, que de­
vient-elle ?

CHER M. CARSLEY.
J'ai bon espoir que voua et tous !»• cher* enfanta 

de Montréal avez joui d'une Lmne santé et avez 
été heureux depuis mou départ, a Noel, l’année 
deruiere. Avez-vous entendu parier de la guarre I 
J ai construit un mur éleve de glace autour de ma 
fabrique de jouets pour les protéger contre lee 
soldats Boers, mais s’il» m'attaquent, je vous le 
ferai savoir immédiatement, car je crois que le» 
enfanta ont des inquiétude* sur mon a«>rt durant 
ces temps de guerre. Dites aux enfanta que j’ai 
des charges et des charges de jouets pour eux, a 
Noel, qui approche.

Dites aux fabricants de candi que je m’en viens, 
pour qu’ils en fabriquent autant que possible, car 
on eu aura besoin, cette anuée, plu» que jamais. 

Présentez mes amitiés à toua les chers petits enfants, que j espère revoir bientôt. 
Je m’attends à partir lundi. Je demeure votre vieil ami dévoué,

Santa claus.

P. S.—Demandez à tous les chers enfants de m’écrire a la Grotte, et dites- 
moi ce «jui pourrait leur faire plaisir comme cadeaux de Noël.

Je comprends le français et l'anglais, de sorte qu’ils peuvent m'écrire dana 
les deux langues.

J’*' pris me» mesures, oette année, pour avoir un nombreux personnel de 
correspondants, afin de ré|K>udre à toutes les lettres qui me seront envoyées de 
n’importe quelle partie du monde.

Adressez toutes les lettres a
SANTA CLAUS,

Magasin de Carsiey,
Montréal, Canada.

En déposant leur» lettres dan» la grosse boîte rouge à lettres, au magasin de 
Carsiey, les chers enfanta n’auront rien à payer ; mais rappelez-vous que s’il» les 
mettent dans les autres boites k lettres, ils auront à y coller un timbre.

UNE AUTRE SEMAINE UE LA

Vente de Gilets et Collerettes
La direction a résolu de continuer cette grande vente pendant une semaine ! 

encore, afin de donner à toutes les darne* une chance de s’acheter un Gilet, Colle- f 
rette ou élégant Costume chauds pour l’hiver à un escompte spécial de

33A ft 50 DOITR CE/NTT
Nouveaux Tours de Cou 

en Vison

Altvanl
Ia Reine de* cantatr «v a f'anadlonnef 

-, soit à MM. Mason £ Ki*ch| 
*• orn:ii" l'ainidieune je suU Hère d«** p:» 
no- M isou A Rlech.”

. ino* a 1
•l'ie 1«.« Instrument* onlin. .reed«'« dâ ut, 
mal* en fin d-' «ompt* iti sont b- aiicoup

1
■- u. Ils iiont plu» durabl«‘P,exlgea? mohudi 
dép-’n^e- p«-nr l< » rêpnivret u*» K*ntren par» 
fait ordre que les autre* pianos.

Noue vous tnvlton# a venir !«** examinez;
CoiTeepondnnres . loi Uatal-•£«)■* jjr^
us The MASON & RISCH Piaaa 
Co,. Limited

iü *M|uare Philippe, Muntri-al,

16 à 1, Voyez la 12me Page.

DE PARIS.

Pardessus-Couverte pour Pe­
tits Garçons

Voulez-vous rendre 
votre petit garçon heu­
reux, alors achotez-lui 
un de ces pardessus- 
couverte.

Pardessus - couverte, 
en noir-bleu, avec ca­
puchon doublé de fla­
nelle rouge, et pardes 
sus doublé en tweed de 
fantaisie, avec nervures 
rouges. Uu pardessus 
chard et confortable et 
résistant, pour les pe­
tits garçons, depuis. .

$3.75

Nous Tenons de recevoir par 
express de nos agents à Paris une 
très belle collection d'ornements 
pour la chevelure, tels que Pei­
gnes, etc., en écaille de tortue» 
acier coupé et brillants.

Nous vous Invitons à venir les 
examiner.

J. PALMER & FILS,
1743 me XOTRK-D A >1 E.

C’est difficile de 
trouver un cadeau de 
Noël plus acceptable 
qu’un de ces excel­
lents tours de cou en 
vison.

Nouveaux tours de 
cou on vison naturel 
foncé, avec tête, grif­
fes t queue, $1.95.

Nouveaux tours de 
cou en martre d’A­
laska ; peaux de très 
grand cnoix. avec 6 
grosses queues, rég. 
$8.50, pour $6.55.

LA STANDARD LIGHT & POWER CD
Augmente sa capacité pour alimenter 
le* moteur* électrique*. Gros escompte». 
Trlx raisonnables. Demaudez-le* au N J

0 RUE CHENNHVII.I.E 276-a

ECRIVEZ POUR LE NOUVEAU CATALOGUE IV HIVE R

L/v d e S. CARSLEY liiviitee
Nos 1765 à 1783 Notre-Dame. MONTREAL—134 à 194 St Jacpes.

ptvment dite», produite» d*un* façon 
suffisamment distincte par las syndi- 

I esta professionnel», il faut signaler les
I*S demand** de ren*ei,rnemeTit* qui b„r,.„^ de placement. .««4; les offre.

do renseignements. .VG: V* «caisses «le 
««•cours mutuels. 488; les court profes- 
sionnels, 285: la publication de bulle­
tin*. etc . 320: le* champs d’expérien- 
«v. 91; le» coopératives de co n* carmin- 
tion. 77 et de production, 28; les cais­
se' d’épargne. 57: et de chi^mnoe-rêsis- 
tance, 133.

nous ont été adressées ft propos des 
études publiées dan» “La U rosse", sur 
l’esprit d'aseociation en Allemagne et 
eu Angleterre, prouvent combien notre 
clu**e ouvrière s’iutérease A tout ce qui 
touche ft la question sociale, et le dés.r 
qu'elle a de s’instruire sur ce qui se 
pusse ft l’étranger.

Pour répondre ft nombre de ces de- 
nmudes nous c«»ntintions ces études en 
publiant aujourd’hui uu résumé «le 
l’ouvrage remarquable, publié par M. 
Finance, «le Voff:ce du Travail «lu 
gouvernement français, «tir le* “Asso- 
ciations professionnelles”, en France.

En rue «le pouvoir expliquer p ts en 
| détails, l’économie de ce* associati«Mis, 
l nous les diviserons par groupes pro-

iftsatonnafr.
Dana abacus d'aux, noua retrouvons

\a' troisième groupe : la coopérative 
de consommation so développe lente* 
ment en France.

U y a quelque ti\>is ans, «>n eu comp­
tait 1.087 sur «"e nombre, 398 ont l>ien 
voulu «lonner quelques renseignements 
sur l’état de leurs affaires : et on arri­
vait ainsi ft répartir entre elles 219.895 
asso'iés et 15 miMicme de piastre* d’af­
faire^

I^ea ouvriers de* filatures «ie Fall 
River. Mao», ont finalement gagné 
leur point prés des manufacturiers, 
leur» parrrow. Us ont virt nettement 
obtenu l’augmentation de gngee de­
mandée. — soit 10 p.c.

I!« ont procédé par la voie de l’argu­
ment. en invoquant l’énorme produc­
tion de textile. #ous trac demande en­
core plus active, et conoéqueminent en 
s'appuyant eur la hausse du marché, 
qui a été officiellement notée. Une 
première concession des manufactu­
riers leur a donné 5 p. c. La démar­
che généreuse «le l’ira des plus fort» 
fila tour» de Fahl-River, M. Borden, 
leur assure presque certainement 
une augmentation de 10 p. c.

lie» ouvriers de Fall-River. parmi 
lesquels nous comptons un grand nom­
bre <le n«>» compatriotes, doivent être 
d’autant plus félicités de leur enetNV 
qu'ils n’ont pas dévié d’un iota de» 

| moyens pacifiques. U’est grftce ft des 
négociation» répétée» avec leur» pa­
trons que leur juste cause a triomphé 

L’exemple de Fall-River sera pro­
bablement suivi dans la Nouvelle-An­
gleterre, — avec le même résultat.noua 

1 l'eapéron*.

LECTRICES.n’oubllex pas que vous 
pouvez consulter absolument pour r;en, 
ies médecins apécialiste» «ies Pilules 
Ronges du Dr Coderre tous les jours, 
de 9 a.m. ft 6 p.ra.. au No 274 rue St 
Déni». Montréal, au No 66 rue St J*an. 
Québec, et au No 241 rue Tremont, 
Bnston, Mas*. 294-n

—lutm mêree uxnirsiont que •« Sirop Cairnaat 
S# Mme \Mi mlc* *9i le meilleur remMe peu» 
tm» enteote. O **rts im bouteille. 1—iüv—*

Dr A. Brosseau
Dentiste, 7 nie St Itinrent, M^nt- 

régi. Télép. Bell. Mr.in 2001. 119—o

Dr Louis Franchère, D.D.S.
Chirurgien dentiste, 1592 me IJalnte- 

Catberine. Toi. Beil Eaat 1591. 149-m

L’Almanach du 
Peuple pour iqoo

paraîtra dans la première quinzaine de décembre. 
Cet Almanach contient, outre tous ses renseigne­
ments ordinaires, un joli conte de Noël inédit de 
M. Louis Fréchette, qui vaut à lui seul plusieurs fois 
le prix de l’Almanach.

Nous avons inauguré, cette année, un con­
cours, qui offrira beaucoup d’intérêt au public; nous 
donnons une valeur de $130.00 aux vingt premières 
personnes qui répondront exactement aux sept ques­
tions qui font l’objet du concours.

L’Almanach du Peuple est en vente partout au 
prix de S cts l’exemplaire. Envoyé par la poste en 
Canada sur réception de 6c, pour les Etats-Unis 8c.

C. 0. Beauchemin & Fils,
Libraires-Imprimeurs et Relieurs.

EDITEURS DE L’ALMANACH DU PEUPLE

256 et 258 rue Saint-Paul, Montréal.

SERVICES DE CtiARS REFECTOIRES
Snr loe convoie du Jour entre

MONTREmL ET TORONTO
L« « CONVOIS EXPRESS pour TO-

RONTO pur le ut chaque jour A U. 80 hr p. 
iu. et S 8.o5 tarn A. M. les Jours de aems.na

SERVICE D'OTTAWA
Départ de la gare Windsor a *R4ô tirs a. ru* 

10 hrg a. m.. 4.05 hrs p. m., âld hrs p. no., 
*9,4 . hrs p. m.

Départ de la gare Viger a 8.20 hrs a. m., S 
hrs p. m.

•Chaque Jour. Les autres convois les Jours 
de semaine seulement.
flServiooPtuburlmln«lu r>1mn.r»elio
ST JEROME «‘t les gare* intermédiaires 

9.15 a. m. io la gare do la P.ace Viger. 
Pour revenir quittant Salm-Jérome 4 9.1S p- u». 

et arrivant ü . ontiéal A k.4>p. m.

Pureau des billots dele ville et du teiAfraph* 
129 rje St Jaciu**. ( voisin «lu Bureau de Poste).

ijtLiuM»*SLi«nir
vice de Convole amélioré entre 
MONTREAL et OTTAWA

Dtr>nrt
De Montréal +7.80a.m. 

“ t^-4«T a. m.
“ +4.Uâp m.
•* *5.5op.m.

D’Ottawa t*Uüa.m.
“ •8.4ôft.m.
“ f4.2i)p.m.
“ fl.ftôp.m.

* Tous le» Jours, 
lo dimanche.

Arrivée
A Ottawa +11.20 a. na.

+12.10 p.ra. 
“ +6.3-Î p. ra.
“ *:4.1ïp.m.

A Montréal 9.00 a. nu 
•11.1 » .«.m. 

“ 6.50 p.m.
** 9.4 j p. nu

+ Tous les Jours excepté

CONVOIS- EXPRESS RAPIDES
T O KO Pî T O r-'.M L-OUJSSi'r 

Tous les Tous los Kx. le

iours jours dimmcht 
^ ) a.m. 8.< 0 p.m. •10.55 p.nu

Arr. A Toronto 5.20 p.m. H.ôj a.m. 7.15 a.au 
Arr. Hamilton 6.55 p.m. y.lüa.m. 8.30 a.tu. 
Arr. Chutes

Niagara 8.40 p.m. K .lOn.m. 10.10 a.ra. 
Arr. Buffalo... 10.00 p.m. 12.U0 mull 12.00p.ra 
Arr London... ».50p.m. ll.üOa.m. ll.<X)a :«u 
Arr. Détroit ... 6 4ôa.m. 1.10 p.m. 1.10 p.m« 
Arr. Chicago... 2.30 p.ni. 8.4î p.m. 8.45 p.ri.

•Les dimanches, quittent Montréal a 8 OU 
p.ni. ______________________

Bureau «les Billets «le 1» vlll», 167 rue 8t 
^uesetà Ia rare iKuiarenîure.

L’Etablissement D jP U 
de Porcelaine.. D (x fl
Services à Diner

B&H
Prit variant ds $3 00 à $150.00

SPECIAL — Un envoi de services à 
dîner, À dessert ©t de toilette très bien 

décoré» d ASHWORTH, offert en vente L'eue semaine. Une visite est
sollicitée.

BARNARD & HOLLAND, fiR0S Er DSoAL s.in«.JM,0„.

COMPAGNIE GENERALE TUANS- 
ATLANTIQUE

L. gne Franca**® «üreeie «ie New-York aa 
Ha\ 1 e. Pari», !• rance. No Broadway, N. Y, 

Départ chaque Jeudi, à 10 heures a.m.. de 
la jetée No 42, Rivière du Nord, au pied de la 
rue Morton.
La Ch:»ruka»«ne Déc le 7 La Bretagne LVc. le 21 
Ij» L;a«-.«oe Déc. le D La Normandie Jeu. -e 4. 
L Aquitaine Déc. le 21 L-« Champagne .T-in. le U 

Passage de première classe au Havre. $«k> ea 
mentant, réduction eur les billets aller et : o- 
uur Passage de seconde classe au Ha- ra. 
$45 5 pour cent de réduction sur billets al’.eé
et ret0Ur- J. DE SIEYES,
Agent général au Canada. 1972 rue Notre* 

Dam». Montréal. 14—n

LIGNE DOMINION — Steamer* «1* la 
Malle Royale.—Service de Liver­

pool via Londonderry.
Steamer. De Montréal. De Québee.
Dominion. .Nov. 2u, jour. Nov. 2u, 2.30 p.m. 
xOttoman. .Nov. 20. Jour. .Nov. 20. 2.30 p m.

x Ce steamer ne prend pas de passager*. 
Steamer. De Portian«i. De Hali'ax.
Cambromen. .Nov. 20. 2 p.m.
Vancouver. Déc. 8. 2 p m. Dêe. 10. 3 p.rrv. 
Ve Liverpool. Steamer. De Boston.
Nov. 9. . -New Eng:and. .Nov 22. 1.30 p m. 

tiiiL ue t i - — caLiine, eou et au dsia»
. gluu et eu ueta pvur aaer et re- 

koiu* . >.au.nepour aller .
tuur, sunaut «e steomei * caoiU# . e*u.n« 
de seconde ci*u>s«. $65 et $3..6o pour ailer : 
$«je.5u et $71.25 pour aller et retour, eui>ant
1#Eluderont - A Liveirool. D#rIIi 
Quesnsto««n. Belfast et G'.eagow L^ Bo à 125^ 
5o. suivant le steamer Tout c* qu 11 faut pouf 
l'entrepont fourni gratuitement- 

Saloon* au milieu du navire, lumière «leo- 
trlqve, pont spacieux peur la promenad# rouf 
plus impies informations, s adresser à n tm* 
porte quel arent ou A OA
V1D TOERANCF ET «JE JT ras 8t 8act^- 
ment. ag*-‘ ~ •'^riéremt. Montréal.

.TLJNtEJ.IÆïs*
Pas «le cadeaux pins beaux ni plus utiles qu'une de nos umellse 

de haute qu*Ut\Grandeur moyenne t , r^'O*'''*. étendue, pulaaan- 
tes .'««Mie* echromatiqué-. en «^r avec tuya x en maroquin.
<v. f. ips en arg-nt arec tuyaux en n vere de œtlc. A votre «'h ix. 
Tnc ujruelle f*>ur laquelle «m MJo.itlvr vous de- «ni* -égu :êre- 
me*-t f'0 et elle n'est pa* chère * v-e prtx. N'■«•» enverra .s. t< s 
frai* povês. * «t r^ -spt4on de IX 4 . Ou s« vous «1é«trei xani: «er 
avant «le la payer, envoyee-nou# e nom de votrebure*«j d expr e

F lu* rai’procUé T n* « ' is repverm-s afin .u» vous pu.mes 
examiner t'arfaitemenu Jobnston A McFarlene. 71 rue Yonse. 
Toronto, Canada 27-sn

AVIS est par les prtseates donna qv* laf
syndic# d# le paroles* d# St Dénia 

Montréal, s'adreseerrnt à la législature 34 
uuêbec. à sa prochain# sess.on. pour obtenll 
la ratiticatlon d# l»ur êle tlon. 1- pouvoir le 
préle\er une rêpai-.cn sur les blens-fcnds d*4 
catholiques de le dite paroisse, le droit la 
contracter des emprunts sur le d.te -©partis 
tion ain«‘ que tous autres pouvoir# et prlvllèe 
ges relatifs aux fins que dessus. — J A Te 
Ft Jean. Pire. cur#. président de* errdl'*X—Zf

L<es héritier* de feu Eusta h# Pnidhomma 
gtevés de substitution, en vertu d un* d?r.*a 
tion portant suostltutlon en date du lô jan« 
vter IvjI. per Maurice (Jougeon et ton a*ou« 
se er laveur d- dit E Prudnomma S'adres­
se ont 4 ia :>g.sletur# d* Québec, fc ea p- '• 
cbame sesSAen. pour obtenir un acte autorl- 
*^ .1 a «en*e des biens substitués en taveuv 

. du dit Pru1 iorr.me et pour définir le* 4f*tta 
de# dits gre\é*.^ V..—. ü — r n. MON K.
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L’tVLcaE DE CHATHAM, 
N.-E.

G** z * Pré. A<md> W *or 1MB. 
Bf V rA4®d*»ur ‘ L^ Fr»—r**

L— A itd ~c« frftx>cau» d— Frov:nc*»* 
Il«rit.rjit.?* f *rjirot uu«* —aQv d’à
!' • - prd» IdUAAR* knwà, plague It okm- 
Lô d« .uuu* .* ..*a calcique.

C— Act di»— V *2t de» xuartyrt de t 
>*on et du ratnorktm» Tout .e atvude 
cocaitit >ur b!»to>r«.

OaKme parure de ieur Foi precede 
• ; ^ctuqoie*. o'eet «Fi# chacune de >ur» 
pitxut—^ pu—dd# i# uutfLibqu* »
Saut y trxmrwt nombre d* cvniTettt, 
ce» éojtet et troi* ooLéfe# I”» tout 
t u* cttholi^utr# prttiQutntt.

lit ont con—rr4 .t Itnr :e d# leur* 
l**re# mt-er» tant d'effort* de .* part 
d« .mit mattre* pour .«» tn^Lmer. I.» 
c«t au—i coq—r*e leur* moeur* et 
coutume*.

Le won': vet eoumi* A ftutonté de 
1 tsga** et très loyaux à 1*
Couronne dotit iîa tone tujert par c >n- 
Quéta.

Juequ'â t! y a mu quart de a^ècle. le* 
Aoadient étaient reg-ardAe ootmue une 
race nr...e. d—ant diaparaltre oomme 
nation. Ma.* depuis ce tempe-IA. le* 
roLà qu’d* *e comptent, qtlMe afflr- 
meu: ^air ex.atence et rfrianumt leur* 
droit». Aujorurd’hui. ils tigiir*ut arec 
avantage sur le* ban os de la Cour *u- 
pr*-me. au Sénat, aux CLam-bre» .4r«- 
iütlre et exé^itlre. au baireau. eu:.

Les pouvoir* ci ri le sont obdgé* de c^- 
der A leur influence toujours croÉtaaata 
et de leur donner une juste part dan» 
les affair— publique*.

î>e* Prorince* Maritimes forment 
lia province eecUéaiaetique, arec cinq 
diocéeea dont le *iége ar« liié^iiac-opal est 
A Hadfax. -laTui !a province de la Nou­
vel le-Eeo—e.

<’-*>ninie, a pnrt les Aoadiem. la tua- 
jonté des catholique-, dan* les diocèse* 
de . Le du Prince-Edonjird et du t^ap 
Ilreton, sont ESconais. rien ne pouvait
■ t
des évêques de leur propre nationalité, 
et. ce privilège ne leur a jamais été re 
fusé. I>c* même, dur.* les diocèse» de 
Halifax et de St dean, oil la majorité 
catholique, encore ;1 part les Acadien-. 
c»t Irlaiivialse. il paraîtrait rrdicule. 
iin n criminel, de pen^r d leur imposer 
pour évêque t«»ut autre que l’un de 
*'*ur race. Cette rèjjJe s’impo—, non 
*c :.em?nt pour .os ôvè«iue*. mais même 
Unir les grands vicaire.-. Cependant, 

prêtres fraiigais sont temporaire- 
ïnent toh rés. j-«‘lit-être faute d’autres, 
dans les paroisses françaises, t aroe 
qu'i s no sont pas propres à angüüer 
leurs compatiiotes.

Ihuis !<• diooôso de ChatJiam.les deux 
t er- de a population catholiqu» sont 
Acadien*. Il y ,i quelque temps. Nos 
Seigneurs les Evêques de la province 
ecc.ési asti que de- Halifax «e réunis- 
eaient A St Jean iK>ur a-pp*.liter. J la 
demande des évêque* de St Jean et 
de Chatham, a cause de Iftur grand Age 
o: de leurs infirmités, des coadjuteurs 
|*0"jr leurs diocèses respectifs.

I^*s 130.HOO Acadiens français de* 
l'ronnces Mariftünes. suivant l'exem­
ple de leurs frères Irlandais et Ecos- 
sai-s croyaient bien respectueusement et 

confianee. obtenir le droit juste et 
légitrme d'être représentés dans le col­
lège Episcopal de la vieille Acadie : et, 
comme ils sont on grntide majorité dans 
b» diocèse de Chatham, ils espéraient 
«u moins, que dans ce diocèse, un 
Français .wait recommendé au titre 
d'évêque.

rv>j>ei>daiit, des nouvelle* semi-offi- 
ci»-'>s, venues de Rome, nous infor­
ment que Nos Seigneurs les évêques 
ont demandé au Saint-Siège, d'appoin­
ter un autre Irlandais, pour évêque du 
diocèse français de Chatham.

S’il nous est permis d’exprimer un 
voeu, c’est que la rumeur ne soit pas 
fondée et qu’il nous soit encore donné 
d'espérer que la sagesse de l'Eglise 
saura accorder la paix, aux hommes de 
bonne volonté.

Votre tout dévoué,
GABRIEL LEBLANC.

ksi m, i y.
Villaii»1 dlm» h la frontière canadienne où l’on >icnt 

de rommenrer l'exploitation de grande*
< a trières de granit

Il y a une quinzaine de jour*, cou* 
• r.tv n* >n* qm le# carr.ôre* ie granit 
•i VAHivert— par M. le curé Georjp»' 

A '
être exp** *•>*> par une v ‘mp*gu e f-ir 
n.,*- tx* :ri ca;* a. de HüO.OdO

I ^epui*. »a euuipagxite a <• uutisei.cé 
•es «opérâtion* et t*>ut fait bien augu­
rer d» Ta venir de -vrte rton**ante 
.itê.

Lç granit découvert a éié examiné 
par profc>s»*ur de n: nèia’ogic du A>: 
lège St I^i irenr qu: 1’* trouvé de pre-

1 abbé «.EORt.fi MONTRDUZU curé d* 
West Ch*zv. N Y.

miè*r q"’*i!t. et exempt .le nwa *t d* 
fee

1 .é village de West CJiasy —t —tué
A me quiuea .«■ mi .e» d* Uoii—'* 
Fv mt, *ur la Ugi.e du iNrlaw ar* et
H ; iaon. ih: u. :ls ;>ar deux eunècan-
cii me^ia dv V.*»«»* fer rc partant é*
M x>*e JmwMion et Rv»u*e » Fotm.

Le vil.-ngv .mu) e environ 1 Nj fa—ll- 
.e* v-othwlaïue» *ur un; popuAttl** qui 
•era bien têt forte de 3,000.

L h*i*uxnn«- u plu* parfait» y -égn* 
enir* les iliffèrent— rat.s?*. grfl • A l'è- 
nergte t au vièviniemeiit *an* lx»rne* 
du curé M. George Montreuil.

Non* Jonnou* kn un ivoqui* de 1*0- 
g.jse catholique et le p«'rtrait de eon 
(meneur.

L’ôg .«*»• fut conetru'te en ISM par 1» 
Rév. Père L. A H:o*aeau et cc»*acrêe 
au culte le B» ma. de la même année 

Void .a ii*te de* curé* de cette pe­
tite vii> depum *a focKiat on :

Rés. L A. Br>mr»eau, de janvier 18M 
A aeptemlire ISîC

Rév. J. T. O’BrieiL de —pr—utore 
18s5 A mai ISbd

Rév JoM»ph Butler, de ubaî à août 
1IÜG.

Rév. J. M Varrily, dVofft 1880 A 
mai 1887.

Rév. J. T. Sm th. de mai .1 aepteiubre 
1S87.

Rév. P F. Oody. de Hepteml«re 18B7 
A mai 1888

Rév. F X. nhnrbonneau.de mai 1888 
A mai 1803.

!>* curé a nuel c*t le R. P. Mou- 
treuil. né A Québec et ordonné prêtre 
le 17 mars ISSN p*x t’eu le cardinal 
Ta»cberea u.

M

L'EGLISE DE WEST CH AZT

<*.><^;**:**:*4>*Î**X**X**I**X,*X**!*»>*>1,*>*Z*<*0 

I M. RFRorrllIHl A L’ACADfiMIE

LE VOYAGE DES INSTITU­
TEURS A PARIS

131 Drummond. 
30 novembre 1800.

AIon*ieu-r le rédacteur 
de "I>a Presse

chef

J’ai avec intérêt la note éditoriale 
dans laquelle voi;« faites valoir ies 
droit* des Instituteurs et Institutrice» 
à i.i sollicitude de la ville et de la pro­
vince. en vue de voyage* d’instruction 
A Paris, durant la prochaine expon- 
tioa universeîde.

Oonune Déiégué do 7 Al In n ce fra.i- 
ça.sv et comme Conférencier, depuis 
deux ou tro:H an®, je tente vainement 
Ja réalisation de cette entreprise, bien 
simple en elle-même. qu'est l’envoi 
d'une petite mission de ce genre aux 
. ours de vacance* organisés avec tant 
de succèe A Farts par l’Alliance fran- 
rM.se ave<! le concours de profteseurs 
oes plus distingués. M. Rémi Doumir 
a lui-même exposé aux intéressés, au 
nombre d’une centaine, lors de «son 
passage à Montréal, l’oeuvre émincm | 
ment phl.anthropique et patriotique de 
ecs coins. Pour vous permettre d’en 1 
juger par vous-même, je joins A cette ) 
lettre le dernier numéro du BiTiletin i 
de l'Association. Il vous édifiera, j'en i 
fuis bien certain. Et rom pourrez y * 
c«»i>-tater que la Province Anglaise 
d'Ontario seule, a représenté le 'Cana 
da dans ces Assises pédagogiques, oft 
Français comme étrangers ont leur 
placé.

L'an dernier <1898) un seul institu- 
t ur de Toronto figurait fur les listes. 
tVtte année, cinq Canadiens d’Onta­
rio y figurent Inscrit». voire même 
avec honneur. Je ne peux m‘«’mpê- 
olier de citer leurs noms. Ce >ont :

Mf* i ■ Katherine Harvey. d«* Kings­
ton. diplême élémentaire «juiTlett.

Mine Elis»a Balmer, de Toro::to.
Mme Esther de Beauregard, de Nia- 

gnra-Falls.
Melle Elmira Fraser. d’Elmrm.

Ph.aneuf. orateur au banquet
(J'a«l;euS.

Pouvons-nous, dan* Québec même, 
non* Laisser vaincre ainsi ? Je ne le 
pense pas. Et si "La Presse, une 
bonne fois, s’empare de l’affa re. je 

doute pas qu'elle n’arrive au but si 
fort désirable et désiré.

Dans cette attende, veuillez donc 
n gréer. Monsieur le Ké^iacteur en chef. 
1>xpn*ssioo de me* sentiments très 
distingués et dévoués.

LENljllETE
I

Les comptes du surin­
tendant

Témoignage de l'assislant- 
auditeur

CtuMTE G. 
îw-Ymé

des EiANGS. 
de 1* Alliance

fran«;A;9C.

LA CONSOMPTION OCIRIE
Un vieux médecin retiré, ayant rv;u d’un 

«niss.c nnaire dts Ind*s Ori^r.taies. la îormute 
d un r'r'éd^ simple et vf^étal. pour la guéri- 
»on rapide et p«r.mariante .le la '-or.fomptlon. 
la bronchite. 1* catarrhe, l'anthm* et toutes 
!•? af.'- ‘ion» des poumons at de la gorge. **t 
«ul guérit radicalement la débilité nerv-u«e 
et toute* le» maladie.* nervéuees. arr^s avoir 
éprouvé «••# remarquaVe# effet* curatif» «ian* 
d#s mi: er* d* ■ a», trouve que ^or devoir
d* le 'a connaître aux rr. -*■' :
Je -léaîr de eou’affer le» *ouffrance# de l'huma- 
n té. j’er.veirai g ati# à ceux qui le désirant, 
cette reortie er. allemand, fiançai* ou anglais, 
arec ?n*truet!.'n pfnjr !a préparer et l’em­
ployer Envo\ei par a po*te un timbre et vo­
tre ad res - M “vf «errer ce Jo*mal

W. a. Ney**, é»o Power** Biodk Bocheatar.
AT» «

La commission de ü’aqueduc a sié­
gé, hier soir, pour ormtinuer l’enquête 
Laforest. Etaient présent*, les éche- 
vin* Importe. Gagnon, Oleariliuc, Pré- 
uoveau. Jacques. Du.pré et Kinselüa.

Comme d’habitude, a première heure 
n été entièrement consacrée à la lec­
ture des dépositions priées A la séance 
précédente. Quelques changement» fu­
rent faits, aprè* quoi les dépositions 
furent signées par les témoins qui le» 
avaient faite*, e’eet-A-dlre, M. E avion 
et M. Lagacé.

MM. W. J. White, C. R., et L. A. 
Lavallée ^urveliêrent >s procédure» 
dans l’intérêt de M. Lafortst. M. Ar­
chambault. O. R . ropréw'ntait la viLe.

M. Stanisia* Lafond. comim* A la 
boutique «>entrale, est le premier té­
moin entendu, et il dût en substance 
ceci :

"Je suis employé pour le départe­
ment de l’aqueduc depn'e 8 an*, et A 
l'atelier central, depuis 1S9Ô. Mon de­
voir est de faire tou* les matins une 
liste des homme* employés .1 la bou- 
tique. «t do l’envoyer A M. La forest.

"Je gurle le livre dans lequel est en­
tré le matériel servant aux travaux. 

f j Chaque semaine, je fai* un rapport du 
* | nombre de tuyaux, valve* et autre ma­

tériel ou outil». Dans la boutique de 
la rue St Charies-Rorromée. l'on irarde 
quelquefois deux longueurs de tuyaux 
J*' 13 pouces.

“J’ai reçu quantité de matériaux ve­
nant de M. Thomp*oo. de l'atelier de 
la Pointe St Charles, et je les men­
tionnai» dans mon rapport. I>e témoin 
reconnaît ensuite un certain nombre 
d'entrées faite* dans divers livre», par 
lui-même. Quarante-huit é ats pour 
1899 et ÔS pour 1^9*. ont été faiC par 
lui. A l'exoeption d'un, en date du 15 
juillet 1899.

M. Justinien Pelletier, promise oom- 
mi.s, dans le bureau de l’auditeur. M. 
Dufresne, est ensuite appelé. Il dit 
qu'il a travaillé avec l’andieur. A l’exa- 
m“n «les compte» de M. Laf«>re*t. ainsi 
que pour vérifier le compte envoyé par 
Si. Fall n. Il a a ;«:ei examiné les Iis- 1 
te» de plie, et a f.iit de* commentaire»
A leur égard. «!e temps en temps c«>n»ul- 
tant M. Dufresne. I^e montant au dé­
bit i«' M. Lafonvit. le 30 octobre 1897. 
était de £1.117.74. et A «son crédit. $1.- 
(*95.43. laissant une balance de .8^23 31 
due A la cité. A cette date

Le 31 du moi» «V décembre suivant, 
au début, il y avait $2.136.47. et au 
crédit de son compte. $1.296.32. T/#'
premier avril 1898. le débit éftait de 
$2.218.24. et le cré-lit $L29«hw32. 
laissant une biiance «V* $921.92 due A 
la ville, par M. Laforest.

I>* comité a j«>urné nn peu nprè» 
heure».

Dan» un récent article, M. Maurice 
Barrés écrivait : ‘‘Pourquoi 1*Acadé­
mie française ne donnerait-ello pas un 
fauteuil A Déroulède dans le moment 

| (.il les ennemi* de la France veulent 
: l’envoyer A Nouméa ?*’

La "Patrie’’ a demandé A quetque» 
académiciens leur opinion sur ia can­
didature poseibie de M. Pnirl Dérou- 
lède.

Des réponses que notre confrère a 
déjà reçue* nous choisissons, pour la 
publier, cello de M. Alfred Mêz'ère*, 
président «le la commission de l’année, 
parce qu’il est im advergaire politique 
de M. Déroulède. La vouci :

“Mon cher confrère, Déroulède con­
naît depuis loDirtempsS me* sentiments 
pour lui. IiC jour oû il *e présenterait 
A l'Académie française, Il «aurait œ ! 
qu'il pourrait attendre de ma vieille ] 
amitié.

"Ne m’en demander pa» davantage, | 
je von* prie. Vous m’obligeriex A mar­
quer entre lui et moi le désaccord po- • 
Ittique le plus i>rofcn«l. Non* api^arte- 
non» A doux écoles alisolume-nt diffé- I 
rente*. Il croit A la vertu du plébiscite 
et moi je n’ai confiance que dans le Ü- i 
bre exercice du régira»* parlementaire, t

“I^e moment serait ma. choisi pour 
discuter ces questions avec hn pen- 1 
Jant qu’il eet accusé et pr son nier.

“Je ne venix me souvenir aujourd’hui ! 
que de m belle conduite pendant la i 
guerre et des “Chants du Soldat. 
VeuiHer agrf^er. etc.,

"Alfred Mérières."

LE FORT LOUBET

I^e président I»ubet pourra assister 
de nouveau, quand il le voudra, aux 
ocraree* d’Auteuil.

J/ex-tribune n’existe pins. Sur de* 
plans hhn» doute dressé* par l’archi­
tecte de la préfecture de ;>oliçe, la Socié­
té des «teeple-chases vient do faire édi­
fier un petit pavillon, que la malignité 
boulevnrdière a baptisé : le ‘fort Lou­
bet.”

ROUVELLES OinimEIIES
Lm ipuiiM'* des rknriu'iitifrs 

mruuisièrfl et rB**embl*e

l ’i nien dm plâtrier* - le* peintre* 
â'OitaM* ree.sment um suguu nU- 
tlon de ft*Uir* — L*A»«i>eDtioM de* 
barbier* — Le tsril du pont \ ifte- 
rU «t le» ou Trier* organisé* — Pn* 
de grèTe à Fall-Ki) i l »

1 a!% ^h*xpentJf«»-oe*mr < de hi
▼ die Sa.ut-Loaii» •ont cowvoq-.é*. p*r

« de ■« Tèatani
ao*eu*b.êo qia »ura lieu A deux !>e re* 
et de me. vTenwi.n *4»rA- ui.d’, À '. hèto* 
uumiop*'. de oette vâW

l^e but de celte asMinhlè» e*t d’en 
gager c* ourr.*rs Mck* Je ce mét.cr 
A avkh*r*r à l’I nion. Le» caarpentiero- 
mua^^om îes *utr«>* parti» ie 41 
bamieuo <1e Montrés, «ratreir. en niaise 
ian* bel r.n.g* de hà •cviêiè, et il o*t 
à que ceux do èaiat-Iamt* ttnA*
tcront avec ciupreeseu*»* vt v-e b«*l evem
pl*.

Qu* denwm. lâmcvu ouc h ovv 
cupatK>n* ord.uaàr** *i ee ren ie A cet­
te aaeeiiiKée. t y v^ de ?mtê:êt de 
t .me, et è’iutêrèt de ravie est 1’ nt»«rbt 
<lt chacun

Que .n* npouotw de* dbarpenrier*- 
meuurtalena, qui tnnvrrot que ♦* sa laine 
de leure morte est «nsufù^Hnt aux l>< 
•oloa de la famLie. encouragent de 
mai u ieon> man* A awisier A cette rs•li­
nk) Q et à adhérer A T Union, a.v-.' t\- 
cn anruot J*»)iit d'i»ip<-r« r de vt^r. dan* 

un avenrr v’T'Oi'hain. 4*un» Ap >ux arrt- 
rer *u dcgnldLe, le •amedu aviv une 
somme miftirant* pour pourvoir aux 
besom* de a maison, et mêm»- avec 
un «urpta* ixravaait être m s de cêté 
pour servir \lan* les loauvaio jour*

Qu*» leH facmme* de» chnrpeuîier*- 
menulaleni se rappellent que l’I'nion 
po**êdt‘ une caiase de aecmrra-mutue • 
dan* kiqoaLe eUee auront dioit ih* pu 
ser. eu «.îa* de maladie ou de doutl, ri 
leur mari fait parti* Ad cette b*.ie .ho- 
cîôté.

Ah î *i Am Ûmnmm
tout ce que le* aorlèté* ouvrièrfw font 
pour leur» maris, pour ell«^ et i>out 
leurs enta nu. ill n’y aurait pu» un ou­
vrier en dehors de ce* aociétés

Apprenet, meadame*. «pie eau» le*» 
sociétés onrrrièr**, *i peu puas^anttn» 
qu’elle* s«>'ent, A cau*e «le lu négltigen- 
ce île «ceint qui devraieni <«n fair** i>ar- 
tk*. toh époux tntv a lieraient pour cin­
quante sous jiar jour, et |»eii't-être |M>ur 
moine que cela.

Demain, donc, que tous le» charpen- 
tier*-meuuisâ«‘rs soient A lliûtol «le ville 
de 8aint-I^ouis.

Hier soir, dans les cercles ouvriers, 
on a discuté le tarif que le Grand Tronc 
impose ait public pour traverser le St 
Laurent sur le pont Victoria. Il a été 
trouvé que ce tarif *®t beaucoup trop 
élevé, surtout pour le? piétons. La ques- 
tkm aéra soulevée au Conseil Fédéré 
A su prochaine réunion, et il «wt pro­
bable que l'on demandera au gouver­
nement fédéral d’intervenir pour faire 
diminuer c® tarif, de plu* de moitié.

Ce pont, dit-on, a été oonatmit en par­
tie avec l’argent du public et il n’eet 
pas juste aujourd’hui qu’on lui en in­
terdise pour nin*i dire l'ueage par un 
faux de passage exorbitant.

Le» ouvrier» plfttrrer« syndiqués sont 
prié* de prendre avis qu’un assemblée 
extrêmement importante de l’Union au­
ra lieu mercredi prochain. A H houros 
du soir, salle de l’Etiquette Bleue, 560 
rne I>«>rchester, angle de 1* rue Saint- 
Laurent.

Tous lee membre» de l’Union devront 
donc s* faire un devoir de ne rendre 
A cette nfssemblêe ; il y va de l’intérêt 
de chacun ©t de la corporation entière.

C* petit effort, demandé A chaque ad­
hérant de l’Union, peut avoir la» plu* 
houreuHc» conséquences «ur l’avenir des 
salaires des ouvriers plAtriers, et per­
sonne ne voudra par son nlweneo. dimi­
nuer l'importance de la réunion convo­
quée pour mercredi prochain, 6 du moi* 
courant.

Lvh peintres et les décorateur» orga­
nisé* d'Ottawa réclament une augmen­
tation de salaire. Ce* ouvrier» chôment 
la moitié de l'année et l’antre moitié 
no travaillent que sept heures par jour. 
Ils veulent que le» salaires qui «ont 
d’un dollar et demi à deux dolar* par 
jour «oient augmentés de vingt-cinq 
cent*, et que la journée de travail soit 
do neuf heurre.

f>es adhèrent* A l’assemblée Plewi», 
de» Chevaliers du Travail, «ont prié» 
d’être présents A rassemblée, qui a urn 
Heu A deux heures, demain après-midi, 
au No 1544 de la ni*» Notre-Dame. De» 
affaire» importantes requièrent ta pré- 
senee de tou» le» membre».

L'Às*of»fltion de» Barbier», de la pro­
vince de Québec, tiendra sn convention 
annuelle, A partir de lundi matin, au 
Monument National
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DU AUX B.B.B.

On ne p*«t • atlenar® que I* **«%4
•er* bonne m U **nf **l impur *t 1* 
•/•terne oUetrsi* p*r produit* 4#1é- 
tèr»*.

L* bonne »*nfé et 1* ***g pur **nt 
in**p*i »bl*m*nt um*

Le» Buidock Blcêd Hitler* sont le* 
plue grand* purifiacatenr* du »*ng, 1* 
remed* ennchitseur du **ng oonnu d« 1* 
•cietu'* modrrn*.

Il» oh»»M®ut du système toute* 1e»m» 
tiè«w* uuiftib'es et emy«.>i*oiinéo* 1* 
•»ng e*t raudu put v*u* faite* d* I* 
ch*«r *t •bt*ne* 4* »»nt*.

Li*e* ce que dit A1 rue. R. J. Croft,
W’e.Nt DuKim, N. K.

** U y * un *n ou deux je senflmt*
coue'aminent rie maux d* tète nerveux 
qui m'occaMOtuiaieût de gi^ude* in*eiii« 
nie» Mon appétit éteH pauvr*, et i« 
aie s*uimie toujours fattguéa, eurtout 1« 
maun d’astayai nombre U* remède* 
de toute» »v«rte* »*n» recevoir beaucoufi 
d* stmiagemei t. |u*qu »u moment vnà j* 
lu» i** Lu un eaet» de» B (V B «le re- 
eolu* de l*s***ay«r. lia m'ont fait tant 
d* bien que j*«n pn* une aecunde bou­
teille «|ut m’a completeiueut guéria «1* 
p**»i« a.or» 136 livra*, mal* maintanant 
men paid* **i 140 livre*, et je m» sene 
fort* et bien aou* ton* rapport* ®t j’*è- 
tnbue tout ce.» aux bon» effet* de*
B B B v. youw

LaMeilleure Maison
DE

E\ PET VII. Pii ( AWPA

Pour les Fêtes qui approchent, 
nous tenons des spécialités que vous 
ne sauriez trouver ailleurs de même 
que nous sommes préparés à rece­
voir des suggestions particulières — 
pour la confection à votre goût de 
n’importe quel article en Fourrures— 
dont le choix est insurpassable. Les 
prix sont toujours bas et les ouvra­
ges garantis.

Dînundez notre Catalogue Illustré.

E. A. STE MARIE,
1499 Rue Sainte-Catherine,

MONTREAL. 25-1

L'Arisiocratie Montréalaise
préfère lady charlotte 
d* «h pureté.

gelatin* à rau»* 
(4)

III

bon
R*-

Nous inaugurons aujounl'hiu une vente À 
marche «ans precedent |v>ur clore l’année, 
ductions énormes sur toutes les lignes.
V isite^ 1rs autres magasin*, comparez nos prix et 
nous serez convaincus que nos b.is prix vous font 
payer cher pour ce que vous achetez ailleurs.

arrn>

Tibias de Mlon, «U 
d*puU 75c à $‘J.S.

rnUiv «ittsln*.

C hatsrs df fantabi* pinir com, «xm 
vertmr rn soi*, ■•ulemnit $

Nom *\om quelques ber
C*us<s iwv. bias. soli.in en «héne.tiè 
gr renib« nrre en vck>ur», couleurs »u 
goût, seulement $2.90

C*

»:-s
Eciltoiras pout «limes, en chêne,*«* 

Jou, merisier oniè ou émW* pique,etc 
de uis $4.00.

Bibliothèque et écrttolrt combinés, 
pu itre en «hêne ou nover noir, de­
puis $10.ho 4 $DNM>n

Ai moire A glice*, pour coin ou de 
face, vitres bombées, depuis $11.1N).

Nous avons encore quelques tables 
en cuivre avec dessus en marbteonvx 
que nous v. ndrons à $K.8.i.

Un* ligne spccbile de « halses Morris 
en chêne ou fini acajou, dessim de 
couvertures très étalants, depuis 
$6.75.

Pt>iie musique. biflc-I-bmc, étxgè 
res de salon, cabinets artistiques, etc., 
depuis $4.00.

Nous avons l’assortiment le plus 
con kicrablc de Montréal eu fait de 
canape, comme dessin', nouveaux, 
qualité, contort et modicité dans les 
prix, depuis $

P. LABELLE & CIE,
ib.57. ib.so rue Notre-Dame.

cnuiu nomhn»
I niiiu'N

lE SENATEUR mnLOTTE
C»t te a rit»
mnlii. nA|>«r« *f11',»r»ni»rit #*t rapi4riri<iot I»11 ronrtlonn

â®

A. L.ISXCW
Lm plu« gni*«l* f*l»rM »ntii «I'1 U»'lilnwi l»ll#rl» «t ■«'iV'MoirM 

d** l'ÿ.mplr» llrltaniii'iaf. 
ni? *• .S7U rmn HT-HAUt*, Moiitr*«L 

»'irni r"Ai* mi) MénltoOn 'a.'lta nir fi Inc, NS'innlpnc.
O i <i*>fn»n'1» «t»* -jn-''i i«.« if» alite*

P CHOSE POOR RIEN SANS AUCUNE
CONDITION!

16 à 1, Voyez la IZrae Page.

Peinée de n’avoir

pas quitté le 

café plus tôt

x avant que les rognons
yX fussent affectes.

11

honorablement acquitte

M. Albert Gohier, de l'Atlantique, 37 
rue St Laurent, qui avait été arrêté 
f*)ur vol *nr 1* p’ainte d’une dame La 
f"i*d. a été acquitté honorabVment,
hier. (*ar Son Honneur le juf* Ghoauat-

ç^xk-x-x-x-x-:-x*<-x*<-x-x->

“Depuis que j’ai abandonné le café 
pour prendre Po#tum Food Coffee, rn«*e 
maux de rognon» ont tant dimiLué que 
j’ai du chagrin de n’avoir pa» commen­
cé plu* t«Nt. avant que le» rognon* fus­
sent au?ai gravement affecté* qu'ü* le 
eont maintenant.

"Le Po*tum Food Coffre me fut re­
commandé par le Rév. Gray et sa fem­
me. d«* c;o;dsrater. qui disaient qu’il 
avait été un grand bienfaiteur pour 
eux. mettant un ferme A de* eeneation» 
pénible» du côté du coeur, 1’indigestion, 
etc., fait» dont j’ai constaté la vérarité 
par mon expérience actuelle. I^e Po**- 
tum Food f'offee. dan* mon opinion 
let «?ette opinion <et partagé*» par beau- 
cr ;p d'autre*». e«t loin d’avoir ie goût 
am*r du café de grain, ma* Pontum 
doit êtr<* convAnabloment préparé. »t 
cei* o*t facile. »i on *e donne «euîaraent 
ta p**ine de «uivre le* direction*. Posir 
ma part, je ne boira; pin* jamais d’au­
tre aorte de café tant que p«rirrai 
avoir du Paitom Food Coffee”. Mm* 
U JL Boa*, PraCooUaa, Kium#. w

H y a t«rut lieu d’espérer maintenant, 
que le» ouvrier* «le» filature» de coton 
«le Fall River, Mas*., vont obtenir l'aug­
mentation de salaire de dix pour cent 
qu’il» réclamaient, «an* qu’Ü y ait con­
flit avec le» employeurs.

C’est IA une behe riet/)jre pour le tra­
vail organisé.

000

Environ huit cent* tisserand», de dîf- 
f'rente* manufacture- de tap r». de Phi­
ladelphie. ont pro«*lamé la grève, hier. 
Trois miT> personne*, outre J<>» grévis­
te*, aeront sourn:*e.s A nn chômage for« 
par «uite de re conflit. lye» tisserands 
réclament un* augmentation «le salaire 
de vingt-cîn«4 pour eeiit; la réduction «le 
ta journée de travail de dix heure* A 
neuf heure» et demie et dix cent» extra 
pour ehaque heure de travail *upp]émen- 
taire.

000

C’est ave^ une vire satisfaction, que 
le* adhérent* au parti indépendant. A 
Montréal, voient le r.èle déployé par 
Dur* amî* de Québec, pour établir soli­
dement dan» cette vi-tfe ta nouveau part!. 
!>*» deux grande* villes de i*. province, 
disent i«*» «>rgîiniaateurx. vont rivads r 
de zè> pour faire triompher ta progran 
m» du parti indépendant.

Le» eom muni cation s pour la section ie 
Montréal du part: indépendant, doivent 
être adressé» à M. J. H. Faquin. 1714, 
rue Sarate-Fatberlne. Montréal: [- ur a 
section de Quéfe*^. .I M. J. P. Saint- 
Laurent. Québec; pourJa section d«* « in- 
eouîhni. A M. P. A. A. Caron, Petit- 
Métis, Chicoutimi.

T* O N BONS — nrinfr variais «V bonbon* 
XJ* frais vt i-un, la/»* «1« mMmtflqje* t*.: 
tcf> Proc«re*-vou* en >ne poor la mA*.in*e. 
U H W«Uli. 123 n.» St Pi«srr*. 187r, 2017
ru* St* «JatherlM.

DEVILENE
‘ W ■ ' " .. /*•; pen1" ;«•* or*ili*n ei q>j|

k ■ W •eta' ,’'v' 1:i"rM l«* vol/lns\ \ v« Kxar te ment <0 uji’II

A- M« F»rlane, Toronto.

)«••« h .»«« i»ar la |H,«it» 10c 
ou "î pour ~Ar. J<>hnnu>n

Un bon Tonique le Congnac 
Moutet

L« Cognac Moutet est un exceller * 
tonique, il e*t recommandé comme t**'
par tou* ica méJ^cin* qui 1* connu:

parfois vous
VOUS DEMANDEZ

Parfois, vous vous demandes où al­
ler faire rem pi r la pres'-rption de vo­
tre médecin, qui domaude une attention 
immédiate et soigneuse. Non» aollici- 
t-ju* votre ciient*^e, ^*ar noue somme» 
en état de vous a»siir*-r une prompte 
attention, ixîaucj :p ta »oin et une ion 
gue expérieu^ dan» ta préparation de* 
drogm-* et de» remè'Je*.

Nourriture* et nourri«*e» pour ^n- 
•

Notre sto^lc «ta préparations de fan 
ta taie et d# première ''ta***, pour 1» 
to i"M». n'«*»t pce »rirpa*-*é, et nos prix 
von» conviendront.

\>r - #*omm?« prêt» vorj» fo«irn!r 
du Céleri Comp^/sé d«* Paine, le grand 
rernè ta populaire du jour. Nous le re- 
çnnimandons comme un rsmêta tout A 
fait dime de confi -nee

L. A BERNARD.
Pharroiic'en,

1882 rue Ste Cather ne, Montréal.
2.9.1 B k

GRATIS
tu >>»!’# mon- 
tr*\ h i n s I j 
n*> on«-'-n»i- 
i »i a m*- «1it.l>n a «x P^v-
►onfte* «4..I V»*D-

« t •^•1 l.pin-
* I r «« rt »■ Ce i n « n 
re« « lArrtin-..«•nuel ou ' eue 

| scterWI 14^ mci|i t m■ »v«*<- nne
• «lusni. ' «u* ï>er*or.o** «ut un v»t>- 
«Ir.rt :4 Pme «reent re*a!» fjojiv»*

• rnrin \ oo«i «-uv* rron' I»» *ni-r,«* 
f-»n«^’ p*r la r'+v Qiiand voc» » ••**• 
vsn«1u l»« Iplngj»», e'-ivoytc.-xw* 'Af 

••rt #1 not:» vo .% V rorn . »r^ > otr 1» monrn» to*S 
t.-sJ* ; s;— If «ni* ^geclali* IC*^ Botte 
g. L., Tev**ite 1W-* •* i

Al’ CX AU.MUl* *r iÿ:«'

L* ^ .m. «*  p. — 

•i t k. 1
l,«ni r iV.»\ 1.7.

I. N J p<»il iron'«••• 11 * » n

prwEY-PUZZLEBtRTHOAV PING

Ir<>n' *• r «Ihiis le «-•Miiour 
lu «r« vure - Ilevlneiie 
» ont re l i i»f r île

iiiiilrnl llewey,
*1 11 1 l’in «li«| im - 
rouf et i:f»n- In, 
fe rouf pn r veni 
n u 11 h iriverro’ -I 
imniédiHHMiH-nf.
•« n n 4 MiirniK 
«•orMilInn, n 11 •• 
m:i «nlflqnr epln 
u I île Innlnlsi*',

*enre Tlffnnv» orner de r»»|«- plerm» n*ss« mlil««nt nu rubis, i» l’rme rmiitc un un suphlr.
»et**

1 crm r uyti' 1 r«-ç 1 >•* «‘pi: r\f\ rio i- eriMiV'ni» »ti*»l « , 'le itsrftirri» q«i . * v'*n<1ront fK»tir
. . .'«•<• •« rl.ii- ;■•». «J . tri'l VO«M «r* vei.-|-.>* *f. n us I Hixofir. *t

T,. - , : « «. - en t-u.-tr '> •'■r . s ' h'.l * i«rnt«»lt < n; r ,r.. Ur'M'rtat-f’liuilM' itvoe
mnlllr* tnrdnrs : . .-1 ifi nve « a<l'-i:i- 'U «T, ' > • V*r|fa« : • Bagiie il'«milvor-
«n i rr «in tiulssnnri- Hnlrlirr, Intrrie.ir en nllinsr. roavsrte rr» or • »lldr A * - 1 - h ix qui 

duns !e*i fr<«l* |oor* »(«r',-i u . •« w nil li < • t ■ » .r» inc «, »«• v*r-
avec .»rjn«a j <« t ia br ' • i««t v Upinclr «le t«rit«isir, finir rn or, nvoo Initlnlr»* «rtio 

prnitiinfs en pe r|r. •' « « • r«.p « f»l »• f«» • baiu-nt ioon«**Sîn«-it , »■« Me l .-i
e . • , n - IV. r eme-.* • ■ -O* rt «i-.us vois *0 verrons U priai*

. rn- No is p*y«in«« e, dr'»l*''»t ** 'rsl* «Jr p*. ♦«. t,r n»rfUms - nv«»y*i «*n (^anad»
t/l'ioi » s :■ vro««« to«it 1 fs • x-V lire ment. Kr.ver, Irnfn i'*'.re"irnt„ ■ , , . ,

«vqh NATIONAL SUPPLY Co.. 46-50, West Lamed St., Détroit. Mich.

Tbnts* sor’oi d*
Slume* nrtujyé'-s «t 

*• ! r»fr'',*r«
ration» Stix »rtt'
de iltrrlo no* fp*
oioiiba

NIIS WINS EDITES SITES IE PLUMES
et Duvet» des Oreillers et tous articles 
de literie à plus bas prix. Toute la 
plume que nous achetons est nettoyée 
au moyen de la vapeur et de Fair

MONTREAL FEATHER CO.,
Bell Tel. tst 290. 476 rue St Laurent.

100 c: a
Ktol * rar es en «Fun> . urn. **nn a'-tion >«iJtom*tl*a* 
retient fl • I rnt 1rs «-arte» Josqu’A •• qu* I» dernier* 
soit rmpio' r Sonp«* i(r»’i«1r:ir în H * - Nous
grmverou" • r l’f i'il le n«ini «jue vo*is voudreb jr rn*(- 
tr«- F.nvijyA • ifn<- tv-mr» ,t empaaixu» ***•«' 10O car 
«•• «1* vtoll» de •» meiiirum quslit» pour s'MiIrrue.tt 
l"i rmt . FVrlv** voir* noni lisiblement Nous en 
irons d<« vr a les n e Ian* I» t a vr* 
Tork V «i* en ** * * nebnut» JOHN-TON A Mr- 
FARLANF. Tl rti»Yf. >*• Toronto, r’*n. n, *.

07413



I

12 LA PRESSE. SAMEDI 2 DECEMBRE 1S00
A TKAVEK8

Le l>i<*iionnain*rt lu l»rMBimiiire

( orrifeoB»-noui» S

H il Luc.eu. I> mfA <jU* VOQk 
**bAdr*T” ituM frhüçuim ,

uou# l'avona tiré <1 . v«rb«* aniclaifl **to 
••iirjuyfr «Jériiuft-r, aga*^r, n 

•»r. eu art**
“Acikalt'r” u'mi ii*m frai çaia non piu«, 

ni**» uu mot trA* eaprr—if «itii de­
vra.t :’Atre.

Toui^ nbvervetloD. rrltlque ou 4em*n4« 4 •»- 
pn> ati.Hi i»om ri ont é«r« à M I jOuI*
1-ie, 40k ru» hhartr .'.k». «i^il • lrf:
.
I * .te» qj'ftl r.# rolat|v*« *ui 41ffie .!te« 
ara in ni h tien • -> 1 i lasl'.oarai/hlquaa 4a la lan -
t .» fiançai»». — I^ i -A . tion

N. B. — Nulle lettre m’arrirant
• j rAe le mercredi ne poorra recevoir ■« 
réj Hi itee a rant le ta inedi de In «eut ai ne 
suivante.

Pour lea jeunea journaliste^.
Trois faut«‘k signalées heialoinadakre-

ttent.
10 N il#, jotiruauz trod Mirent invaria­

blement l’angluit» '‘actuafly" ]*ar “a«- 
tuellement**. Pela cut iworrect. "Ac­
tually" kignitie ré*ell«*ment, véritable­
ment, nhaolnuienî, poaitivenvnt, é*ner- 
gi<iucini nt. jaiiiuik "a< tuolleinent”. Mn 
imagine leu contreaen* «pii <|>euveiit ré­
sulter de cette confusion de mots.

2o ï'ne autre ♦•x.|»re'hi'.u nuftlniMe <]iii 
prête aussi au quljircx]uo, e’eat Tiulver- 
ia* “presently". Le plua aouvent ce mot 
est employé dans -ens de "bientôt”, 
"tout ft l’heure". I». aorte quef ni on le 
traduit par ‘■prési ui» in»*iit "à pré­
sent", "À l’heure qu’il est", on fait un 
autre contresens.

8o II en est <le même d** l'sdjectif 
“partirulier". (Vtte ertiresalon anglai­
se aignitie le plus aouvent pr«'i in. exact, 
scrupuleux, minutieux, diffielle mut, 
exigeant pour, recherché dans, aigni- 
fH'ntions que n’a point le mot français 
•‘particulier ’.

11 faut donc éviter de dire qu'un hom­
me est "particulier ' daua ne* halatudea, 
dans «a toilette, pour la tuhie, rtc. Ce 
aont 1/1 de- aiigli Mines qu'il faut extir 
|»er de notre lanp.iire, si l’on tient A par 
1er et surtout i éeHre le frauenis,

Ré“jK»nse à F*ierre l’Ilrriniie. lo Je 
ne <-onuais tins l’insi ription latine dont 
Vous parler : je ne ^aurais en ronsâqiien 
ce juger de la fidélité de votre traduc­
tion. Ouant ft li valeur «le \' ire dinti 
que, au point 'le vue de ! i verHification, 
je regrette de vous dire qu’elle est ft 
peu prés nulle rnauvaiee rime, faux 
rythme, eorieonuanees maladroites, hia­
tus, élision non permise, césure ma! pla­
cée.

2o Doit on éerire des trom-H d’“arbre" 
ou des troncs d^’arhies" V

En vers, cela ne fuit aucune difficul­
té : ou peut écrire les deux sans scru­
pule. Mais en pro-,» , j'. < rirais des troiu s 
d'arbres, vu qu’il est rare qu’iiu arbre 
nit plusieurs troues, et qu’en outre, il 
s’éveille ici, incontestablement, Vidée de 
plusieurs arbres.

Ce point de grammaire n’est pas très 
aisé, mais non plus très important ft élu 
cider, vu que h** opiuloiia ne s’accor­
dent guère pour le régler.

La question se pose comme ceci : 
Quand deux noms sont unis par "de”, 
dans quel cas le second ibût-i] être nu 
■ inguli» r ou au pluriel ?

Disons tout «le suite que l'Académie, 
qui est en général la sonie»' la plus cer 
tnine du bon usage, ne peut être ici 
d’aucune autorité, puisqu'elle emploie 
tantôt I»» -inguli» r »•! tantôt le pluriel 
dans les mêmes oireonstanecs. l’ar e.v 
«•tuple, au mot ‘‘Amniide’’, elle écrit 
"pftte d'amande" nu singulier, et au 
mot “PAte” elle éerit ‘‘pftte’’ d'aman 
«les" au pluriel. Elle écrit couverture «le 
“mulet", et couverture do "chevanx”, 
etc.

Il y a bien de* qui ne souffrent 
nueun«* difficulté, comme, par exemple 
des eaprie»v, »b* “femme" et une pension 
d-* "femmes" d< c- nink*chnnda d« "po v 
bon". » 'est ft .lire »|»*s inarcband* «pii 
vendent "du poi**»»»’’. »*t .|»hs tnnrelinm1* 
de "tieur*'’. . 'e-t ft-ilir»* d»y, marehamls 
qui vendent "île* II» m\-

Pour les autres c.im. on donne la rè­
gle suivante ; Quand il y a extraction. 
Je eecond substantif n* met au singu­
lier : îles crêtes «b* "coq", des crin* de 
“cheval", des gigots de "mouton", par 
ce qu’il s’aifit jri d'une espèce, d'une 
classe, d’une sorte.

Au contraire, quand il y a composi 
lion, il faut le pluriel : une friea-*.■*«• de 
"poulets”, un mur de "briques”.

Mais, « n .>r«» une f<>»- pu:M»pie l’Aca- 
dêinie autorise huile "«l’atuandes don 
ces” et gelée de “groeeille" . «*! «pie le 
d et tonna ire »1<* Trévoux »',iit des peaux 
de "mouton" «ntl singulieri. et .b* chè 
vrea ihii plurieh, chaque «Vrivain a bien 
le dnüt. sur c«»s quation* Ift, -b* snivia* 
•on i«b*e. et même un peu son caprice.

•'lo Répondre par lu "vo x" «b* la 
"Pnv-ec" ne s»*ra t pas une expres*i»»n 
incorrecte, mais plus prétentieuse «pie 
|*ar la "voie” «le la "Presse" : “voix" 
éveille l’idée 'l’organe. e« «pii «*t plu«s 
figuratif que ’’v»» «*" «pii n »\«*ilU* «pu* 
Vidée de moyen.

Réponse i\ .Maria «lo la* M. lo <’»*!-
t»* »cilVi'r»' dont les » M'épies «*t autn* «*» 
clésia^ti.pje> m«» c«)Uvrent le derrière de 
la tête, ««'appelle "calotte".

2»* "t’orniebe" et "e«»niiolo’' ne aont 
• ucunemeut symuiymes La "corniche" 
est um* monlure «*11 eai’lie , la "confrole” 
cmi «a» «pii supporte la corniche.

Le "lavais»" cet un meuble «le toi­
lette, mais il s. reMtrcint au meuble qui 
#*crt aux ablution>.

4«» Le vns«» dan* lequel on se lave 
la figure et les mains s'appelle "cuvet­
te" . on *0 *«Tt aussi «pielquefoi* «lu 
Inot bassin dans l«* mémo m-iis ; mais 1«* 
Biol "b»*T’ est al'*«*!umcnt impropr*' ft 
désigner «vt ob.b’t.

•*H) l'n “savonnier" «vt celui «pii fabri 
que le *avon. (’«> mot ne «.Teigne aucu 
Homel it le vas«» »»ft s«' met 1«* sa von. Pe- ^ 
Jui-oi n'a pas que je sache «!«' nom fran­
çais spécial.

do "Rarbifier" «^st français, ma * fa­
milier . on dit mieux raser, faire la bar­
be.

Votre lettre est trop nuxlento. mai* 
bien aimable. Toujours ft votre service.

a Donu. lo Dana la tan- 
| guo d'-» bic>«'!i»fle iu«H aiiglaia 

"rim". se traduit «-n tenriiv* fénérrnux 
par "r«»nd de ro»K*”. er ta» t»-r:iies le«^i- 

I mqiKHi par “a unes u de jante".
2«* f'e qui k'ad#q»t# â la pô»iaje d'un 

I bpyeie. poiir recouvrir 1* pied, n'ap 
f p#lle "Unte".

80 O qu«* voua “lobe" n’est
: évidetmmtfit pus uuire «*ho«e que Je 

"tub" . mot aaglaB, qui •igiofie eu- 
v.» r. «' ivcau. ! h»jiW. et que quehpiea- 
una einpl«*ieiit ««t* France dan* le aena 
de bain, baignoire.

U» \a‘ "buy-window”, ou "how-win- 
dow”, en ternes* d’arebitneture, a plu- 
nieurs n<mi* frai cuia. soi vaut *01 t^r- 
me : niai* eu terme* ordinair«*s. ««n 
«lit fenêtre en sailxe. fenêtre en balte . 
J’hî même en tend u «iir<* fenêtre-iiaie.

r»«» I/érhiincnire qui. dans un hnldt, 
Héq*are génAmievrient le collet d«*s re- 
v«*ra, s’iipjieT** "em^s'he."

Rô|KOise ft Vieille FilU». —lo HI "poin­
ter" n’eat pas la traduction de "chec- 
1 e; ", verbe cnnayen tiré de l’anglais, 
«Jites-'rn«d «’e qije vous entmdM 7*nr 
‘Vhecker", et j’«*s*«a:era1 d* T Ote* sa­
tisfaire.

2o îTn enfant né «pré* La mort «U* 
«e»u |»ère. «-lit un enfant "posthume’

fbi "Flirt«*r”, «•'♦*st «■«■nf«T ou ne lais­
ser conter fleurett» Ce mot vient «lu 
verbe anglais **t<> flirt", qui, lui, ve­
nait, sans doute, «lu vieux français 
"fleuretter", fain- «b* la galanterie lé 
gère et sans consé«jitenire.

• • •
Itftp«»nse ft Emile I^bfanc.

A«*/uheii* d sent «lu “son" de «cio, au 
lieu de "Mriure" «ai de "liran" «b* mt**. 
('ette oxpr««sion «'st inconwcte. Elle 
vient tout pr«*bablem«>nt «le ce qu'on 
disait Hiitr«*'f«fls du "bran «le son”, pour 
«•11 «lésigner la parti#» la plus grossière.
t’Vst encore Ift, nans «lout**, l’origine 

de notre fauswe expreitsion "moulée" «le 
sc »•, vu qm*. ft tort encore, on se »«Tt 
souv«ivt daius nos campagnes du mot 
"îmcT'bs " pour «lésigme «rette même 
partie grosiriêre «lu *011.

Et, ft c«» propos, j«» remercie mon cor- 
fv«i|N»iHlant d«» «•*• que, par pur hasard, 
il me »l mim roccasio-n «b* rcctifi«*r im«» 
4*ii«*ur «pu* j’ai c«>mmise à c«- sujet, jwur 
m’être trop fié ft ma mémoire : “mou­
lée -de s« ie", n’est pas français : j’ai 
«s>nf«>ndu avec "sciure”, par ina«lv«*r- 
tams».

Si c’était par ignorance, je l'admet­
trais ausoi vtiil<mti«*TS que sj>ontaiiA- 
ment. « '«mine j«* le fais «buis le eut ac­
tuel ; mai*, c’est par si impie inadver* 
tan«*e. atteiwlu que j’ai «léjft signalé <•«.»- 
la dnns un de mes précédents articles.

Réponse ft Sultan. Quant on dit 
"Il n'y a que moi", «»n sous-entend 
"personne «utre", et cela équivaut il 
".(«' sni* ’«• >«*iil". Quand vous dite* ; 
"Il n’\ a pas «pu» mo.“, vous sous-en- 
ten«ler. "seulement", et cela éipiivaut, 
nu «•ontraire, ft "Je ne suis pas le 
seul". Il n y a «|Ue par ce» soiuv-emten- 
«lus. s'-loii moi. qu’on p. ut logiquement 
«•xpliipter cette diffénmee «le sens en­
tre "Il n’y a" et "Il n’y a pas".

Réponse ft May <’. "La l’érichole" 
est un nom propre. (”«»st celui d’une 
c«>m» Tienne du Pérou, qu’t )ff<*iil>acb a 
rendue (•«'•l«Nbn» par To|»ér.i iiouffe «pii 
l»orte «•«• nom.

* • •

l’n de mes pTu* distingué* «m»iifrêrivs 
in’iVrit '«-s lignes sul'vant» s, que je 
mVmpressi» «le rcpro<lure iei. en leur 
«lonnaut. toute mon ad'luVion :

■.!«» voh «pi’ime «i«* vos correspon- 
"dantes se ilénominc "Fne Qm^hEcoi- 
"se (*ana accent sur le deuxième *‘e" 
" ht 1,1.': ) A usi «arth >gruphié, "Quié 
"hecois" ne s«» jfr«»nonceralt-iil pas un 
* p«mi c«>mtne f juéb'«*ois. en vertu de lu 
"tèg!** «pii veut que 1" e" muet, dans 
"ie cor]i* «Tuu mot. s’articule A peine ?

■\l«» me rappelle «pie M. Alphonse 
"l.ouo 1.::!!>, eo’lab*rateur ft la "Rc- 
"\ ie l’ am-hi*". a écrit dans P’Avimir 
"du N«>iM". «’ii parlant des habitant» 
“de I *• I l•« c » Seine 1 nf.,». ht» Boiibécoi», 
"en pîa. ant ’.’a<vcnt «ur 1'"©" (ê).

\ .C.r.ml de tju-flbécois. le peuple 
"lui même, qui i«os*ède d’in*tinct 1«» 
‘■géni«* de la langue, prononce ft tout 
“coup "«piébéi’i» s", on donnant le son 
"Vnné aux deux "«»" également. Tout 
"le monde dit : ‘‘«pvêbéooift’’.

N.» <l«’vricus-noiH pas traiter *>s 
"<}nêbé«'«»is avec la même justJw «»t 
"les mêini's égards dont on use en 
"l’ramv *‘nv«*r* l«»s BoHiécoi» V 

"tju«* vous en semble" ?
J’ai «ionné ma rftpon*c.

Je reçoi* Ite Jtetrr» amvabt* :

"A t*r«jfk>» de *'fo«i*lida!t", um ;*r- 
j luettrai de Vt'm J «umer UD« {«tUe ex- 

pour un F^xx»aod, Mt fa*

P*B iaut .f goerr*» d*
' B**! coati* Les F auMini», *:* IIM. 

uaUX-eft *e «erraient de ;«• pd«jue»
dont fi» tixaient > tjout inf-reur en 
terre et *ubi«i«i*rit Le choc «le la «tara- 
iene frauçau-e mu» t»rtmcJ*t en oh* 

, 1>I*nt je» cfeTfiher* de "g'^deiidag", 
e’e»t a i.re notejour "goelea'* <l>oDt 

j "dag” (j«>urt.
J>-• f rarçani cx/nuurent nroeux l’ef­

fet de Term* qu'il* b en purent pre-
u«/ii«:er le nom, qui. je a «l^-
rivé en "gfkVfuiart”.

A la bat ni *• des “hiper'in* d'Or”, en 
' L’ioô. I ra' .a:» furent anéanti*

par .'{0.«vgi “go-»l n lags ' ! ("1^ L«*a 
de bTan«Jre”, i»ar Henri Comudenc*)”,

UN FI-AMAND.

LES HOMMES SANS...
L’ARDEUR DE LA JEUNESSE

J’ai étudié avec »om, pendant 1)0 an», la « 
et certumea faiblesses chtx les hommea, r«

lité i rrveute
ant d'india-

It'q^nae ft Une Vieille Curieu*e. •— 
lo !>• "b" eat asp.ré dune “iwu- 
gr«dH" ; i»ar cou api eut, *>u ne doit j>a» 
pr<*u<ni'vr "ie» z’H«>ngr'H»e»", niai* **.ô 
ii«/llgroîaea”.

» t "Frêtre" ne a'exupé/ie jacua^x
adjectivement ; de »ort© qu’on ne doit 
j»i* «iiiv “des meeaieur» prêtre» . Même 
remarqae au *ijj«»t d«‘» "dam*» •oeura". 
Ou «lit Tint de» dame» religieuses,
lions aiur* “religieuaea" est adjerrtif.

Ho ‘Un, «ym-Jqu’un" e*L une erprea- 
aion battologique, «i«mt un ne ae s»Tt 
plus aujourd'hui.

4«» "Fmir ior»“ eat français, mai» 
cette erprcxeioti n’a pa» la aignifi *ation 
qu’«m lui attrilme vulgoirement. "Pour 
low" veut dire "en ce temp»-lA", et je» 
autre choae.

5<i Un liomnie "de prof e»» ion" ne 
veuf rien dire en frnn«;aia ; c'eut un «n- 
K.icisine (a profcaaiunal mairp. Il faut 
dir*.» un homiike «b» "profeNeion lil^rale”.

t>«« Ne dites jamais Mavlanie "«loc- 
t«,ur" Uo tel ; «’est une ni»«initiation, — 
«le même que Madame "juge"... P»»ur- 
quoi pas Àfadame magietrat, ou Mada- 
ni« cordonnier ?

7o — <iu dit également bien "Le» de- 
nwjieollf»» X". ou "Metdemoineile» X 
v«ni» pn«»at", etc.

Ii;i xi...!»

<*>*«>***ek‘
> V ^*LX

crétiomi de la jeune**© ©t d'excès à un Age plu» avancé. —
Comme résulta# <i me telle expérience, je fais 1 énoncé sui 

' vaut et jo suia firêt a prouver m«^s prétention» à tous ceux 
qui en manifesteront le désir. «Je dis, comme un homme à 
un homme, «pie l'électricité galvanique convenablement ap* 
pliquée fera recouvrer vo» forces l’n homme, à 00 ans, 

i devrait avoir toute Ma vigueur mentale et phisique. J ap 
puio ces asserti* ns sur ce que j’ai appris du traitement de 
probablement cent mille cas.

Dr A. T. SANDEN, 132 rue Saint-Jacques, Hontréal.

J# suis l'inventeur d# la

Ceinture Electrique
....Du Cr Sanoen

avec suspenseur a meme, le grand trai­
tement domestique pour homme» fai 
blee, qu un peu: suivre «»ariii 1 aide de 
qui que ce »oit. Je c<>n»idere que cet 
ap(*areil est la meilleure méthode con­
nue d «ppli'juer 1 Electricité, surtout a 
cause de ■>* tonne t>ortativc «pu permet 
a la personne qui porte la ceinture de 
recevoir le courant vivifiant pendant au 
moins 7 heures par jour. La Ceinture 
Electrique du Dr Sand en ae cotnpoae 
de 18 petite» cellules doub.es sou» for­
me de rhaiiie, placées a l'intérieur 
d'une couverture servant à isoler le cou­
rant, le tout ne i>esant que cinq onces. 
Elle ne gène pas du tout ; le patient la 
place autour de sa taille en se mettant 
xu ht et elle le guérit pendant qu il 
dort. I^e courant se fait sentir instan­
tanément mais vous pouvez le régler et 
lui donner la force voulue au moyen 
d une petite vis que v .us tournez avec 
le pouce. L eflet de l'électricité sur le 
système est souvent presque merveil­
leux. Je n'ai jamais connu un homme 
faible qui s’en soit servi et qui n’en a 
pas obtenu beaucoup de bien ou qui n'© 
pas été entièrement guéri s il s'en est

servi avec bon sena. Elle fait disparaître toutes les sensa­
tions de fatigue et de faiblesse que l’on éprouve au ba» du

*
- ©'-<

CEINTURE ÉLECTRIQUE
OkJ Or Sanden

hrrf*T*<

do» et arrête les écoulements. Mon espace ici est trop li­
mité pour entrer dans des détails, mais si le le lecteur veut 
venir me voir ou m’écrire, fe me ferai un plaisir de lui don­
ner tous les renseignement» voulus.

CONSULTATIONS GRATUITES A mon bureau oq
VOU» l*ou\ ©/. \ r lu CM D lure *?ll • lut ; ir : .•*»;« Ver
le couimnt. Il me fait réellement plaletr d© montrer un appareil 
comme celui que j'ufT're, et je donne avec plaisir A tou» me» visi­
teurs tous le» conseil» voulus, Rappelez-v«»u- que nous ne vou­
lons pas vous forr.-r d’ach ter—non* u. v«>: ions pu» que vo«is 
achetiez av ant d’être parfaitement *atlkfait. J • me ferai un j.lal- 
bir d’en» oy< r unx personne» qui demeurent au loin, mon petit 
pamphlet descriptif dans une enveloppe ordinaire cacheté. Je ri, 
pond» ft toutes les lettres moi-mèiue.c«>iiseillaut «*t «liagno-ttuiiunt 
d'une manière exacte pur la poste. Kcrlvez ou venez aujourd'hui.

Heures de bureau : 9 a. m. ft 6 p. m. Le dimanche, 11 a. ni. A 1 p. ra. youw

<>ii lit «lan* T«» *'('otirri«»r dos Flats

"iVrt.iitts Français, comme le» Rus- 
‘'t «d h»» Italiens également, écrivent 
et j»ron«mviit mal le mot. en écrivant 
b"t;i\ «’’e*t b«*er «pt’il faut évrin» et ]»riv 
m neer hour. Too flaman«i ou ho.llan- 
«l.iis avant '«» son de Tou f tança i*.

"1.«‘ tiH*t U»«’r ibotirl aignitie pay*aii, 
laboureur, «nltivateur. villageois, eam- 
1 ’glia I Vu jeu «le carte* il jojurésen 
to valet : nu sens péjoratif, il signi- 
ti.» lourdami, rustre, manant, houNiie 
gr.xv ,>r. 11 com^Huid au vérin» Imu- 
v.«mi (prmiomé bôvxnl, qui aignitie la- 
b«nivr et l-fttir. i ”«>*t Tal.emau I Ivatier. 
qui signifie ft la fois constructeur, 
pny-ui. «mi’i valeur, et qui. en ma ut ai* 
«; rn, signiti*», «‘Oinme le mot néerlan- 
!a s rustre, manant et valet au jeu 

d«» «artes. 1^» vérin» allemand banen ^ 
gnifi»' !o même : o«>n*tTnire. b»\tir. cul-

Réponse ft Sa ns-Mémoire. — lo Les 
principale* |iarti«*s du lianuus sont : I^.i 
bri.b-. i<* collier, l«»s gui«Jos, l’enrênement, 
l’attelle, le tirage, la martingale, ia 
iou«-v«'ntrlère, la croupière. Je surdos, 
l«‘s trait¥, la s«dh*tte, la «bcAsière et Tavt- 
loire.

Avec uu Uni «iictionnaipe. vous trou­
ver»/. ia signification particniliêre de cha­
cun «Je ces termes.

2o On «lit «lu'une femme a l’air "bon", 
quand «-’est son air qui «ut bon ; quand 
ou veut dire qu’elle semble être bonne, 
011 «lit /ju’elle a Tair ”l>oniie’’. C'«*st 
pourtant clair, cela ; <‘h bien, ii m«» faut 
répondis* ft cette question régulièrement 
tout«»s deux semaines.

Jo On «ievrnit bien ne pas 5e casser la 
têt> et m* plu* m’ennuyer av«»e la fin du 
siècle, t '«da n’est pas de me» affaires ; 
et par dessu* 1»* marché je ne comprends 
pas qu'il y ait tant «b» gens «pii s’obsti- 
n«»nt ft vouloir que Ton puisse compter 
RM) avec DR. Qu'Qrs aillent don<? chez 
leur épicier offrir cents, et essayer «le 
lui faire croire que eeki fait un dollar î 
l'n siècle c'est RM» ans. comme un dol­
lar <''«‘*t RM) cents. On commence ft 
«•ompter par un, et l’on finit par cent. 11 
me semble que oefci est trop clair pour 
fournir un sujet ft pareille contestation.

I/es autres réponses remises atv pro- 
«»hain numéro, faute d’espace.

L. F.

Une Machine a Coudre
----- MNGER

Li nui 11:1 K l’i.H nu >r
PF. LTMVHts.
rapport mt phi;» en prnportl ' i du «v*ût qu« 
n'import*» qiir. .iuii< schst i^^ihle.
COST1U m l OMUT I NK MONTRE
S U» f*bnau«'lA p - *• i'r.»!'’.,'!.\mtcus
pourviir «1*» tout c«* .)’> i faut do Vunivers, oft 
Chanuo m ' • n M-U!««»ment
sur ne In oonture ortlUmtre

tv? v
1 ■■
VieiUf.x Mix 'intrs ;i

•>« (yratuttrmmi. 
* en tehonfff.

Vendues seulement p*r

The Singer Menufacturing Co„
Fabrique nu Fiorit'.i : Montréal. P.O.

VOUS ÊTES OBESE ? QUELS SOUCIS !
Yoiilez-voti» !«• Th'illour Romi'rie ? Kniplojrez l’Enn

c;'h:t*rr i:.

25 CTS LA BOUTEILLE. DANS TOUT LE CANADA.
GROS : PHARMACIE A. DECARY. Montré»!. <«2>

A PROPOS DU TRANSVAAL
LA HOLLA N DF FT LF CONFLIT 

ANtiLt > ItOFH
La Haye, 2*J o«*tobre 181*9.

Quand on apprit «jne le pape ne *e- 
rnit pas représenté ft la Conférence «le 
le Haye, et que le Transvaal et l’Etat 
libre «l’Orange seraient exclu», les feuil­
les catholiques exprimèrent ‘leur mécon­
tentement et quelque» censeurs libé­
raux u'épargnèrent pa* leurs critiques 
nu ministère. Celui-ci se hftta de don­
ner une demi-satisfaction aux premiers, 
en adressant, en quelque sorte, au sou­
verain pontife, une lettre de regrets. 
Certes. U» ministère a endossé la res­
ponsabilité de cotte démarche, puisque 
hvturo det o'tte puVo a été donnée on 
«éaiwe «b* la Conférence. Quant aux 
patriot*'* hollandais, ami» «b** Boers, 
ils ont été moins généreusement trai­
tés. attendu que le cabinet Pierson n’a 
pa*. qu’on sache, jusqu’ici, usé de la 
même politesse envers le président 
Krttger et son collègue Steijn.

A présent que s’est opéré le réveil du 
patriotisme et que l’opinion publique 
««st très hostile aux Anglais, on pense 
«»t on dit très nettement qu'il efit mieux 
valu m» pas recevoir la Conférence ft 
In Haye dans «h* pareilles conditions. 
On ajout»» même qu’il eftt été de la «li- 
gnité d«* la Néérlande de ne pas s’y 
fair»» représenter, si l’exclusion de* 
frères de l’Afrique du Sud était main­
tenue.

Malgré tout, 1© ministère garde le si- 
]«Mu*e et ne semble pas vouloir sortir 
«le son inertie. Le temps n’est plu» où 
la vaillante petite Hollande parlait 
haut et ferme et où scs flotte» redou­
tables sillonnaient les mors. A cette 

| époque lointaine, son ambassadeur res- 
: tait couvert devant le Roi Soleil. Tan- 
! «lis que maintenant Jes postes «le ses re- 
i présentants A l’étningt'T «k>nt |presque 

«Us sinéi'urcs. l’armée ne compte plus,
| «'t la marine est représentée ft la baie 
, «le Delag«»a par un seul cuirassé. Le 
| réle politique du pays est bien fini.

Mais le peuple fait «m* qu’il peut, et,
J «le ce côté, l’élan «la générosité est vrai­
ment général. On collecte partout 

! sans discontinuer et l’on recueille des 
! munnies importantes. De ces sousorip- 
! lions, les unes sont destinées ft soutenir 

les veuves et les orphelins de» combat- 
t. nls «lu Transvaal et d\ l’Etat d’O- 
range. les autres ft pourvoir ft l’entre- 
ti«'u «1»^ ambulances de la Croix-Rouge. 
Ton» «hument et beaucoup largement. 
Les traât» le» plus touchants abondent. 
Un petit garçon «le quatorze ans se 
rend dans les bureaux «l’un journal de 
Harlem, vide s«m porte-monnaie, tou­
tes * s économies. ‘Vest pour le 
Transvaal." s’écrie-t-il avec un »>>urire 
ra«iieux, et il se sauve sans vouloir 
donner s«'n nom. Un bourgeois d’Ams­
terdam d«'po«e dans les bureaux d’un 
journal de la capitale 1.000 florin» : 
"Je ne suis pas riche, raconte-t-il au 
rédacteur, saisi d’une s«>rte de n'spect 
religieux, mais du consentement de ma 
femme et de mes enfant», je «lonne 
avee j«>ie «>ette somme pour no* frères 
b«-*i'rs." Un officier de Bre«1a réunit 
sa compagnie "Mes amis, Tonlex-vou» 
faire quelque chose pour nos carrmra- 
«l* s de là-bss ?" A l’unanimité. ofri«-iers 
«*t s«ddsts décident, séance tenante.que 
chacun «b'nneni toutes les semaines une 
somme* fixée selon les grades. Une 
pauvre servante «le la Haye «»onvie se» 

f compagnes ft pré b» ver une obole h«'b«To- 
madaire sur leurs maigres gages.

On fait souscrire, par la voie des 
journaux, par le umyon des comités, 
dans les rues «ie porte en p^rte, dans 
le* t empiles, dans lo» gymnases, dan»

, les fêtes de famille. On fera ensuite 
«ie nouveaux appels ft la charité publi- 
que. Protestants, catholique*. Jibre- 
penseurs. ton» rivalisent do générosité ; 
«»n recueillers des mfllxms de florins.

TA TACTIQUE DES BOERS
\jA “Gazette do la l>o:x" de Berlin 

1 reçu de son correspon«lant ft lx>rdres 
le compte rendu d une conversation

avec un coUonel anglais en retraite 
qui, a ut la façon lout l^s Ibiers fout 
la guerre, tiri a Initié lo« explications 
d’autant plu* intéressante» qu’elles 
sont plu» que justifiée* par le» événe­
ment» :

No» généraux ont. comme toujours, 
trop méprisé l’ennemi, il e»t bien vrai , 
que les Boers n<* sont pa», en général, j 
d«»s soldats exeri’éo; «n* n’en sont pas 
moins <ios adversaire» redoutable»; i!*» 
ont su«V» avec Te luit Tart. «le la guerre 
«i«» partisans; «i«>H l’enfance, ils sont ha­
bitin'* A sauter en «elle et ft manier un 
fusil; Vsi obéissent aussi avetiglément 
ft leurs chefs. I>es chefs, de leur <y>té, 
savent que chnqm* Boer. en cas de né­
cessité, saura «ie hti-même trouver ce 
qu’il a i\ faire.Tout Boer sait s’abriter 1 
eontre le feu e;in«»nii, protéger sa re­
traite, éviter une embûche. Lorsque le» 
Boem s«» voient pressés par une force 
supérieure, ils s«* retirent sans qu’on 
ait besoin d«» leur commander la retrai- 
1«»; on peut souvent croire alors qu'ils 
sont pris de panique; cependant, fis ne ! 
quittent pas de vue /assaillant et re­
viennent A l’attaque dès que l’ennemi 
a fait la faute de disséminer ses for­
ces pour les poursuivre.

Un terrible feu d'artillerie peut mo­
ment a ném*»nt les démoraJiaer, mais 
même a Tir» ils songent, tout en se re­
tirant hors’de portée «le la ligne meur- ' 
trière, ft trouver un endroit favorable 
pour recommencer la lutte. T*1* Boers 
ne se livrant pa* aux feux «ie salve, 
aux décharges «mi masse; chacun se 
choisit un. but, le préférence do» offi- 
cii'rs ennemis, facïlement recoovn ni sta­
bles, comme jadis on fa’aait pour Te* 
indu nas de* Zou lous. ("est ft ce der- 1 
nier peuple, qu’ils ont si souvent corn- | 
battu, que le* Boer» ont. emprunté 
leur tactique; leur or«lre de bataille « 
est. comme chez les ZouTous. le croie- ‘ 
saut. Ainsi formé», ils cherchent ft at- | 
tirer l’ennemi, ft attaquer leur centre ( 
en simulant, sur ce point une déban- t 
dado; si cette tactique réussit, leurs 
doux ailes, généralement cachée* aux 
yeux de IVnnemi, tombent sur ses ; 
flanc»; nu même moment, le centre re- ; 
tourne promptement ft l’attaque. Il est 
aussi dangereux de poursuivre au Toixt 
l«»s Boer» en retraite, que d’aller avec 
un fusil désarmé ft Ta recherche d’un | 
tigre blessé.

16 à 1
wyritv/vvwfVfvvvvW

Ce n’est pas un problème de mathé­
matique difficile ; cela signifie simple­
ment que le

PIANO
Orchestrelle
BELL

Vaut 16 fois autant que tout autre, PARCE OU IL peut produire 16 effets toniques 
contre 1 d’un piano de n'importe quelle autre fabrique.

DEFIEZ-VOUS des imitations à bon marché et d’aucune valeur appelées “Accès- 
soires. Nous possédons et contrôlons les APRAREILS ORCHESTRELLE qui 
entrent dans la construction du piano.

ENTREPOTS BELL,
Ouvert jusqu'à 10 heures le Samedi soir. 2263 Rue Sainte-Catherine

A LTMYFRSITE LAYAL

O'eet mardi prochain, le 5 décembre, 
que nus carabins vont nous donner un 
concert, comme U ne nous c*t pas sou­
vent «lonn«* d’en avoir. Le* siège* s’en­
lèvent rapidement, et la nombreux*» as- 
jfistance jiourra *e convain«n*e, une 
fovis «h* phi», qu’entre les longue» heu­
re» d’étu lo*. il» sawnt occuper utile­
ment et noblement leur* 'loisirs. L’«>pé- 
rette ft «»1 «» <eule pourrait constituer 
une attraction capable de faire accou­
rir ie tout Montréal.

Non* 1 muons ci-«ies»ous le program­
me en entier :
1 o.—'Marche des E. E. M.
2o.~ < Mivorture: "Poète et paysan." 

F. Suppé; par l’orchestre de» Etu­
diants.

ÎTo. Coin* Me : “Agronome et Acadé­
micien.

4«v—Faust, (extraits).
a—Duo «lu premier acte, 
b- Solo et chorale do* épée*, 
ç—Trio du duel, 
d—Choeur de» soldat».

.ho. Duo: “lx» Repentir." C. Gounod. 
Cri.—Orchestre. Marche T>aval.
7o.—Opérette : "Ive Malade malgré 

hii."
Sé.—Orvïhestre.

Comment vivre à bon marché
Ne faites donc pas vo» achat» de

marchandises sèches, fourrures, épice­
ries, ferblanteries, tapisseries, verre­
ries, vaisselle, tapis, prélarte, ferronne­
ries, jouets, charbon et bois, etc., etc., i 
que vou» êtes p«mr acheter avant les 
fêtes sans avoir calculé Ta «lifférence i 
qu’il y a entre Tes prix du "Old St Geor­
ge" et ceux de vos fournisseurs habl- ! 
tueT*. C’est autant dans votre intérêt 
que dans le nôtre, car tout en vous don­
nant l'occasion d’épargner 25c sur cha­
que piastre que vous avez ft dépenser, il 
nous reste assez de profits ave© nos es­
comptes en achetant et vendant stricte­
ment argent comptant pour augmenter 
tranquillement notre capital.

Nous remettons toujours votre argent 
pour tout ce qui ne von» donne pas sa­
tisfaction. et. plus encore, si vous êtes 
éloigné nous paierons vos chars lorsque
vous nous rapporterez ce qui n’est pa»
'

OLD ST GEORGE
RA STI F N ET VALIQUETTE.

et 1SS5 rue Notre-Dame.

je puis rauiMii
MEC

Le Céleri Composé (le 
Paine

Si vous commencez la «aicon varia­
ble et dangereuse de l’automne dans 
un état épuisé et nerveux, faites usa­
ge «lu Céleri Composé de Paine.

Si vous souffrez de rhumatisme, de 
maladie de foie ou de* rognons, le Cé­
leri Composé de Paine vous "rendra 
bien.

Je pu» recommander en toute con 
fiance le Cfleri Composé de Paine ft 
me* clients comme le pins grand re­
mède pour donner la santé et lâ~force. 
Non» re«>evons toute» le* «emaines «le 
nouveaux envois de oo célèbre remède.

A. DECARY, pharmacien.
1688 rue Ste Catherine. Montréal.

2,11,10—k

UNE CARTE
Nous, soussignés, nous engageons par 

le* présentes, ft rembourser Targent 
d’une bouteille de 25 cents «le» Pilules 
Anglaises du Dr Will, si. après en avoir 
employé les trois quarts du contenu 
d’une bouteille, elles ne soulagent pas 
la constipation et les maux de tête. 
Nous garantissons aussi que quatre 
bouteilles guériront pour toujours le cas 
le plus opinifttre de constipation. Si les 
Pilules Anglaise» du Dr Will ne vous 
donnent pas satisfaction, vous êtes li­
bres do ne pas nous payer.

J. G. Laviolotte, pharmacien, 1605 
rue Notre-Dame.

L. R. Baridon, pharmacien, coin des 
rues St Denis et Ste Catherine.

Arthur Décary, pharmacien, coin de» 
rue* Sr Denis et Ste Catherine.

T. 3. Huot. pharmacien, coin des 
rues Ste Catherine et St Charles-Borro- 
mée.

J. F. W. Lecours, pharmacien, coin 
des rues Craig et Bonsecours.

J. H. Lévesque, pharmacien, coin des 
rues St Denis et Dorchester. 208-s-n M

n
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Taches de Rousseur, Boutons ou 
Boutons a Teîe «Noire que le
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boite en 
e tour*

et en pc 
lurh<* e*t

lS[fe>

■

RENOMME DANS LE MONDE ENTIER

Oe Mme R. Ruppert,
IVK GUERIRA.

L’offre ci-dessus d’une récompense de cinq mille dollar» ($5,000) 
est bona fide. Tou» ceux qui ont des Taches de Rousseurs, Clous ou 
Clous à têtes noires que le Face Bleach de Mme Ruppert ne fera pas 
disparaître parfaitement et d’une manière inoffensive, recevront le 
montant sus-mentionné. La condition financière de Mme A. Ruppert 
est connue de tout le monde. Des milliers des plus belles femmes 
d'Amérique et d’Europe peuvent declarer franchement et honnête­
ment que le Face Bleach de Mme Ruppert est le seul article connu 
qui puisse faire disperaîtro toutes les taches du teint sans altérer tant 
soit peu la peau. Il nettoie et embellit la peau, la rendant douce et 
veloutée.

Face Bleach Guérit l'Eczéma
d’une manière permanente. Si vous souffrez d’Eczema, d’Acné, si 
vous avez le nez rouge, des boutons à têtes noires, ou si vous ôtes at­
teintes de n’importe quelle autre maladie ou si vous avez un teint 
pâle, n attendez pas que la maladie s’aggrave, mais faites immédiate­
ment usage du Face Bleach. Il n'exige pas un long traitement, quel­
ques applications amélioreront beaucoup votre condition, et au bout 
de quelques semaines vous serez ernérie pour toujours.

Face Bleach n'est pas un cosmétique, mais un tonique parlai^ 
pour la peau. Il ne parait pas sur la peau après qu’on l’a appliqué, e 
son usage n» vous empêche, en aucune maniéré, de vaquer à vos de­
voirs journaliers. Il faut l’appliquer deux fois par jour, le soir et le 
matin. Des milliers de personnes, apres avoir lu ceci, ont résolu de 
s’assurer de ce qu est Face Bleach, mais ont, jusqu’à présent, négligé 
de le faire.

Ca ne vous Coûtera
que les frais d’envoi, par la poste, de votre lettre à Mme A. Ruppert, 
No 6, 14me rue Est, New-York, oui se fera un plaisir de réponare à 
toutes les questions que vous voudrez bien lui poser. Le livre de Mme 
Ruppert, “ HOW TO BE BEAUTIFUL,’’ sera envoyé, par la poste, 
à n’importe quelle adresse, sur réception d’un timbre de 6 cent». 
Ce livreest le résultat de la vie d’étude de Mme Ruppert, et est inap­
préciable pour toutes les femmes qui tiennent à ce que leur figure soit 
parfaite. Adressez toutes communications à

Mme A. RUPPERT. No 614me Rue Est, New-York.
Les dames de la ville peuvent se procurer mon Face Bleach 

ou n’importe laquelle de mes préparations pour la toilette, de mon 
agent local,

JOHN MURPHY A CO.,
23A3 Rue Ste Catherine,

Ms-n
Montréal, Canada

ENCORE UN VOL
M. Joseph Roche Vau, de JoXette. «le 1 

passage ft Berthierrilie. a été victime 
d'une vc\ durant son souper, ft Thôtvi. 
le «i ->cmpsrnut de st»* fonds et le lais­
sant sans V son parmi «le« étrangers, 
heureusement qu’il appartenait ft la Ca- ; 
nad i Registry Co., «'tant enregistré sous 
ie N«> 44*vv Cette Compagn e a té'v’rra- 
phié le» fond* nécessaires lui pernuntaut 
«ie mettre ft la recherche «lu voleur, et 
lui donnant le moyen de rentrer lans sa 
f a m e. Juges de l’embarras de M. Ro- 
c be lean, s'il n’eût point en t'eue Com­
pagnie qui. poor un seul dollar par an. 
offre de si nombreux avantage*. Bu­
reau pr ' p.v. 20 St Alex:». Montréal 

Nous avons besoins Je bons agent».

(TV 
'Ol-
•••TT! e H t
un* |»er- 
•onn»** qui
- Iron’ 1 «louznlm» «If» chi'- ]>nquete <1© psrfUm 
«I’h©ii«>tn>p<\ «b» violette et -le rr**-*. pr*p*r-' d’*- 
pr-""* le* t rrpule. par -lonne* |e« phi* <H«»pen- 
.heu—*« '-o ren<l :'i%c! fkite*-e'i Ue«©*i
N - .'envoyons «rntuir -tnrnt Vendes-le 
: rSopsqu-'. re • voy* -no:;* *' ©tuons vous 
enverrons ImmMi.stenieut 1* bague Commis­
sion liberale si ou l«* prefTre. Vous pouvez ren 
v.'ver > parftim que vous ne pouvez pas rendre. 

>yez le premier à en vendre dans votre district.
H (Ml F M'PPI.Y CO., T. X Tnrsnto. Ont.

Ise—n s

LISETTES ET L0RG5059

V O1

,

Fssnl gratntt de 1» ms. iM-mJs-

Sfonfnres en Or ••nd*._------- g A.**
llsntnres doublées en Or gamatl

pour lOnns ................... —---------99.99
Mentnres en nlnmlninm ------- — 7J«
Xlontnres liinet»e«« nrter nirkslêe. ‘JAn 
Verres de 1 ère qualité, In paire — 91.0*

‘Je qanllté, la paire ._ 3*o

A. Mongeau, 4‘-rne^n2^f^

ELECTRIQUE
Une lumièreétefWqwe«Nuame crirzte 
eoTTpleie »*er r*ii«iun«e batterie de 
p»rhe . t tous W »o IM ulna C » 
elemnt spreodl e«* rrattq«je. srlen- 
•ifl^*?e rt «forme M Pa tlm Tr-rtn 
.es(erties« ^it^snusue*-T. as -eusqui apprécient nue *-*»• n -uvestit» rn t*- 

nmi en ksc-a C -apèe*'* et tr»a- 
owrUprsteH 
Jobnston à McFarl»ne.

71 Kus V u*-a £«rv*%a C*a X

ETES-
VOUS
CREVE?

Over/son parfaite d’une double rupture de
M. HENRI ROBERT, Cultivateur,

St Léonard Fort Manrloo, Qua.
P»s *n sesl sea »T»nt vetre eenpUte f«erts>a.

f,a de de »Innrr©al pear la C.aérleen de» Rnptarea. 
1J9 Rarhel. Montréal Frene» !• char» de la ra» ajaliem. Il

7799
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La statue de Ferdinand de Lesseps à Port-Said

h

-

Très Important

tm pu lipu A Pcrt-
Pald de firamlet fAY<v p->ur ’‘inaugura 
tion de h statue *it F. r-imaud de 1» s- 
#<T)s et le treut* i:a:re de l’eiiverture du 
canal de 8uex. l u «;ra i paquebot fr«^ 

par la Cocrpagni* du i'aual. '*rin* 
dus”, trait roodutt à IV rt-Said de nam- 
breux invitée. : j’avaxit-^»ort avait 
drafnA apécialemont pour permettrt A 
ce narire de mouiller vin-à-ris du gran- 
«ioae monument.

La statue de Ferdinand de ï.essepa 
est l’oeuvre du célèbre sculpteur Fré- 
miet. El e est <iua:re foia arr*n^eur na­
ture. rVit-A-dire qu'elle mesure prêt de 
22 pieds. I^e piédestal qui la porte est 
haut de 3Ô pieds.

M. FrÉmiet a représenté FerdinanJ 
de Lesseps debout, la tête haute et Hè­
re, montrant aim oeuvre. La vue de 
cette statue dissipe. seimble-t-U, l'atmos­
phère de triatesse. d’ineertiture doulou­
reuse. qui avait entouré les dernier»» 
années de l'existence du “Grand Fran­
çais.”

On se rappelle ces photographies d’un 
aspect pénible qui le montraient para­
lysé. affaibli de corps et d’esprit, enfoui 
dans un fauteuil et sous des couvertu­
res. Grflce à M. Frémiet et à la CV*m- 
pagrnie de Sue* qui lui a command*1 «ou 
oeuvre, nous revoyons aujourd’hui le 
Ferdinand de I^esse-ps qui fut une na­
ture si énergique. < "e t vraiment le 
“Grand Français** qui se dresse en 
pleine gloire, tontes 8»s mi-ères se­
couées. «ur la jetée de Port-Saïd. Pars 
sa main gauche il tient un plan, celui 
du canal de Suez, si fidtMemeut ropn-*-

#uft dans la brome par !• statuaire.
qu’on paurrrJt, rien q i’av*e ce* indi 
catfoat, recoiuweacer le percement de 
l'isthme.

M Krétr
►ur

ni

jeté 
‘*u un mé 

des quatre 
Mitt .*uri?e

de repré 
iaükm »le 

U:.«* lives 
ie F» rdi-

i van
seule
bronze, les p 
qui favoriser 
nmd de L»s-«»;k-. M i> il aii*rit quelea 
po^uilations orienta . s x rawmt |vrofon- 
dcimutt t*h*sju.t s de voir IVffijne de 
leurs Uh -div‘s h wI»*-s*'U^ de 'a tiguie 
d un autt\* homme. Ia*s quatre profila 
fuient dune r^ uo la. és i ar la devise 

\ . . ,
(ouvrir ia terre aux nati usb

L'ensemb!' du nionuuient est d'une 
noble simpliet. de ign«*s. A ia*iaelle 
nous ont i*eu habitues les architecte*. 
N . :i > t.s p. t- surpris le > u pteur 
I* rétniet n'a pa> ven u d’autre arehitev 
t»* <ju' lui-même ; il n’a pas eu de col­
laborateur.

statue de Ferdinand de 1.4* 
sure t en qttclq.ie - »rte du brus »1«» 
quT. a creusé.

IMe s<* tlrt'ss' viir In grande jet»'*e, 
trau>f»*rui i* nininieiiftut en jetée pr»v 
nienade. et commandé i’entr.V du port.

On s:» it que IV. ivre de M. Frémiet 
a éué transp' rtN* à IVirt Subi par un 
navire atula *. Aucune compagnie 
francause n’avait osé a-s ime- 1*' trans- 
l*>rt »ie *«‘s éii'»rtnes moreraux do bron 
7.o. lx* *‘l>uk‘ of Buckingbam” fut du 
reste assailli par une tempête dans ]»• 
golfe »ie Gnsc gne et l’arrim -g»' de pi»' 
»«-s fut »*oinpromis. 1 dut regagner 
l’Angeterre et procéder A un iu*uv» au 
ch«rg»-m*,nt. Son second voyage s’ef- 
fectua ans encombre.

*

4

Lisez et constatez les laveurs 
qu'à obtenues un citoyen 
eminent de la ville., lors d'un 
accident............................................

mer

dt

4
*
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tà

Montréal, ‘J8 Sonrmbrt 1899.
A. MUETTE Ecr,

Gerant du CAS ADA REGISTRY. Co.. Ltd.
20 rue St Alexis. Montreal.

MESSIFA’RS,
J'dcrunc réception de la i\Ure et je désire tous remer­

cier pour hi promptitude et la libéralité que vous arr: mites d 
régler ma demande de réclamation, consistant en frais de mé­
decin, transi 'rt, etc., qui m'ont été accordés en trrtu de l'otre 
carte et carnet d'identification Xo l.’U.’L

Me trouvant priié de connaissance au cours d'un accident 
sunmu à bord du "('ultirateur* le S courant, l'cjficacité de 
votre Comjmgnic a été virement démontrée : i\*tre libéralité et 
2\)trc empressement à me secourir ont été bien appréciés et vous 
assureront beaucoup de succès. Je serai heureux de recomman­
der votre compagnie, en tout temps, à nies amis et connais' 
sa nces.

Votre tris reconnaissant,

<;rsr. grkxikr.
Marchand en qros, 292 St Paul, Montréal.

*

th

*
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soi vfmh m m i imi:

La "Revue hebdomadaire” publie 
quelque* battre» du s»».dat ang’.ai-W ind 
sot. qui fit la campagne c«*ntr«* 
Français, **u K.-iwgtw*. 11 débanpia A 
Cadix, en 1N12. Il és»rivit aussiitAt A 
sa femme et lui fit « onnattre. selon son 
habitude, le prix du l»oeuf, du pain, 
«lu vin. «lu Iteurre «*t «lu tabav- Dana «•*• 
p;ivm raragé, la Hivr»* «1«* boeuf «*«»rttiiit 
75 .sonis.

I/es EwiMignoU ne paraissent guèr»* 
avoir faire bonne impr«»s*ion ^'ir 
allié*». “K y a «le très ludîca fcmtiuv» 
eu Espagne, écrit \Vin«N«»r . maUt 1««n 
hommes sont maiiva 11 ajout»' eu
post-^criptiim un»- phras»* temlns et. 
par une galanterie militaire, il prend 
soin de la rimer :

“I^e plus noir corbeau qui vol At jamais 
Deviendra Botulain d’un blan<- sans 

[mélange :

LES POSSESSIONS EUROPEENNES EN AFRIQUE
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l! faudra qu'en nuit le jour m» change. 
Si traittv envers voua on nu» voit ja

l nui is.”

ToCe étaient ces soldats ; main nn 
*Vh»Vo et teiulre femme fit attendre 
sa ré|*onM». Windsor, «Inns la lointai­
ne péninsule, se crut oublié 11 mon 
tra de la dignité «>*t de la WW goal ion 
“.le n'«niblierni, ni vous, ni mes «‘n 
Doits. |w»ur mon »»otTipt»» ; mais vous, 
vous pouvi * fairo «•«»mme il voiw» plailra. 
.I«» regrette «l'avoir A «lire que voi«d qua 
tre lettres «pie j’écris hujim avoir «le 
réponse l,.«*s g«'iis, «*n Aiiglete«iTe, pen 
*«'nt «pie l«»s soldats <l’Espagne «»t «le 
l'ortngnl n«» revi«*n*lr«uit i am ai s ; mais 
t'ai i«lé* qu’ils s'aiH»n*«‘vr«»nt «le leur 
«*rr«'ur. «q qiudqtt»** mm quand il eern 
tr«ip tanl. .!«» vous é«Tirai de nouveau, 
quant! lV»e«*as:on h«» présetitera."

La lutte était < xtrémement meurtri*' 
r«'. Du millier «I hommes «pii composait 
l«* régiment «!«• Winileor. Il «‘il i-esta 15(> 

Enfin, les 'alliés franchirent les Pi 
rénéf*s. Notre homme oyant Instruit 
sa femme du prix du rhum, du vin «•!

! «1«'S pommes «1«» terre, en IVnnee, et de 
j quelques détail* *air le* opérai ion*.émit 

l'espoir «le rentrer en AngHetiem» et <1’> 
trouver une paire <1«» bas trmoté* A son 
chiffre. 1} se forgeait «v* félSj-ité* ]»n 

' «nfi<pies. Il dut pourtant prendre part 
A la bataille de Waterloo. A l'invasion 

j d«» la France et A l'occupation de Pu 
1 ris. Il campa nu bois de Boulogne.

“Ii«»s environs «le Paria sont trè* 
I beaux, dit-il : mais la ville «vit «ale. . ♦ 

1«* peuple n‘«-st pas content de smi roi ' 
La paix signée, on embarqua trou 

p«*s pour “Auglet* rr»* ; mai» 1«‘ vaisseau 
qui portait W(n«lsor, fut win»ri» par 
une tempête et |»f rit corps «»t biens.

Une belle mère A son gendre :
—»Pai ou de lu chance... .fe voulais 

monter dans l'omnibus qui n été renver 
sé rue de Richelieu. Iïourous-ement. il 
était complet !

—J’ai toujours dit, belle maman, que 
les vol tu re* de la compagnie ne cont» 
nnient pas assez de place* î

FETES ! CADEAUX !
Nous v serons bientôt à ces jours de FETES et de CADEAUX,

Album* murih'aux. albums pour tous le* genre* de portrait, album* 
«'Ouvert* peint*, ou ornemente*, calendrier* perpétuai*, calendrier* ivoiri­
ne. calendriers fantaisie, un urand choix, carte fantaisie, dans tous *<

, nouveaux detain* et coloris allégories, artistique boite. 5 ouvrage, des­
sin* gravés, appliqué*, peints, objet religieux,chapelets, livre* de prières,

| jouets pour enfant*, voitures pour poupées, tr i.neaux et s:c gh* poiLr p« •
! tit* gardon* et Ailette*, papeteries de fantaisie et commerciale, oujeti 
d’arts.

Tout c*# Qui e%t ImmmgiiiMble en f*lt J’Article* pj tr Ç4DB AUX, noun 
iMtons. mmrquf a Je* pris e \ce%nh ement bay. troc/ /e« voir.

J. (i. CiKATTON 1549 rue Ste Catlierinè.

Etre Arme. . .
c’est prévenir le désastre. Teiuv À la main, en 
cas de rhumes, coqueluche, maladies îles bron-

PIN ROUGE
Du Sud du Dr Harvey

C’est le meilleui remède ijiie \ou> puissiez avoir. 
Les Lofants en aiment le j^oùt.

i ^ i «a »t«Mr i 1:11.1.1:.

Vir dr Mrih cinr lltirrcif, Montreal.

THES ET CAFES

STROUD
Nul «loiiii. que notre nyRiSutc est U Itoiinc manière 

île fain- le»* iifTiilieN
nun noiiH faisons U'afTsIrM*. plus noua avoni île pro- 

nt»« rt pal iiiKer «ivee vous

Hies, joc A 6oc la livre 
Cafes, 2oc à 4oc la livre

tOf.S CONNAISSE/. NOS 
AÜRBSSLS

11 n’y a pas longtemps encore. l'A- 
friquo Hait !« «mtiih'iit nuir. Hile est 
maintenant nu champ «le bataille pour 
toures les nations européennes. La di- 
ri<to:i du «'ontinent noir est dfle A nn 
dépuîTi nngink' qui fut autrefois jour- 
na’.i'te A Nexv-York.

L’Angieterr? a pris l’initiative du 
ni r «'lleinent. mai* i’h«'inme qui a î>or* 
té !«• Ira peau «les Etats-Unis istar and f 
str;pe«i des cétcs de l’ouest A «‘e.les de 
l’cat a prouvé qn • l’Afrique était un , 
pay* facile A exploiter.

Différents mxies de civilisation se
nt «-u-'ceiln s ir ce continent depuis la 

d*' idence des Carthaginois. Le pres­
tige anglais n’avait fait que p*u de 
progrès lorsque les colonies américai­
nes déclarèrent hier indépendance et 
que la Holian le “se reposait sur la 
mémoire .les victoires d* Van Trorop.” 
r>.;i‘s t^es jours troubles. l’Angleterre 
arr ;'ha A la Hollande l’Afrique du 
S ■ !. ruirmo <i'po -. es «le guerre. Six 
nat onn <“ disp-it«*nt. maintenant la su- 
pr^matie «le '. in-ien eontinent 
L'An-' ‘terr - ' • nfoneé d<'ux grands
coin* dans > . •« ur de l’Afrique, l’mi 
du «Vdê nord et l’autre lu cété fud. 
D'ins es d rnier- bmps. Stanley a 
teüen nr. intfre-*é < .* rit hards «l’En-
try p q ;c • r ’ll • roi des Belge* "ui a
fin ilement ionné l’n c. nt nécessaire A 
r'f'imont «le l'Etat libre du Con­
go. T><*« Etats-Un - ont été l'une des 
parties ai * Ultra t qui a fait de» piai­
lles dést-lèes et ensanglantées du Con­
go. la flrrissanfe région qu’eue est 
r.« ntenant. Bn* 1HST». l’Asaociation in­
tern a tkna le du Congo avait resaé d’ex­
ister. L’Etat in dépendant du Congo fut 
créé et p’acé sous a souveraineté du 
roi des BelfîiC En ixSO.Îe r«u à la 
B * ?.q-e tous «u-* droit» sur l’Etat du 
p En Twf»0. i survint nn * ntrat 

l’Etat du Gongo et !a P *gqne 
par > i «el cette «lernière obtint le droit 
d* s'annexer le premier après une pé- 
giod d» dix ans.

Fn 1^2. l’Angterre par la Grèce de 
Dieu et le- ran< . » «le* navire» !e »ir 
Bèsuchamqi S^ym ur. s'empara de l’E- 
g_v;‘t« et è«endit *a pnissanev du nord 
*u «ud. t^>r*i«>n fut abandonné par M. 
tè.fldetone et tué à Khartoum : mai* 
Kitchener vengea m mort. Le» passes-

Condamnée à Mourir 
par deux Médecins

L* troisième médecin emploie I» 
Nourriture du Br. Chase pour les 
Nerfs et sauve la vie de la Jeune de 
moiselle.

f>e Dr J. W. Rates, do Corfu, N. Y., 
déclare :

“Un cas des plus remarquable* est 
venu #t ma connaissance «lorniêrement 
et il m’a pleinement convaincu «lu mer­
veilleux pouvoir srdlu «uufvry vbgkqjn 
Nerfs, du Dr Chsee, sur les maladie* 
nerveuse*.

“Une jeune demoisell* qui fut soignée 
pendant plus «le deux ans pour l’épilep- 
sle, par «ieux médeririA, fut abandonnée 
comme étant déjA la proie «1«* la tombe. 
Elle vint A moi, et après un examen 
minutieux, je constatai que sa maladie 
n’était pa* l’épilepsie, mais des troubles 
nerveux dus aux dérangement* de* 
fonction*, et je prescrivi* «juatre Pilu­
les de la NotifUture «1«»« Nerfs, «lu Dr 
Chase, par jour, nt^ré* ]e* repas et nu 
m«mient du coucher. Il y a trois mois 
qu’elle n commeneé ee traitement et 
elle n’a pas eu un seul évanouissement. 
Sa santé s’est rapidement améliorée et 
elle a gagné environ quinze livres, et 
je n'hésite pas A dire que la Nourriture 
de»; Nerfs, du Dr ('hase lui a sauvé la 
rie et l’a rendue bien.

“Signé : J. W. BATES.
M. D.” I

l/n. Nourriture des Nerf*, du Dr f'ha j 
s* est le plus grand restaurât!/ du mon 
de pour ie» homme», femme* et, enfant* 
pfiies, faibles, nerveux. 5Dc 'a botte, 
chez tou* les marchands, ou I>r A. W. 
fthase Medicine Co., Toronto. Livre 
gratuit *ur le» maladie» nerveuse».
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GARANTIES POUR 
LES CLIENTS

Hatez-vous et ne mnii<|iinz pas îles profiler «les 
avantages <|iie vous offre la ( h «le irriTs «lu

Parc AMHERST
Jusqu’à la fin de l’année la Compagnie accorde­

ra aux acheteurs des conditions des plus libérales, 
surtout à ceux qui bâtiront pour le printemps pro­
chain.

Lots bien placés et des plus désirables seront ven­
dus pendant le mois de Décembre aux bas prix 
de

$70. $75, $80, $85, $00 et $100
LT PLUS SUIVANT LA LOCALITE.

Un* petit* somma comptant et la bolanco par léger* paiement* 
mensuel*.

liots d'un prix plu» élevé vendu» avec l’équivalent «l'une

ASSURANCE SUR LA VIE DONNE GRATUITEMENT
Terrain sec et élevé, églises, école» et tramways 

électriques, titres clairs et parfaits, trottoir? partout.
Le» acheteur» ne seront pa» cotisé» pour iea améliorations déjà 

faites sur le terrain par la compagnie.
~ S' S~ s^ r-

Outre le» avantage» énuméré» plu» haut, la Compagnie ac­
cordera, jusqu au 15 décembre prochain, a l'acheteur por­
teur du coupon ci-dessou*, un escompte de cinq par cent 
sur tous le» lot* de deux rent» dollar» ou plus.

CONSERVEZ UE COUPON

CARTK TL L'AFRIQUE MONTRANT. EN LIGNER NOIRE* ET DISPOSEE* EN TRIANGLES LEB POSSESSIONS QUE SE :'»NT 
TAILLEES LES DIFFERENTE P ATS D* EUROPE LES TACHES D OMBRE I NDIQUENT LES REGIONS A CT UE LJ .E 
MENT EN GUERRE

sion» anglaise* du nord et du sud fn- aiiemande Cameroons. Le» Cameroon# ' été aequi*^ sans de nombreu»''' batsiî- 
rent ét«*ndue* de telle sorte qu'elles «e — . - .i ; *■
r« j 4gi. reut pre-sque*. Du Cair - au , 
était le «Ti de railiement de ceux qui 
''Xploifèrent le “Continent Noir”. L’An- 
g]ai« ponses une pointe de Somaliland 
vers ia côte nord-est et une autre de 
l’Afrique anglaise d«* l’est à In cW* «?«t. 
hn F ranee, après ^’ètre emparée d’Ai- 
ger étendit son d«-maine sur la plu» 
g-amie j*arti‘- inhab * '«* de l’Afrique et 
le monde cir. iaé reroonaft »a Miserai- 
neté sur le désert du Sahara.

Précisément au-de**oti* de l’endroit 
oq ia «V*re <j. “Afrique ne tourne ver» 
le sud et fait un éeirt ver* le »nd- 
oue*t. * France # p>nté son étendard

et je» fie* qui sont sur la eCoe ne for­
cent pas une colonie profitable, mai* 
ceüe-çi est *ag«*ment administrée. I>e* 
Anglais ont quatre poe*e*ion*s au nord 
d<»* Camerons. 'Sek^*to. S*>rra- 

A chant i-Sierra-Leone* et 
la Sénègan.bie'. Plus ba* sur la çdte 
* u est “Allemagne détient Daroaraltod. 
Ix* principale •aie' r «le ia po**q*»ion al-

Nur ia fraurhiBe fr«mlîêre 
]c# Français sont en guem* ave«; 
>* More» PCu# au sud il*
ont A iutjer contre le* Touareg# q?d 
sont oppoeé* a ia «?on*truction d’un che­
min de f«-r a*iant d'Alger au lac frtrd.

frontière de Togoîand donne beau­
coup de trouble*» aux Français et aux 
Allemands. L’expédiriop française en-

lemsrvde <> l'Afrique r»stt territoire qui voyé<- an iac I«-bod r«mcontre de gran 
lui a été donnf i»o.ir -<• tenir tranquiHe de* difficulté# *ur le» de ce laç.
<**r qr.*ei> trarcr-e > chemin de fer Dans l’Afrique du Sud le* Anglni* ««'-nt 
qui va du Faire si t «p. I>a p us irwpor- «*n guerre avec >» Boers e» dan* 1* nord 
tante de* p- «session# française* en KiMierfer e*4r»re encore de s’emparer 
Afrique. A i'excftrtion d’Alger e«t du Calif. IDn nn mot l’Afrique ost un 
Obock, mr la «^te nord Mt de Somali- , pay# t/ès sgt*4.

Drogue» f raidies et pure*—les meij- 
>ure* qui s >i«-nt fa!t««. Nou# reropli»- 
»on* ie» pr« ‘'*ri;>t.«/n» de* méderin# 
avec le piu» grand soin.

I>rs prix dépendent «Je la qualité «ir» 
drogiH*» que non# employons. Variété 
et b#* prix.

I ne immense variété de nouvel iea 
préparations pour la toilette, continuel- 
ivment en stock, à votre dioix.

Nous sornm«*H re^onDU# pour la va­
riété et la quai;té de non perfun*

I>e rnei/.eur remède de l’uni vers, le 
rv-icri f’onj;K/sé d# Paine, la *«>rte qui 
guérit, toujour* en stock, fraj» et vé­
ritable

PHARMAUIB ROBERT. 
r<iin de* rue» Ssint-Ixiurcnt et Craig, 

Montréal. 2.9.1R -k

LA COMPAGNIE DES TERRES DU

...PARC AMHERST...
Accordera junq i’su 15 décembre 1899, cmnmc prime.

Un escompt# de cin«i par cent au f»orteur «lo ce coupon qui achètera un 
ou plusieurs Iota de deux cents dollar» ch#* un ou plus,

C. C. E. routhîllier,
Montréal, 15 novembre 1899. »Sec. 'l’réi.

Au nord de cette terne est t* land. Toules ce# poseewions n’ont 16 à 1, Voyez la 12Me Page.

Pour plu» amples inforrnati«>n», a’a«lr« »‘«*r au bureau principal ou 
prenez les char» de la rue .St Denis et de Ht Henri Y>°,,r vous rendre au 
bureau sur lo terrain, coin «le» rue» B«»y#r et Hughc», où nos agent» se­
ront le dimanche et t«»us le» autre» jour» do la semaine pour recevoir les 
visiteurs.

Bureau Principal, 45 RI E ST ,H(Ql KS
Bon Sable a Vendre. Telephone Main 2018

C. C. E. BüüTHILLIER, Secrétaire-Trésorier,

N'oubliez Pas
Que le coupon ci-dessous vous donne 

droit un a escompte de
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L® r®o4procttè irt«.®ft„vino*« «

'niptt««r 
t*rl® :

'iiilTB d*

(Lhi 'ItoiUtUa d*f Qu«t>®<

L’wlé* de t» os-éatioo d uo bureuu c**n 
tn»i, <iui aoiiiuTiiJt, upiM qiittilK itUoii», 
1® dio.t d«* prati^ut r la uivd**ciae d^iun
taule 1® Pu4»/ior« du Cauada, rient 
tout dro^t d’Oiitano. Coat it «ju'eJ •• .» 
g*niié, qu'ai.» a été ocurn», et ce u'»»i 
qn» plu» Uuxi, apréii ,t refua d Ouiano 
de M'entendre arec lee autrui prov.w m», 
pour diaruter ia réciprocité prorinrial» 
de« dipidinea, que quelque^ nuldeciiie 
aiijrlain de notre provino»*, a<mt eutrfo 
de jde.L pied dan» .* uio>irauienî inié- 
raliate, et af.tuH.etneut apoetillent l’a* 
dopuon d'une ioi de réciprocité 
rair*»

Ce n'tjfct cert»* pa« nne que»lion in 
s irfi fient», ni un projet eeincnpt de tout 
dunirer pour i«a pivfeA»ioun»it de notre 
province.

'loua le» médecin» d» catte prorince, 
qn è intéraeacot aux choaea méd ca.e* 
ont h coeur dt roir a’accentuer encore 
le projrréu niédieni efloctué depui» quel­
que» 10 aua, en exigeant d**» qualifica 
tiona oérieurwa» pour i'aapirant A fétu 
dn, «tt un» acrienee parlait», variA» et 
modem», pour l'étudiant qui puotnte le 
dioit d’exercor l’art médical.

Vu’Ailona-no'ia garner dana i» pacP* 
fédéral ? qu'alkjojn-miua gagner, au 
point de ru» d» Ja qualification de l’é- 
Iév§ »t du relùrement de* étudea mé- 
dieaiaa ?

fl ne faut paa oublier qu» lea promo 
leur* du débat «talent d’Ontario, et que 1 
P reprit ang.aia aralt toujours caresHé 
JMdtie d’un fédérali*m« médical, dont 
ie profT&raua »»rait calqué »ur celui ' 
d'Ontario.

Lee mAine» horaot»» aujourd'hui dé- 
Cctident 1» projet Rodrück, les niéinef* 
qnl ont toujours refusé un« réciprooitô 
pfroTlncjal», du moment qu’on ne vou , 
lait pan a» piler A leur» exigoncoa, qui 
étaient l'adoption, et pour l'adnilaninn 
A l'fitiule et pfuir la pratique, du ourri j 
culum «i force ihnut leur pnrvince.

Ils ne te» gênaient t>»8, alor^, pour di | 
re qu» leur fo-ogreuime était de "beau | 
coup •uipédeur” au nfitr», et qu» nous ■ 
deviqua noua rehau.taer A lour niToau. 
G’étnlt insultant pour noua, riinia il 
paraît que lee protesta Hou» n'étaient I

O
l.A PERFECTION IDEALE ^

D’UN PIANO SE TROUVE #
, ------- ------------ ------ — ------  ,

DANS LE.......................... #

240

2S0

Anatomie mér1lca> Obllsntolra 
b-, ch!r'iiKt'‘al». mai» nom»
i op^i^raphiqu» % *-r« d* J ........... W

ç4jua ln<tA- 
ter mine.

Maladie d<*a en* Obliguiolr»
f«utN ... . An n<ai» con ..........* SO

If terminé.
' U ml» pratiqua .V» Oollgatolre
11 ygléu* ........ 26 ...... »-> ..........  120
l'Iiormacia pretl-

I.lbr*
Obllgutolr»

Malndloa uiontai«<i mai - noiii- 
ct nurvciines 10 br» de le- 00

çouh Iodé* 
terni i né.

Histologie (A 26 «0
M » litd i <i«* yeux Otillgatolr» 

cl «|»*s oreille» 0 rnHl»iioiii- 
Laryi ";‘»(rie, rln- bre de .......... H

KNA

rioingif .............. 0 conn non
Bicterioloa!» ........ ûéterniiné.

Eoorn Hpr-elaux 0

640

non déter.

2005 8200

p«i» de an iron.
En 1*9.‘5, 2» rapport présenté au bu­

reau médicnl d’Ontario sur lu quos- 
tioij de rôciprodéi disait très clnJre- 
ment "qp’fll faEait créer un bureau cen­
tra il d’exatuen, et quw le niveau dos 
étudea devrait être relevé, pour être 
mi» mw un même pied, toi que le vou­
lait le profrptmnfr d’Ontario, qui devait 
•arvir d» baere.

C'eut clair, simple, »t préoia.
Orvtarlo witcnrinlt conduii-e wlors, et, 

aujourd'hui, #He se ci-oit onr du mic- 
cés daji* le bureau fédéra*!, où il y 
aura troi» reprAaentant» de la provin­
ce frnncnise, pour lutter contre autant 
d'Anfrlui*. délégué» do chacune dies uu- 
très pros'!rk*te du Dominion.

Da prétendue race eupêrieure va 
«voir beau Jeu.

déair de tout diriger est tellement 
entré dans l’osprit de» médecin» d’On 
tarlo, qu’on a vu* A la dernière réunion 
de la “Oanadian Modloal Associât ion", 
l’un de» esprit» dirigoaiit» A Ontario, 
réclamer peur le buriNtu central la rc- 
préseutation pi'ovincialo basée sur la 
popuiabou.

Hummea-nou» déposés, noua, méde- 
cins de lu aenie prorinio canedienne- 
françaiBe, A non» laisner luipoutr, sous 
K» faUaeicux prétexte de conserver ia 
bonne «mente et autre» fuiiannulée» of- 
ficieé», le programme eu force dams 
Ontario, des concession» opposées au 
progréa déjA effectué, A rétrograder 
vers le pâmé vieillot et déimnié V Pour 
nm part, je n'en mils pas, et j© le dis, 
sans détour, noua n’avona rien A gn- 
ffucr avec le pacte fédéral et beaucoup 
A per» Ire.

.luoqu’à aucjourd’imi, la réprocité 
provinciale a échoué, parce qu'Ontario 
voulait noua lmpo.-a»r ©on prograuitue, 
et rofusa.it le nétro, sous l'injurieux 
prétexte d’infériorité.

Il est ternit» de s'expliquer, une fois 
pour tout, et de mettre les choses on 
Jeur lieu et place. Il y u assez long­
temps qu*on inms jett*‘ A la figure no­
tre prétendue ignonuK'e, et qu’on vante 
l'excellence d»vs études médicales dans 
Ontario, aujourd’hui que la question 
rat ouverte, nous allons montrer jvvur- 
quol nous avons tout A perdre de nous 
amaîgaaner av«»c l’intransigeante Onta­
rio, pourquoi Ontario nous «cous© d'in­
fériorité pour mieux cacher, par des 
balourdise» gravement émises et com- 
idaisummeut publiée» dans l<\s jour­
naux A notre ndreese, l'infériorité frap­
pante de soa études tant préparatoirw 
que médicale».

Il faut de la mauvaise foi ou de l’i- 
gm»ranee pour oser prétendre, avec l'in­
commensurable suffisance que l’on 
commît, que le niveau médieal est su­
périeur dan» Ontario A celui d© la pro­
vince <H» Québec. Et «ait-on sur quoi 
l'an ee base pour prétendre une pareil­
le énormité ? Sur ie fait qu'on exige 
cinq années d’études médicales dans 
Ontario et qu’ici, on n'en exige que 
quatre. La belle affair© ! Les chif­
fres, c’est nu peu comme les statisti­
ques, c'est éloquent de loin, mais va 
perd de ea vaiieur quand on veut bien 
y regarder de pré».

I<a loi médicale dan.» Ontario exige 
cüq années d’études : mois entendons- 
nous bien : cinq années de six mois, 
oe qui fait trente mois d’étmles. tamlis 
que dans notre province si inférieure, 
e! ignorante, où l’on fait moins de ta­
page, moin» de démonstration», on obli 
ge quatro années <ie neuf mois, oe qui 
fait M mois

Ainsi, pa» n’est besoin de faire tant 
de bruit sur un «impie chiffre, vu que 
les cinq années d’Ontario ne sont pa» 
équivalente» en heures de travail. A 
no» quatre, »i substantiellement nm- 
plies.

Il y « mieux que cela. Tous les étu­
diants ne sont pas astreints A cinq an­
nées d’études dans la province d'Onta­
rio. 1-/OS bacheliers ês-art» et ès-svien- 
o«© de toute l'niversité reconnue par 
le conseil, qui ont étudié "une année, la 
physique, la chimie et la biologie”, ne 
sont tenue qu'à trois année» A IWvîe 
de médecine, plus l'année régbmtentai- | 
re d*â»si»tance aux cliniques. N'*s éié- i 
ves bachelier» ès-seienees et és-lcttre» 
ont fort bien étudié et passé des e\n- I 
mens sérieux sur la physique, Ja chi- 
mie, la philosophie, astronomie, bota­
nique. géologie, minéralogie, zoologie. I 
mathématique et doivent tout de n e- ' 
me faire leurs quatre années d'étude», j 
vu qu’il ne vient pas A l’eaprit de qui 
que ce soit que l’étude de Ja physique, 
chimie et biologie, dispense un étudiant 
en mAlecine d’apprendre l’anatomie, la 
physiologie, etc., dans sa première an­
née de médecine.

Voilà donc de» élèves qui n’étmlient 
la mAlecine propn-ment dite, que qua­
tre années de six mois, alors que nos 
élève» avec des degrés de même nom 
mnia "ad valorem” supérieurs, travail­
lent quatre anruVs de neuf mois.

Il faudrait être aveu*fle pour ne pas 
constater une notable supériorité en fa­
veur de no» élève*!.

Tl y a encore mieux que cela
CVvnvpton» le nombre d'heures de tra­

vail, toi que proscrit par "The Colle­
ge of phys ' inns and surgeons", et fal­
cons une comparaison avec ce qui o»t 
exigib'e |»nr notre bureau provincial, et 
J'on restera surpris de <»>nstater quelle 
formidable dégringolade l’on ferait, si

Plua, Boinbrt» do cours obilgutolre*, mal* 
A noiui>r** de I«çoiiii luiietcrinia^.

Par e© tub!«a.u très suggestif, on peut 
»♦* crm vaincre qu** le Hureau Médical 
d’Ontario exige in liniment moin» de 
travail, et partant moins de connain- 
hancej* que ne le veut, notre Bureau 
provincial, «1 d© pins, nombre de cour» 
spéciaux «ont <*biigntoir< s ici, tandis 
que de l'nutre côté do l’Ottawa, ofi a 
omis d'en faire mention. J** une suis 
p»ruii» au*»si de mettre en regard de» 
exigenoot du Bureau d’Ontario, ]«» pro- 
gramine ni subatantiol que les méde­
cin» do Laval de nuopliasent
cri quatre années d’études. Ix.» résultat 
crunparatif est trop vxtruonlinairt» pour 
ne pa» être drèle. Duna Ontario, avec 
lea cinq armé**© d'études médicales, on 
n’exige que 1540 heures de cours ; A 
Québec, le Bureau en demande 
Comparez ! comment, voilà <les g<*ns 
qui veulent noua imposer Jeur program- 
Tiie et ils y arriveront, si nous n’y 
prenons pas garde — sous Je faJlacieux 
prétexte qu’ils sont à la tête de la 
Hcicnee médicale au Canada, alors que 
leur curriculum prouve jusqu’à l'évi­
dence qu’il» sont 20 an» en arriére ! 
Nous nous laisserions dépouiller, nous 
permettrions à notre bureau de dé­
truire, par un trait de plume. Je pro­
grès accompli depuis une dizaine d’an­
nées, de nous faire rétrograder, et c**Ia, 
mus prétexte de bon vouloir, pour faire 
pinisir A des gens qui ne se gênent pas 
pour noua mépriser, bans même mm» 
connaître, afin d’en arriver au fédéra- 
1 o-ine avec ©on programme maigre, re­
tardataire, presque fossile î Quand 
coiroprcndra-t-on une foi» pour toute», 
qu’il e»t arohiridicule de «’incliner de 
contiance devant ties enseignes multi­
colores qui abritent de» médiocrité» ! 1 
Quand donc b* médecin canadien com­
prend ra-t-W qu’il n’a rien A envier A I 
scs confrèms tle» autres provinces et ! 
qu’il est de ©on devoir do respecter sa j 
dignité, son honneur et ses conn ai» sa n 
ces, qui bout les caroctériatiquc® de sr. 
race !

Dr ARTHUR SIMARD.
25, Sto Ursule.

Amilvre.

A L’ETRANGER

Nul ne devrait entreprendre nu voya­
ge. sans se prévaloir des nombreux avan­
tage» que lui offre la "Canada Registry 
Co., le garantissant ('outre les aecidents 
et l'identifiant en cas de besoin. Bureau 
principal, 20 St Alexis. Montréal 

Nous demandons des agents.

LECTRICES, n'oublier pn» de pren 
dre aujourd’hui, votre reconstituant, le# 
"IMlules Rouge» du Dr Coderre, pom 
les "Femme© pAlrs et faibles." 293©a

PARC S0HMER

DTMANdïE, 8 DIOODMBRR 
(Après-midi, 8 heures ; eoir, 8 heure©»

Mlle ANNA CRAY, célèbre dan» 
toute l’Amérique pour ses Coou Songs; 
une diseuse avec une voix chaude 
et sympathique, possédant le don do 
crtVr un grand enthousiasme partout 
où elle chante.

JAMES ANDREW, un fort ténor 
d’opéra, qui excelle dans le® chansons 
descriptives.

McKAY et LAWRENCE (BiMy et 
Amy) duettiste» — encore un bon nu­
méro.

F. OA IR MAN, un prestidigitateur 
qui rapiH'llera l£ fameux magicien 
Herman, avec de» tours nouveaux in­
connu» ici.

ALBERT ST CEO RUES, équili- 
briste et jongleur sur fil de fer.

THOMAS BATEMAN .avec un r<V 
pertoire nouveau do» cxivutrieité» de 
IxHidro®.

Mlle MARCELLE DECAS, avec de 
nouvelles chanson» exomtriques de Pa­
ri».

Admission, 10 cent*. 26-2

Exercices corporels chez les 
jeunes filles

l*'© jeune» fin< ». ft il’ftge de leur dé- 
vt'.(*piH'inent. out la'soin d’cxercic phy­
sique et de grand a r. Il en cat,surtout 
lans la clause ouvrière, qui »»* donnent, 
par la force des circonstance©. L'au- 
coup d’excrcice, ma.es qui, maJhettroii- 
s.imuit, passent Je longin'© journée» 
dans une atmosjdière vice»', dan» un 
sir empesté i»ar toutes sort es de mau- 
vaWs odeurs et de miaMinc» tie toute 

\ «-.• régime 1 ;•> oraMe, ’cur 
constitution s’affaiolit, leur sang s’aj»- 
pauvrit, leur teint pâlit, le» lèvr»'» et 
les gencives, au lieu «bv» belle® **oiv- 
leur» roses île la jeunesse, ont une 
teinte grisâtre qu indique que. chez 
elle», le sang a bosom d’un aliment ré­
parateur. On leur fera prendre, régu- 

cremont. pendant «»x semaine», b* 
rilu'.es de lamgnc Vie du Chimiste Bo­
nard. et la «nnté leur reviendra comme 
par enchantement. Demandez les Di- 
Iules de Longue Vio lu Uhimiste Bo­
nard. dan» toute» os pharmacie». 50 
la L ite, «et ft la U e M«1 «aie l'ranov 
Uoio’.iale, 2t>2 rue St De:i <, dont M.
]k K. Har den, pharmacien 
présentant att’.tré. q 2 h 80

Mauvais germes

Tout rhume contient les germe» de la 
lorap i BAVMR RHUM AL, 

la dernière découvert ' médieo.e. tue le» ! 
. ■ - Ceux i

« s>.i \ é oui été guéri». VaccepH 
d’au;res reuièdvs Le BAUME KHU 
MAL n’est égalé par aucune prépara 
tien «imilaire. q h

“CATARRHOL”

Soulage instantanément ; guérit tou­
jours catairhe. rhumes, maux d’oreil­
le». névralgie», etc.

lin vente partout. 27,29,2

LE PIANO KNA BE d’aujourd'hui est aeul reconnu 
coin me étant 1© premier instrument da 1 univers

LK P! àNO KNABX a»t joué pif ,s grand»
connaiHAeura de l umvera. Si vous tenez à avoir ce qu'il y a 
*1© mieux en fait de pianos, vous achèterez certainement un 
KNA BE.

Willis & Coi
1824 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL o

♦
Seuls Agents: Pianos et Orgues Knabe, Newcombe, o 

Dominion, Willis & Co., et autres instruments 
de fabriques au premier rang. k o

* :ié:sGji5L*c^DC.é':^D*::^^¥pof. o &^4£jc&jîl

Si vous Lavez le Linge...
Si mus Faites Laver tin Linge,

Il est important que vous sachiez que la VICTORINEL 
rend le linge blanc comme la neige, sans frottage, simple­
ment en le faisant bouillir et rincer, et ne peut pas nuire 
aux toiles les plus fines, aux flanelles les plus blanches, aux 
dentelles les plus délicates.

NOTES ET
Une brochure de Louis Joseph Papi­

neau—Histoire de i'inaurrectioo - 
Lea événements d© 1887 — Un ar­
ticle de la "Revue du Progrès" — 
— "La Revue Canadienne" de Lud- 
ger Duvemay — Imprimerie patrio­
te A Burlington — Papineau et lord 
Durham — La Reine Victoria “* 
L'Idée annexion niât© — Papdneau ft 
Paris *?n 1841.

Je relisais dernièrement une brochure 
très rare et peu conu'ue, l’histoire de 
i’insurrection du Oanada par Papineau. 
Comme on ne la rencontre i»aa fré<tuein- 
nuMit, en dehors des collections de nos 
bibliophiles, je me oui» proposé d'en 
donner un aperçu aux lecteurs do * l>*t 
Presse."

Voici dan® quelle condition elle fut 
écrite et publié® :

Au moisi de novembre 1887. la réb'i 
lion, qui depuis plusieurs mois couvait 
dans le district de Montréal, éclatait 
sur plusieurs point» ft la fois. Ive 28 no­
vembre 1837. le» patriotes, russeuibh's 
ft Si I b uis, s*>us le commandement du 
Dr WoLfred Nelson, arrêtèrent un dé­
tachement (D troupes anglaises, sous 
le commande tue ut du colonel (rore, et 
lui inll gèrent un ©augiant échec, M. 
l’apmcau était ft St iH-nis Je matin de 
ce combat. Un mandat d’urrestation 
avait ôté lancé l'entre lui quelque» jours 
auparavant, et il avait quitté Mont 
réal .pour venir joindre ses partisans. 
Mais mtr les ix-présentâtions de »cm 
ami», il consentit ft partir de St Ib n.» 
avant la bataille. On sait ce qui suivit. 
]*» colonel Wetherall écrasa le» insur­
gé© ft St Oharles; le colonel < b>rc revint 
e ; fore® I St i ^Bnia <1 t*I dévasta, l.a 
plupart «les chefs de l’innirrection par­
vinrent ft s’échapper et ft gagner le» 
Etat» Unis. M. Papineau fut un de 
ceua-là.

Il don te tira quelque temps dans je 
Vermont. A une assemblée de réfugié® 
politiques canadiens ft M ddlebury, 
dan» ('©t Etat, il y eut un conflit entre 
lui et > Dr Robett Nclaom; subséquem- 
ment, M. Papineau passa en Fnince.

Au printemps de 1889, Il était rendu 
ft Paris, ("est ft oe moment qu’il éeriy.t 
pour la "Revue du Progrès", feuïWe 
<lémocratique, un artU’.e intitulé : 
"Histoire de ITnsurrrection du Canada, 
par L.-J. l’apineau. Orateur de la ci- 
d«>\ aiit Chambre d’Assemblée du Bas- 
Oauada ; en réfutation du rapD»rt de 
lord Durham.” l’«*t artiel® daté de "Pa­
ris, mai 1889’’, fut réimprimé ft Bur- 
lingt(»n, nu moi» de juin suivant, par 
Ludger Duveinny. comme première li­
vraison d'une publication portant Je ti­
tre de "Revue Canadienne”, édiijk» ft 
*TImprimerie du Patriote Canadien. ’ 

Cette Histoire de l’insurrection p>rt© 
l'etnpn'inte de i’état d’esprit où so tr<'iv- 
vait alors M. Papineau. E l© est extrè- 
imunent ' i«*leute, pleine d’amertume et 
do rancoeurs. Sou titre est trompeur, 
car cette étude n'est pas du tout nue 
histoire dos événements qui ont signalé 
le malheureux soulèvement de 1887. 
San» «loute, non» n'avons que la pre­
mière partie de ee travail, et peut-être 
que M. Papineau, dans la suite, aurait 
abordé le récit des faits. Mais cette 
suite, si elle existe, ne nous est pas 
parvenu®.

Voici le» premières lignes de la bro­
chure :

"Le gouvernement anglais pourra 
peut-être pendant quelque temps encore 
prolonger m»u occupation milimire de» 

M i
l.i guerre civile contre de» population® 
qui ne l'avaient jv»» provoquée, à qui 
el'o n'avait i^is été conseiJ’.éc, qui ne iH 
voulaient pas au moment où die a 
éclaté, il a forfait au droit, et, sans 
retour, il a perdu la possibilité de les
gouverner."

Comme on Te volt, M. Papineau ny 
allait l'as par quatre chemins, suivant 
une expression popu.aire. 11 y pré^bsait, 
ni plu» ni moin*-, la chute prochain© du 
pouvoir de l’Angleterre au Canada. 
Evidemment, sa clairvoyance était en 
défaut.

Dans le passage auivant, l'agitateur 
exilé se défend d’avoir voulu et con­
seil é la prise d’armes :

"Ami intime d’un grand nombre do 
mes collègues dan» la représentation, 
honoré de l’estime et d' la eonfinme de 
tous, puisque, jn'n lant vingt an», ils 
m’ont porté, souvent ft 1 unanimité, 
t tt jours ft une grande majorité, ft la 
présidence de r.\a®embW. je suis par- 
f.iitennnt au fait de tout ce qui s’est 
passe en Canada jusqu’au moment où 
le» troubh» ont Maté. Je conn ai® le» 
a. 1 s et . ■ - de \ n.) .ie :ne^ ool-

DK BI. \ MK
\ «lonnerïr» »»o«> rllr* *l»% ®r«nds« rnrr» 

o|>rr^r« pur 1r >'orTtn «le 1* Amrrlqa» dtt 
Sud. 11 a »anvr mi%r armer de Tlctlmr» 
«lr« tortarr* rtr l’InrHurMlon rt dr* ma* 
ladlra urrvrnac*.
t M Holm«s. de Parrsboro. N*. E . fut 

ICTavrmont atteint, il y a rnvlron un an. de 
ntvivse «t «I lndi*retion. et pendant quelqua 
tempe. 11 fut en proie .1 une proatrat'pn ner- 
\ >« ooinpIAt* IL consulta les metiieur» mé-
«1c .ns. mai» il* ne purent le secourir. Léan- 
• ■ ,fun ainsi \ ita A *s connaissance 
;»• Ncrvin -I- l Anu'nq i!* du S.id 11 l esaoja 
**t r^eultat ut qu'il r«»î*entlt beaucoup de 
s,ci .isen «rt de ta pnemlfre boutrllio. et *:x 
tv-utcdles le guérirent complètement, et 11 
<e; » h« ureux «lo «i«'nner to\i« lea detail* de 
son a* .\ quiconque le* lut demandera.

Kn vente A la Pharmacia A Décary, anx’.e 
d« • ru« * St Déni* et Ste Catherin*, et phar- 
îv.i «• IV K. Mc'taie. 21SS rue Notre-Dame. 
Montréal. ^

16 a l, Voyez la 12ine Pa^e.

lègue» et de b aucoup de dtoyen» mar­
quants, dont iea urits out souffert .a 
m«>rt, dont les autres ont, comme moi, 
vu, pour ainsi dire leur tête mise ft 
prix, et ont ét* comme moi, traînés en 
exil sans prooè®, ou bien détenus, sou­
vent «ans accusation, toujours sans 
con front a t ion, puis élargis «an* procès, 
quoiqu'ils provoqua osent un jugement 
par demandes verbale» ou écrites, 
n ii'eseéea soit au di(rtat»*ur ensanglanté 
(.•• borne, soit au dictateur, plus faux 
et non moins vindicatif, Durham. Car 
tous n'étaient-ils iwis paisibles des mê- 
111‘s peine® V II» étaient tou® coupa blés 
«lu même crime ! Jours vertu» étaient 
chères ;ï hurs compatriotes, odieuse® A 
leur» oppresseur» étranger» ! Eh bien l 
j© met© le gouvernement, anglais au défi 
de nu* démentir, quand j’affirme qu’au­
cun de nous n’avait préparé, rouiu ou 
même p.rê\ u la résistance armée..,

"Ce n’est pas que rineurrectlon n’eùt 
été légitime, mais nous avions résolu 
de n’y pas recourir encore. Cest ce 
que nos papiers saisis ont appris ft un 
gouvernement calomniateur pour être 
persécutés*."

M. l'a pineau avait raison de dire, 
dans ce passage, que »a tête avait, pour 
ainsi dire, été mdse ft prix, car une pro­
clamation du gourer u eur, en 1887. 
avait offert une récompense de 1.000 
louis pour son arrestation.

Lord Durham était J’iun de» hommes 
public» anglais leu plus maltraités par 
l'auteur

"Où donc, s’écriait celui-ci, cet hom­
me a-t-il mérité occu;x*r la première 
pince : dan® les conseils «le l'Etat ou 
ft Bedlam ? L’histoire détaillée d© la 
mission de lord Durham révélerait un 
excès ft peine croyable de vanité per­
sonnelle. Son entourage se composait 
exclusivement d’homme» pleins de vice® 
et de perversité, mais qui ne lui ép;ir- 
gnaient pa» la flatter e. Quant aux 
hommes honnêtes, qui, sur lu foi des 
éloges parlementaires ont voulu l'a­
border, l'entretenir d’autres choses que 
do lui-même ©t faire descendre son es­
prit des hauteurs imminente*» où il se 
complaisait, sur une terre de larme® 
et de douleurs, ces homme® ont été in­
décemment rep*' ssés. Ix? Tibère n'é­
tait livré aux Séjans."

Cette tirade virulente donne un© ex­
cellente idée du style emphatique et 
du genre déclamatoire de M. Papineau. 
La plum o il la main, c'était encore le 
tribun qui parlait.

Ixi critique p i‘«donnée visait jus­
qu'au trône. Sa Majesté la reine Vic­
toria venait de ceindre la couronne. 
M. Papineau ne consentait ù ménager 
sa personne qu'ft condition de ravaler 
son rôle.* Ecoutex-le :

"Une jeune femme de vingt «n» rè­
gne sur l'Angleterre. Et c’est sous de 
pareil» auspices que, dans le» deux 
Canadas, cinq cents personnes ont été 
condamnées à mort par de® tribunaux 
exceptionnels, par des cours martia­
les î Ah ! j’ai besoin de croire que, 
pour obtenir l’approbation de leur sou­
veraine, les ministres ont fait violen­
ce aux sentiments de pitié naturels il 
son sexe et ft son Age ; j’ai besoin de 
me rappeler que la monarchie, en An­
gleterre, n'est qu'un instrument entre 
les mains des noble-*, un brillant colifi­
chet. qu'ft certains jour» la main des 
charlatan.» fait scintiller aux yeux de 
la foule."

Ce» citation» ne jettent-elles pas un 
jour très vif sur le® idée», le® senti­
ment» et le» principes de M. Papineau 
dans son exil. V

A la fin de ce premier article, il en 
annonçait un second : "Je montrerai, 
dan» un prochain article, combien sont 
injuste® les griefs de lord Durham con­
tre le Canada.” La page finale de son 
premier écrit pouvait laisser entrevoir 
ce que serait la continuation de ce tra­
vail. Nous Je transcrivons en entier :

" Un récit historique, imparial et 
succinct, des événements qui se sont 
passés dans mon pays, pendant Je® 
tieux dernière» année®, portera dans 
tou» b'® esprits cette conviction, que ce 
ne sont pas 1©» statuts anglais qui ré­
gleront le prochain avenir du Canada : 
mais que » et avenir e®t écrit dans les 
déclarations dos droits de l'homme et 
dan» le® constitutions politique® que 
se sont donnée» nos bons, sages et heu­
reux voisins, les Américains indépen­
dants.

"Ceux-ci savent bien, d'ailleurs, que 
leur révolution n'est pas encore entiè­
rement terminée. Dans l'opinion de 
leur® homme» d’Etat, ©fie ne le sera 
que le jour où l’Union n’aura plus pour 
voisine une puissance qui, depuis le 
traité de IT'v”. n'a cessé, même en 
pleine paix. d’.irriguer pour amener le 
démembrement de la Confédération ; 
puissance inquiète qui a suscité les 
guerre® indiennes, lo® a perfidement 
alimentées par de» distribution® d’ar­
mes et de v.vres aux tribu* bel’:géran­
tes : et s’est maintenue dan» Voecupa- 
lion violente d© ©ertaino» portkm® du 
terirtoire. bien qu’aux tenue* de* trai­
té». ce* portions envahies eussent dft 
êrr©. longtemps avant oe jour, resti­
tués'® aux Américains ï puissance am- 
bitiosise. enfin, qui ne conserve plu» 
la possession d s Canada® dan» le® 
vue® légitimes de commerce et de colo­
nisation. rrni* eonitn© un poste militai­
re. d’< û ©’.le se prépare A fondre sur la 
confédératmn américaine, pour y por­
ter le trouble, la d vision et hi ruine î"

L'idée annexionniste perçait son® cha­
cune de o-« ';cr*'v A bas l'Angleterre, 
vive la République Américaine î Telle 
êt lit lu vér able e» - lusion de cet êerit. 
signé : Loiiis-Jot. Papineau.

Dan» in brochure de Burlington, il 
couvrait trente-eirq pare*, et on lisait 
su ba* "Fin de T» praurêr® partie*'.Sur 
le do» d© l’opuscu»® était imprimé c«t

Nous appuyons nos prétentions du témoignage de nos patrons :
C. E. E. AUTHIER, Epicier, 1758 rue Ste Catherine, Montréal, nous permet 

de se servir de son nom comme recommandant la 4‘Victorine.M C’est, 
dit M. Authier, un article d’un mérite exceptionnel. Ma femme s’en 
sert constamment depuis trois ans, et nous ne songerions pas à faire 
faire de lavage sans “Victorine.”

Madame E BASTIEN, 91 rue St Martin, Montréal, gagne sa vie honnête­
ment à laver le linge. Elle se sert de la “ Victorine” pour tous ses 
lavages et la considère comme une vraie bénédiction. Non-seulement 
le linge de mes patrons vient blanc et n’est jamais rongé, mais la 
4<Victorine” me sauve la moitié demon ouvrage. Lemieux que je 
puisse dire n’est pas assez bon pour la “ Victorine.”

ESSAYEZ-LA VOUS-MEME AU PROCHAIN LAVAGE
2 Roulettes pour 5 cents.
Lavent 4 Chaudiérées de Linge.

W- CRAWFORD GAOEN & OIE, tëfrs, Montréal

^Dcc^3oc^x^3oc^j«c$^3C &X&. o :¥i3«ca:>-5i^x>T:

f Pour Entrer eu Ménage, r
Assurez le confort à votre compagne en choisissant dans notre im- 

v mense assortiment de Meubles nouveaux, un jr
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MOBILIER 
Os Grande Apparence

D’un style original, 
D’un genre distingué,
D une durée garantie,

a

i® ! A ür Prix Remarquable
JHV5i De Bon Marché,

M Et surtout rappelez-voub que d'ici au 15 Décembre, tous les acheteurs auront droit à un 
^ Gro» Escompte Spécial. Les marchandises seront livrées à la convenance des clients.
& Nous tenons à recevoir votre visite.

f N. G. VftLIQUETTE,... Œ'iXSiXZW^.,. f
>7 ♦ 7<c»7^

avi® : "Iv©* autre® parties seront impri­
mée» immédiatement après leur récep­
tion.et expédiées aux souscripteurs, sous 
le phis court délai possible”. Les autres 
partie» sont encore ft venir. Furent-eijes 
publiées ft Paris, dans la "Revue du 
Progrès” ? Nous l’ignorons, mais dan» 
tous ie» eu», elles ne sont pas connues 
au Canada.

M. Papineau demeura plusieurs an­
nées ft Paris. IJ y noua d*« relations 
dans le monde démocratique, et fréquen­
ta beaucoup Lamemnais, Bérenger, Mi- 
chelet.etc. Ia? 2 novembre 1841, le "Ca­
nadien" donnait ft se» lecteur* les ren­
seignements suivants, sur le genre de 
vie du tribun vaincu, dans la capitale de 
la Franc»': "Nous apprenons avec plaisir 
par un monsieur qui a dernièrement vi­
sité Ivondre* et Paris, et qui. ft Paris, a 
m fréquemment M. Papineau, qu’il pas­
se sa vie très confortablement et très 
paisiblement au sein de sa famille, ne 
s’occupant que d’objet? de science et de 
littérature pour lesquels il est si émi­
nemment qualifié: il vit dans une hon­
nête aisance, jouissant de tout le con­
fort et de toutes les commodités aux­
quels il était habitué. Nous croyons de­
voir contredire en cela ce que certains 
journaux ont publié, il y a quelque 
temps, que M. Papineau vivait dans nn 
état de pénurie approchant de la misère, 
c’est avec plaisir que nous sommes infor­
mé» du contraire, et que ce monsieur vit 
aussi heureusement et aussi commodé­
ment qu'on peut le faire dans l'exil, éloi­
gné de son pays et de ses amis."

M. Papineau put revenir au Canada 
en 1844.

_________ IGNOTUS.

Couvent de Lachine
A l'oecaedon des "Fêtes Jubilaire®’’

I que la Communauté de® Soeurs de 
j Sainte-Anne célébrera au mois d’aoùt 
l prochain, la supérieure-générale prie 
1 es anciennes élèves du pensionnat de 
j a ma «Hui-mère de lui envoyer leur 
I adresse, Je plu» têt passible.

29. 2, fl. 9, 12—s

CONTRE L'ACIDITE DE L’ESTO­
MAC

Galard. médecin de l’Hêtel-Dieu,
1 membre du Con*eil d’hygiène de Fr«n- 
1 ce. recommande l'can de Pougue®-St Lé- 
' ger. pour combattre l’acidité de l'esto­

mac ; il trouve qne c’est de toutes les 
eaux minérales, celle qui remplit le 
mieux cette indication.
 " '.................................. .

M

Nous avons les meil 
leurs a Montréal.

Une Profession et 
Un Commerce

T41 manière de compooer avec soin et 
exactitude les drogue* et les resnèdo®. 
*©t un commerce ©t une professiez qui 
demandent Ja plus grande attention, et 
toute l’énergie des pharmacien® qui ré- 
useleeent dans leur* affaire». Remp’.i- 
romenous vos proeoriptions ? Non® 
vous garantissons une prompte atten­
tion et du so u sou» tou® le» rapport».

Non® pouvons vou© feum r tout ce 
qu’il faut en fait de nourrices, êpon- 

». bronee®. peignes, parfum» et tout 
ce qu’il faut pour Ja toilette.

L© verdict du public e»t en faveur 
du Céleri Composé de Paine. Le® gens 
ont confiance eu et remède, parce qu’il 
gnêrr. No* vente» de ce uie©v©iileux 
remède augmentent toujours.

.ÎOSPEH CONTANT.
Pharmacien,

1475 rue Notre-Dame. Montré»!
2,9,H^-®—k

STE! N WAY,
NORDHE IME R, 

HEINTZMAN, 
HOWARD, 

PRINCE
Vous pouvez obtenir de nous, 

à des Conditions raisonnables et 
convenables, les Pianos sans ri­
vaux ci-dessus.

Pas de prix fictifs pour vous 
tromper. Nous donnons une meil­
leure valeur pour de bons Pianos 
que n'importe quelle autre maison 
en Canada. Notre commerce con­
sidérable en est la preuve. Notre 
garantie l'assure.

Entrepts ouverts tous les 
soirs jusqu'à 9.30. Vieux instru­
ments de toutes marques pris en
échange.

UNDSAY,
NORDHEIMER Go.

l.MAt.E* DAX»
TOI * L.K.'i GE*R1AUX COLPORTEURS

A vendre S trè* bas prix — vou* ferex de i’arge.-it.
WI5INTAINBR «x DALChüQIO, Encadreurs,

SM fn*n :*î» MAlnt-T#a«irent,

V I
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DEUX >!0rs DE
CHRONIQUE

I
L arrire, parte
ciuvu.queur, pr«*i 

U« uuu.

Uk. gt.

si vûüs saviez

MADAME !

‘Haut 
*4 ’

leueuant.-j* mt*»» lad 
v, a.or», il hr. v.t-nt A 

*ur 1* aujft i

in ivaurre 
>a p.uiur. »<*

c, aujourd'hui 
ilr» : Kl. p«nu- 
t**pm de wi ra- 
*i>iii»aliwc uiai»

-é I'

" 'v'X
■j lesh

nom rvleaui U* \te 
i'harm> aou inM »*c «Via 

4u- 1«*» «Mott«« i*ar 
r lit» «XV. v let illicit
**• .i« u«>* imKlea. |»ar

d«* fa re parai-

POUR VOUS.MESDAMES
Oui. al ». ..i» MiT fla commeut e

i-
— Eaain - - HA
Cow bra- • Vojrat I» t.a-.i 
neiuir dac« Aarnier, qo! •* \ f .. 
• - paqauta *e* .ft. et paît \o'« 
Wit grti* — plain J - a*l. ta — ell 
prenlxvi pourquoi aux 
xi;i*ltit« nam au « :.al» ■ >q il»-\. 
pi ut d'at tr«« bixlat p -ur la rm»l 
Odw Brand

u..e A traiter : .a Ui-i* h^iiiu u*.
. le réaanoir iuiar.a*able où l’é- 
i. aana •«***• peut pu^er tiu n<ii- 
Uénoiion*, an tracera auguei dv*n- 
i t 'Jp «igoureux avec la bonue 
t>u de ia redivaaer.

uxiituêe A vous par- 
« et c#la, nwn paa

Damaiidfz tto n* livre da lac*:
vorona ftan«.*o.

JOHiM DWIGHT & CO., J
A4. Kur Yunir«*, Tor«>ato. I #♦

Poudre a Patisserie Codk’s Friend

v e luai.n, je au*
*er de cea m.a^r
gue la d.>rttf »e fait eeiuir eu ma 
cerr»*..t puwgu'il n ©at r eu oomtre le 
louiUMTtv des jt*L» aituablea pour ali- 

verve, n’en tl^plaiae A ia mo­
ines» lectrice*—mai* bien plu- 
gue loi-agu© je voia gueljjue

VIVAT HYMEN
i'our “La Preæe’ A AHmm t I.os«‘au.

ni

: v.\.; ■ ïu:,-. -|..

~'r'V^'£*Trr+~ t s

— ^■TB^TVr* .

jner^dlnnlt io* plu» pur*, *cinnuiqa*> 
Bent pr -purée, lou; a lait i-ouveu » it* ix» tr 
i'uta^e du lu cui»iue. l.u VouUt eau* UiUft 
te* 6utciur«.

lo Beau Teint Fait Toujours Plaial

I '«JH 11 >TAl. I It FAM 
J ■* *etir Jl>iai«iuc du !>r T

on I*Fmbrllin- 
I “llx (loiirni:-t.
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tr« fn<7i'n <!.' i on 
mit ft um- «Urv- 
me vous » «>u> e 
commande la 
moins ofTWis. v

t»'
lape.tu." Eu veu te 4'hei tous 
le.- marcha <N d’articles de la 'il. 
l'ms. «].; « an tel de r Kuroj v t
kiu-. Prop. <7 tirent Joiicn -
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FXACTITUOZ ET PURETE
L'exactitude 

«irogm * t-! iu
dans
}>art':ti;

gués C. r- trit ucctî, st«at
p.us t 

Nom 
de médecins 
lKw.«ib>. No

tentu" pour i 
reiiiidisAoua 

avec le 
efforts

d»tri.,j;ition des 
piirctT* des dro- 
te gu’il y a de 
pnibii •. 

i. a p.. a ri] 
plus grand eoifl 
•ont.uus c4 con­

voie, ont 
accroître

il leurs et

mimés de SUCCW4. dans «cttt 
largement contribué ü. faire 
notre commerce.

Lignes complètes des m 
de** plus nouveaux parfums.

Savons, peignes, bros»'i.'*s, «éponges et 
article* d*» toilette «n -raniT* variété.

Le Céleri Composé de l’aine est no­
tre grand remède, lequel tiont le pre­
mier rang.. Si vous èU*s faible, ner­
veux, sans sommeil, ou dyspeptique, 
nou* j>ouvons von* recommander, en 
ncrissant d’une man:èr* honnête, le 
Céleri Compof '* de l’a ne.

Dr GUSTAVE DEMERS.
Pharmacien,

2ir>3 rue Notre-Dame, Montréal.
2.ÎUO—h

COCOA D'EFPS
AGREABLE RECONFORTANT

He dlfttinj 
arôme «léllcat, st

partout a eause de son 
t, sa qualité supérieure 

rt <*“•* propriétés nutritives. Spéciale­
ment agréable et rwonfortant pour 
les per.‘ nines nerveuses dyspepti­
ques. N'endu en boüe- de V, i»> seule­
ment, étiquetée- T \ *t s K ers A Co., 
Lid, homeopathic cliemUts, London, 

England.
DEJEUN-R SOUPER

COCOA D EPPS
2Ê3—m| s—h—r

POILS FOLLETS
1 ' 1 - A I IA détruit instantanément les

£
olla fblie*ï> û la llKur^ d»-- <1.vn< s. Prix si..'»0 la 
ootelUe. I. 251 rend aux che­

veux leur couleur naturelle.
Mme F. X. <- AMI>T*AtT.

2^7—A-n 2lôa Sie KlixaO°th ^lontr^al.

Coutient de .a de Lm.tt uikeree et r n-
<3-;e §o i'
dan» .«e niaUdles d'»-8 oini es digest. >;is dlf- 
fflclle-'*t 'insufüsance da l’aiiai* n .xtioa. On 
en ooarrlt les . -/m. les r onvat-'C'nt»,
Puutqufj ■?* Vtttuar./t f*t tous c*ux privés 
O’appéu-.. dégoûté* de* niments o i n» poav^nt 
le* supporter. Prix $1.0'» .* bouteille.

U pureté de U PEFlü.Nt Cîi APOTEALT 
l'a lait adopter par riNS ITTUT PASTEUR. 

LÏMxà, bubo JL K.O., MoatreaLa«e&t* il

LE CÉLÈBRE BASDAGE LINOMAN
Bureau 43 rue Metcalfe

En fnce du «qnnre Dominion
: »-n ■

Tout lo 
Monde 
Connaît 1#

"PaiivKiUev
Qui est
Un remède de
Famille.

DES MILLIONS S E» SERVENT 
DANS TOUTES LES PARTIES DU
MONDE.

CK REMÈDE S CB FT CEBTAIK
roua lls

iter 1 
ue*ti*f dt 
tôt pure©
part uu *oi luiwMui parade de I ftroites-

de eon jugement, avec la préteuiion 
evident© d’intêreoaer lu gui **tne, il nu* 
]*« nd une envie folle oe lui jeter, même 
de luin, mou encrier A la lête. lui 
enunt : Aaft*ez. de grâce, la stupidité de 
t «*«» borneitcia u'umutte que vous et, en 
•e* débita ut, voua donnez la mesure d**
votre mauvaise éducation et div i.g*s*

| le déuOinent de votre cerveau.
Or. .a semaine dernière, un heureux 

hasard m avait «< uduite dan* cette *al 
le du “Cercle Ville-Marie” où l’uu de 
üoa jeune* compatriotes. A qui l’avc»- 

j üii garde ban» doute des succte. don- 
I naît une conféren•'e fort bien agenv’ée 

et très intéressante.
Captivée par le double charme du 

bujet et du débit, j’aurais voulu écouter 
d**-* jeux et «le* oreille*, ma* je eorap- 
tHis le voWuage de troi» chipies
ignorantes, et groesièrea, que ma mau- 
raiiie0éto «• m*aralt doai sa p tr voi- 
* 111 » «* et gui, placée* derrière luoi, ex- 
ha’nient tout haut l’ennfti qu’elles éprou­
vaient à se trouver ain*i au milieu d’un 
auditoire où «lies se boutaient, sans 

i doute, en dehors de leur élément. Cer- 
i t,,r*> ’’C n’est pu* pour vous répéter, lec- 
tr■««* réflexions «uugrenu** et le*v 
critique© ridicules que, aux point* uiê- 
imvi ie> plu© attachants du discoure 
«in conférencier, ce respectable (?) trio 
échangeait, sans seulement se donner la 

; pc.nc- de mettre une sourdine ù l’orga­
ne retentissant dont lu l’rovidenoe 
*» inblait avoir gratifié chacun de rcs- 
niombres ; œ n est pas, non plus,

! pou: avouer devant tous. avec
quelle trisUMse d’âme l’observa-

i r4>llr est forcé de constater que 
I !«* nombre des iml>éciles est bi*aucoup 
I P.u considérable ©ou* la calotte du 

*’ cl que ne saurait le supposer celui qui 
'‘titre dans la vie avec toutes le*» illu- 
siiui** réconfortantes de l’inexpéicence ; 
non, te n’etq pa© pour dire te* ch ones 
qtio je me sui© avisée, ce matin, de vous 

j ‘'‘■■nier ce fait. Mais s'il m'était pos»i- 
! 'de de faire comprendre aux profanes 

du b'-au, ù loua « eux A qui es propor­
tion.- restreintes de leur intelligence ne 
po: mertenr de s’élever au-d<«r>us 
«iu terre A-terre «»ù so complaît leur na-

:* prosaïque, que la modique ©omme 
1 qu ils ont déboursée pour la location

"m. 1 imiai*. dans une salle publique 
quelconque, no leur donne pas le droit 

. d empêcher ceux qui ont payé comme 
eux d entendre ce que ce© demiers.mienx 
«.oué* ©ous le rapport intellectuel, peut- 
etre. «ont capable© de <-omprendre « t 
‘ üPprfcû-r. j’aurais accompli une oen- 
'r“ dont je ©étais hère et heureu-

►i‘*. et toute© celles de me* lectrices qui 
ont eu, quelque jour, à subir tel voi­
sinage ne sauraient m’on vouloir, je 
suis sfiro. de toucher, aujourd’hui, cet­
te question.

Il est, dans Montréal, un? grande va­
riétés d'amusements quotidien», ù la 
portée de tous: que ceux qui ne savent 
goûter que les farces p:ates et les huif- 
fonaerics des théâtres â dix.sous, no 
s’égarent donc ]xas dan» les* endroits 
°? d's gens sérieux vont chercher «les 
iccn atioM plus dignes. I>s uns et le*

, autres s'en trouveraient mieux. Je n’en 
doute pas. L’on pourrait adresser la 
nie nie recoroimaiidution aussi aux jmt- 
mmnes qui, ap[>artenant à une sphère 

j plus élevé© que ceMes qu-* je viens «le 
i dénonwr, n© i-ortent, cependant, sous 
: un ri oh? éhapeau. qu'une cervelle

aussi dégarnie. Il en est qui vont ù tel 
| endroit, qui assistent scrupuleusement 
i A tel cours, telle conférence, parce que 

Mm© X. ou MU© Z. y seront et que. 
après tout, cela plaît d© se montrer au- 

j près d ©.!©s et de dire, dans l’occasion, 
avec ©mçdifise : “Mais certainement, j’y 
« tais ! ’ De celles-Hà, le© neuf-dixième, 
au moins, passeront tout le temps d’une 
séance intéressant tout autre qu’dle*’
A potiner sur les servantes ou \ causer 
modes et chiffons. I.©ur voisinage est 

I hnc calamité pour les *‘flm©s insensi­
bles” que n© j»arviennent pas ft émou­
voir les méfaits de ^ bonne à Mme 

• tde M e M
Oh î les servantes ! el es ue sauront 

jamais l'ennui qu'elles causent â des 
geim ù qui elles n’ont pas fait de mal, 

j le* [uiuvrettes. Poair ma part, moi qui 
n'ai jamais eu, et pour cause, l’occasion 
de me p.aindre d’elles, que de fois je 
me suis vue forcée d’étouffer un bâille­
ment, devant une respectab> bourgoni- 
fe. m© débitant arec une onction digne 
d’un autre sujet, la kirieile. cent fois 
répétée, des méfaits d’une domestique 
connue ou inconnue. Il m'est arrivé 
mém^ «le m’étonner souvent de la verve 

i de certaines dévotes semblant oublier 
trop facilement que la charité n’a 
qu’un poids, une mesure, et qu’elle ne 

; dispense jamais d? ;a discrétion — qui 
; n’est après tout qu** dignité — de la 
l part d'un maître ù l’endroit de ses ser- 
| viteurs.

La pauvre fille simple et naTve dont 
vous payez les service», prise sa répu- 

! tation — c’est son droit — aussi haut 
que la vôtre â vous qui êtes sa maî­
tresse. et les gens au coeur droit qui 
vous erftendent. sans merci, divulguer 
les défauts grands et petits de cette 
mercenaire, se demandent, peut-être 
tout bas. ce que mérite votre conduite, 
vous qui bien sûr chasseriez sans pitié 
celui .1=» vos gens qui aurait le malheur 
de révéler quelqu'un, de* petits travers 
que vous dérobez soigneusement A vos 
amis ©ous le masque de l’affabilité et 
des sourires aimables. Et puis. A part 
cette considération, il en est une autre 
secondaire qui n’est pas sans impor­
tance pourtant,C'eut que l'histoire mou­
vementée de vo» or oser oie*, l'incident 
d’une sauce manquée, d'une assiette 
cassée, n’inférpssent que vous, f’royez- 
eu mon expérience, la polite©»* ob igp A 
subir ces^ propos, mais elle ne saurait 
disi'oaer ’/esprit ft y trouver un püaisir 
quelconque.

GAETAN E de MONTREUIL.

Je vota, avec plaiair. votre verve féconde
Me prêter aon ooncour».

Muinteaant. A noua deux, u an: de par e monde 
l’areila aux iroubadi un*.

A tuua e© “vieux garçon*”, prêchons le manage.
Diaona leur, kau© dét«»ur*. 

lie* d«*ii<N»urs. I**» Iteautê* de la vie eu ménage 
Et chantons lea amour».

L’hymen fut une douce ehœe,
Dane tou» lea tempo» ; 

l’our défendie une *a ute ceuee,
8oy on a coneiau ta.

Notre vieux |>êre Adiuu. ©eu', dans son domicile.
S'ennuyait ft mourir ;

Dieu comprit eon chagrin, et, d une main habile.
Créa, poux le chérir.

Une femme, une épouse. Eve, commune mère.
Voulant noua avertir,

Nous montrer, par te fait, que noue devone, eur terre.
Noue aimer, noue unir.

Montréal, 15 nov. 1590.
PAUL HY8SONS.

%**I* •l~s *1^* v*I* é v ^-><->‘>c<'*I**I**C**2**l* v*l* v

Von» savez les grâce* détnt. Goneidè- 
ntnt que voua êtes sourd-muet et. pour 
cause, discrète, ou ferait i>eut-être une 
exception pour vous ; mais dans le* co­
lonnes d’un journal ce favoritism© est 
imprat ica b d*.

Bernardet te. — Avec des tapèseerie* 
blanc et or la peinture di^s p«»rtes et fe­
nêtre doit êtiv très pâie, afin de ne pu* 
trancher tr«>]> brusquement. Ii© blanc 
avec un til«*t d’or ferait bien, je l'ente, 
lî. Oui, ce présent est convenable.

Amoureuse.—Si votre ami n’explique 
pas ©ou absence, ne hti en demandes pas 
ia raison.

Toujour* je suis triste. -Une i>etite 
lanpe de fantaisie peut être uu joli ca­
deau ft uu© intime. Mais oui je veux 
bien que vous priiez pour moi, même je 
vous en suis Ldi u rcconnaisusute et vrai­
ment, jamais j© n’a.i été si heureuse que 
i«»rsqu© j’ai appris qu© mes parole» vous 
avaient fait un peu de bien.

La fillette aux Heurs. N’écoutez pas 
les a mis qui vous appellent en ville; 
restez avec vos Heurs ©t votre famille; 
gardez votre fraîche gaieté et vos yeux 
r k'ur». Unissez les cheveux quotidien- 
neinent ]x*n Tint quelques minutes, laver, 
les un fois par mois et grill* z-©n le bout 
pour faciliter la croissance.

Denise.—.le ne puis, mademoinelle, ré- 
pon.fre par lettre particulière â aucun 
d© nie* correspondants. 2.Pour une Mon 
«!«• au teint rose 1© gros bleu ferait un 
jo’.i costume «le voyage, quel)© devrait 
dans les présentes c.ircon-tances porter 
pour son mariage.

Baptist©. Une jeune fille qui entre au 
noviciat n’a qu© faire de demander J© 
portrait d’un prêtre, puiqu’elle ne sau­
rait ,«• garder. *J. .1© ne saurais répondre 
A votre deuxième question.

Pierre Hauit.— l^i dernière piécette 
n’est pas mal et...
l’orn'u'lmn. .le donne votre adreeM* A 

quelqu’un qui vous f«mrnira 1© rensei­
gnement demandé.

Simon «1© Montfort.—Sur ce sujet de 
ia musique je suis électrique; il nie »©- 
rait don*' fort difficile de ré|>»ndre ù 
votre question. J'aime tous les genres 
quand chacun est bien interprété. 2. 
J'ai entendu vanter également le Con­
servatoire «b* Paris et celui d© Bruxel­
les. 3. Je m* saurais vous dire lesquelles 
des fille-î blondes ou des brune» fwnit les 
phi» constantes. 4. Un Mini peut avoir 
«D bonnes misons <1© négliger de répon­
dre ft un© lettre. 5. Je sais jwirfaiteim nt 
qu’il faut un certain talent pour ce rôle 
(î’acH'ompagnafceur que. en effet j’ai qua­
lifié “d’ingrat”. Mais le talent a. ici, 
bien peu d© chance de briller: voilA r© 
qui rend c© r«'*!e ingrat. <>. Bien sûr, l’é- 
u t de «le l'harmonie est néressair© â un 
muaioien sérieux.

Stéphanie Valdor.—Un homme conve­
nablement ganté n’est pas tenu plus 
qu’une femme ft retirer son gant pour 
donner la main à qui que ce soit.

Allia.— 1. On se contente généraj©-

mont d’anntmeer k' tervice anniversaire 
l»ar la voie dos journaux. 2. Après une 
année de deuil, la veuve i»ort© sou voile 
en arrière et garde sou n«nr rigi«V* p©n 
dnut six iu«»ia encore. 3. I.*‘s b,.ioux eu 
or u© sont admis qu'A la tin «lu «loin 
deuil.4. L’obligation de répondre par un 
présent A ia carte P. P U . avant uiu- 
riage. u'»*st pas rig*'ureus*' A ce point de 
ne pouvoir a'nlwteuir. I

Aimée de Raoul. — J’ni répondu cent 
foi» ft toute» e©a «inobtiou*.

Antoine R. Èh bien, il est adima 
que l’on remercie une personne «le 
l’honneur qu’elle non» a fait <de l'amabi 
lité qu’elle a eu de venir nous v«>ir ma * 
on ne charge jatiiai» une juTsonue plus 
Agée ou supérieure par su position de 
présenter ni*» salutations ou mit fs «‘ho­
st** A de« alieenta. Par exemple l'on s'in­
forme de leur santé.

Sans Coeur. Pas si sans coeur que 
cela puisque vous été» en p' .ne du clin 
grin que vous causez. Mettez y tout le 
ménagement possible mais avouez que 
vous n'aimez pas et A l’aveuir, interro­
gez votre coeur avant de laisser votre 
plum«* s’engager en «les dé« larntk>nH iu 
considérés. Ne jouez pas avec l'amour 
d'une ft me.

Grazielln. — Dans une visite il est
plus délicat de relever sa voilette pan e 
que les personm^s ayant la vue faible 
peuvent être fntigué«*M d« ©«* nuage lé­
ger qui vous dérobe A moitié.

Mes beaux yeux. — Si votre ami vous 
«vit infidèle, les plus beaux discours du 
monde ue sauraient le changer «*t en 
tous cas je suis inhabile ft rédiger ce* 
compliment».

Idlly of the Valley. — Toutes c«'s cho­
ses ont été dites vingt-cinq fols en nos 
colonnes.

Fanchette. — Il n’y a nulle indiserê 
tion, madame. A me demander si je suis 
Oanadi©nn«‘ Française, attendu que J<» 
suis très ûêre do cete circonstaime. 2.

Passe-Temps", revim musicale, est 
publié A Montréal.

Hetndbath, — l a mode la plus prati­
que est de servir et desservir A gauche.

Blanche H. 0. — 1. Tout marchand 
de musique vous vernira CP“tt« valse. 2. 
Je ne crois pas que le fait d’être veuf 
et d’avoir trente-six ans puisse êtr** uni* 
circonstance atténuante A l'amour d’u­
ne fille de vingt ans. 3. I*» papier d«- 
couleur est c’est une mode qui
passe, cependant pour une lettre très 
cérémonieuse ; employez le blanc de 
préférence. 4. Une J« une fille n'envoie 
sa carte A une religieuse que »i elle eet 
éloignée.

Ozette B. — Après une année du deuil 
d’une mère une jeune fille peut accepter 
une invitation chez d»'s ami». 2. T'as d»* 
bijoux pendant le deuil.

Zou-Lou. — 1. Je crois que vous de­
vez cultiver les deux genn**. Copenilant 
vous réussissez bien en gsiésie et puis­
que voua voulez faire un choix il semble 
tout indiqué. 2. .1© serai charmé© d’a

X~X**X'*X**X**X**X*v*>

Cramptt, Diarrhée, 
La Taux, Le Rhuir? 
Le* Meurtrissure*, 
Les Brûlures,

Dysenterie,
Le Croup,
Les Coupures, 
Les Entorses,

Les Foulures.
Don*e an soulagement instantané, 

Guent promptement.

ans Grandenrs, 25 Ct». et 8ê Ct»

Prenez seilement le veritable.

l. Pain-Killer © Perry Davis

PETITE COIMESPOMCE
Labori.—Je ne sais e© qu’est le s^nri- 

ment que von» inapire cette danseuse. 
I>an» un coeur d© dix-neiif ans. l'amour 
est <?omme foisillon inquiet essayant 
ses aües; malheur A luâ. s’il «’♦'•gare mit 
la route «Tun vautour. 2. Votre At-rilur* 
est jolie.

Jean Sérin.—Seriez-vous curieux, pai
hazard ? Quoiqu’il en soit, voua savez <j 
discrètement voiî<*r ^e J*ver défaut ©t 
appuyer «le raisons irréafetih>» v«>tre re­
quête que J’on ne saurait hruaqtr>mer.t 
vous rêpon Ir© â von» “Que voua im­
porte que je m'appelle Jos©phte. fVdn- 
nire. ou Euphrost©. P ur * >*^ema le 
“La Pr-a»»©” je *uS Gaétane de Mon- 
tretiil. Cela 'ioit suffire”. Quant aux ma­
lin* commentaires. '•© sont petite* cho­
se* tuxoocAeg rm est récgnô par état—

\

| voir cette piK'ett» de Nt>èî. S Von* re 
I cevicj r«**iK>ure â oed prva'ha inc niant.

1V*it© auper*titieu»» eu peine. — Une 
h «Mte de oe.se au» dv»it |s'rter la rob» 
A hauteur de L Wttiu*. 2 Bn u *Ûr a 
connaiaeance %1«* la musique u’e*t pas 
mdiapensab'e ni même nêiv»aaire. c’eot 
aar. ablc. vvuâ tout.

\*«ictte. - Apré*» un an d« deuil pour 
une * M»nr fou peut ^«orter 1«* blaiH' et le 
vi< .«*t ct accepter de» invitations.

Jean. lu panier de thuir» naturel- 
«** «*»t tout ce qu’il y a «Jè uuciix A of 
fnr A une jeune tille au jour de l’an.

Jeannette. — ljor»que l'on «‘at prétten 
té A uu êvèque, il convirat do plier 
«e genoux et de (miser ►* bagtie. 
U« . i articulanté A part, ou reçoit Sa 
tàiaudeur <N*tUUH‘ toiu autre tsMaonoAge 
«le cette iinportaoi.*». Merci de v«>trv b«'n- 
n«* *> mpHllue.

Auucr »ana être aimée. — Une jeun*
tf h jm ut >ortir en v«»iture avec un jeu­
ne homme A la condition d’être ohape- 
ronné«\ l ne jeune personne bien u» 
;•«**«• j»:i» j*»ur une |»h«'t«>»rraphte ave»* 
un garçon, t «•» |>«>rtraits r« nient et com­
me le* jour* se suivent et ue rosaem- 
bleut pas...

Fol loin ©nt Aimé». — 11 vaut mieux, 
«iuau«l la chose «'M jK>ssib.«', partager la 
journée entre lu mère et la kielle-anèr*. 
2. Tout»»» le» belles-mères août imi»»r 
tunea, c’e*t la mode : mal* <^1!©» qui 
sont trop dévotes... oh î... 3. Pour une 
figure ovale lu mode «iu p«mipadcur. uu 
rouleau encadrant le fr»uit avec uu petit 
« lugnon pre»«iue suri* d«‘asuade la têu». 
4. N «*tte écriture «*st jolie.

Igiioraut. Le» devoir* du garçon 
d'honneur sont multiples et varié». 1** 
i reiuier e»! d’aller di«“rcher 1«» marié et 
«!«• l’a« «•«■mpngniT A fêgli*** puis d«* le 
remplacer jartout afin de laisser les 
ép«»ux entièriMiieut A l«‘iir bonheur. S'il 
> a voyage !«• ganjoii if honneur s’occupe 
d« l’heure «lu départ, du trauap«>rl «b‘s 
malles, etx*.

G a bric’h». Bien »ûr. c’eat A la mè- 
r«* A fan»* “les honneur»” ehc* e'ile. 
«j ia mi «a li'.l© reçoit de» amis. 2o. I n» 
ioun«» tüle n’écrit pas ù un garçon pour 
h* remercier d’un «vdeau du jour «le 
fan, «*J!«* le remercie A lu pavuiiêr«* œ- 
caeioii. 3«*. 1 **« ciUkr» do solfèg»* au 
Monument Nat « nal. ont lieu le marvii 
après initli, pour 1«*m dames, «»t 1» eoir 
pour lo* liiunines.

Petite Ron* Punfinnée Mai* oui,
f«ui iMMit tr«V< bien iiM*ttr* une ceinture 
noire avec un«* r<»lH» d© couleur; ceên 
a même l'avantage de fair© |►aro1tre 
ia toil© plus fine. 2o. La tK*autê «lo hi 
voix n’crtt jsas dans sa fiir»*©: oha4it«*r 
f«irt u'ert JW* t CAi jour s bien «•hant«*r. 
3o. Pu© fillette d© quinze ni» «pii 
!©man«le une r©«‘ettc pour »♦* far'ler !... 

Hum! Où donc sont le» enfant*!.. 
Alfred. — Même A l’êglute, l'on d«»it 

être po i, et ne a'n»»©«nr qu'après l’évê­
que 2o. Pu h ««i urne, 1er* même qu’il 
porte un (êntpeau de noie, doit l'enlever 
«•n entrant au «théâtr» avec une «immo. 
3o. Un hcènxne a tout A gagner â la 
s«*ciété d©a dame*. 4o. Ixrmqu’oii n»ç<*1t 

1 jklusieux* invitation» pour le même 
jour, il convient «i’a«*<'©i>t«jT la premiê- 
re. Go. Au jour «le J’an, un hoium© doit 
aller faire visite A toute* l»* psTson- 
n« s avec qui Kl veut conw'rver «les rela­
tions.

Dolorês. Quand un homme nn'om- 
pagn© un© «laine quelque part, «’’««t A 
tu femme A donner le mgnoJ du d/q»«rt. 
L’o. Mal* oui, une jimue t/1© peut. ]arê- 
ter dm livre» A un am.i.

UliAteau en ruine. — Ixkrsqu’iine j>©r- 
sonne v«*u* «alu© iMtr erreur, v<»ua do­
ve* penulre h* salut. 2o. Si ce jeun* 
homme est éloigné ©t qu© voua n© puis-- 
siez 1© rem «Trier verbalement, vc/u* 
Ikouvez écrire. «3«>. Offrez des fnûts.deo 
« na et liqueum, gâttuiux ou »u<Treric*.
4o. I>a couleur Ca pJu* jolie est t«m- 
jours c«*ll© «jui convh-nt mUnix au teint. 
«l«* la jH-rsKfurj©. ôo. Presque tout»** Je* 
«lotvîeum vont bien avec 1«* blmymarine.

biacut-ape. — Un© jetme liile qui n’a 
pa* beeoin d© vivre du fruit «1© a«m tra- 
>ail ne fait jsii» mal d'étudier la méik©- 
cine; «urtout, «i ©!1© se «ent le courage 
futili«©r plua tard non savoir au pr«vfit 
].••« pauvre*. 2o. Idemande» A un 1L 
brair© un catalogue «1© inonologu»*». 3«>. 
J«» jk»s© votre (1«*ni 1ère queation A qnd 
»i«* «Iroit : “Un© jeune fille aan* d«H 
I h* u t. «t 1 «• r+pf-rrr être aimée par un 
homme d© prof©a*i<yn ?"

Diana. — l>© vrai doigt où porter 
l'anneau «I© fiançait le», c’euftt l’Index 
gauclic; mai* généra]«mienL che* n«mm, 
on > porte A l'annula tr©. 3o. Une ma­
rié© m* |>ort>© de voC© qu’avec la 
robe bl a ncln*. 4o. Dit ©s A vo* re flan<?é 
tout »•«* «pi© voua Inspirera vr/tr© r-ociir. 
J© n© «auraA donner de leçon sur cet­
te matière. 5n. Bien aûr. von* pouvez, 
la veille de votre mariage, veUt ©r avec 
v«»tr«* fiancé ©t vos parent©, do. En- 
voyez plutôt 1© présent avant la visite.

Bat d’Eau, St J. D. C. — Pour ©on- 
«luii** une «Jam© A table, un homme of- 
fro i© bras «lr«#it. 2o. Un homme n© fu- 
rn<i pas eu voiture avec <1«» femme*.

M'.n gentil Fernand. — I/électroCy- 
s«*. pour l'épilation, c’est ffiction «le 
l’é «*«‘tri'*ité qui décompose j«* jioii. Je 
ne sn .a pus s'il ©«t une dépilatoire por­
ta ut «© nom.

Vidéo Lufam. — Soyez poli pour vo­
tre riv.'ii. 1 «e laMira de wu» êtr© dA-
sagréablc.

Bo Mignonne A. — Un© J«mne fU- 
1© «lolt évit»*r d’être un© cau*e df dê- 
l>en*© im/ut o»*» ami* ma«ciiJina.

Ur8ui«*. 2.o II «net plu» poli de n© 
]>a» m©ttre i©H mot* Moneleur, Mad*> 
ri «», MademoiseUe, en abrégée 
lo. fbjji, cette iihja*© est con- 
venable. 3o. I>es manchon» n’ont 
cette année, «j u© de* «jrnementa 
<»n fourrure. 4o. l’our nettoyer le vc- 
l«»urs d«* coufleur* phI©*, preru.** un m«*r- 
< *:iu J*» coton»; fajte*-«*n un tampon 
qu» voua imbibez d© térébenthine, ©t 
pu**©z *ur !© reûontrM ©n tou*
Avant de la «s©r *éch©r. paa»«‘z A la 
vapeur, ©n mettant sur une plaque d© 
fer r«- - • un morveau d© coton humi­
de, sur Je«ju«4 voua p«»s«»z l'envers du 
veloum. Pour aider nu ptuebé â se re­
lever, von* IkTOHr* z légèrement.

B de Paroi. - Il vaut mieux f*!-

h le n .nv <©
ituc «itder l«
. in ©He 
Au «eu de 

utrr d'aUsral 
s» pcrft fcunr».
t Ivatliv et 
‘ dame, stin 
s une a «nie 
s udieea. von» 
sus (kers^Mi 

1s J kuair^v 
toujctir» un

re ueltover ,
1» leintursar 
von# coûtera 
reautèe» 
qu’aux ftuikai
©• quVWsk «4ii cet effet vie 
tr© pùu* courte.

Viviane I ne jeune 
pas un garçou. >1 doit 0 
penuskaum %le «»e p:êH, utrtr

M«»uj»»‘ «du C*t«a r»- 
«‘ânes. H convient de ;»rfw 
les csrtes â la pu* :I^ v d« 
mais uu homme p» . jieu 
d«>uiitftr 1©« cartes ta>ur un­
ie hii é« .ter «or tua! 2o 1 

« «mi» v»Hri» une IkOtie Je fri 
«leves ’.’ouvrir et eu *»ffr r 
nés jkrêjMUites. a mai qu’A 
3«> l ue KviiIkuiusêri' est 
csdesu «>*nvcu*l*.e

Nmg© d'Argout. — J» j«euae que 
' v»'us n’svtks pa« U«**v*ui d© r^L» it«»r 
«vite parti© du |ir«vgramme de* c\ann 
uateum Ou «v*«t («mjours n«iu g eut sur 
«e point, et votre êchantljon «s*t sstis 
faiaant.

.l«‘UU©**o I^ivrAe Ait .eaNUs de e© 
«'•h«» dca dAeetichant<‘m©uta,bril e tou- 
j«»uns mie dlviu«‘ étoiJ» : “L'Lisfiêraiv- 
ce.”

G»rvslse .1© ne pu» v mi» d«mner 
ici le ran«HMftpiu«meut demsudê. mais 
raasure* ft«»t.iv amie, «’» mal n'est jms 
sans remède. Ut puiequ'aUe est joh» A 
|ftnrt «vt Uu*«mi vêuicut

WWVgi». — J» m© «ouv «us ©t j'at- 
tends.

SUEURS NOCTURNES!

l.s sueur init» l>f>id«»rm©, dilate bas
|v>r©« d» in pasn. d«>une ©n jmu tie 

1 riunp» au fttsag© le plus délient uuo ajft- 
parenct grtmu©, maroquin6», dt*« plu* 
uêangiêsUH* A foeil.

11 taut donc, autant que |wv*«ible, évi 
| t©r la transpiratiou. Mal* cV«t surtout
■ durant la nuit que la Hêcrêtion extigérée 
. de la sueur vv»rr«Hi«* l'épideruie et détruit
*a benuté.

Durant le jour, il eût hmm** facile «le 
«e préiHMM «t. Sitôt lornié», lu «ueur «‘St 
«Ifttkagêe mu moyeu «l’un fin umuchoir 

! «!«• batiste ou de linon, ornée «le préciau- 
»*«*« ImuleriaM . iju©|<|ui‘m gouti*» «l'um» kv 

; tion parfuiué© urrêtent la «écrêtion, un 
peu d© jhoudre wuiée pur lu houppette

■ «‘il duvet «U* «‘.vgu© arrêtent un instant 
j lu jail iis»© meut «i«* «-s «otirtes, «Unit la 
! rosé© u's ihn tf©nchn.iit©ur.

Mmin la nuit. !«• Iiquid«‘ irritant s’ne 
! «xumuJv «nr le visage, y «éjourne durant 

«l«*» heurcN. «»t pro-but la lente détériora 
! Hou que Je voua signalai* plu» haut.

Pour iw« préserver *!« “ KU«*nr» noctur- 
! n«v», il faut suivre rigi-uriMiatoueut l«*«
! j»rescript ion» «uivanteN

Boire luoilêrênient. surtout «bins la 
a-'iré«*. EVite* le» gla«*es, le* boissons 
fraîclica. Pu grog jiv«-.- 4|iu‘li|ii©fl goût 
t«‘H de kirv^'h «‘st !«• meMieiir rafraîchi» 
•ft«*inentt l«>j noir» d’été avant d«‘ ho met­
tre mu lit . au bal, r«*l'u*«,z k s sirops, h» 
fruits gl«e«»*

t iliaque matin, prenez un© dourlif 
froid»*, ou si voua n’avez, pas «l’appandl, 
un«* affusion d'eau fmid© qui »«• prati 
qu© «*u répandant avec l« main ou fê 
ponge de l'eau froid»* sur tout b* 

j Pnit«*s p«*u d>x«T«’lc«* durant les inoia 
! «l’été ; la sie*te l'uprêa-midi, e> t très r«* 

<‘«)uirnnn<lnbk>. le w»ir venu, von» pour 
r«‘Z retanier l’heur© «le vous mettn* au 
Ht ct jouir sans fatigue «le la fraîcheur 
nocturne.

(V»u«‘li«*z-voua dan* nn«» chambre bien 
aérf-»». Garder, toujoura la fniêtre on 
▼«•rt**. Ne voua ©nimitoiifflez pas aou* 
un nrnn» d© conv«*rtur«*»

Prenez de» tonique* de préférenc«* «!«• 
I'extralt ii«* qiiin<]uinu, au début «b* 
chacun de v<«* repas.

Fniti'H de frê«pi»»nt( s lotions sur la 
partie du <*orps «>0 la aueur se forme 
«•n plu» grnn«b* abon-lane»*. nv«*<* un p«oi 
«l'eau tiède atoimitieée d© queUpn-H g-oit 
t ©h d'eau d© r%*lpgiw» Gi «’e*t l«* corpai. 
d«- qtielqiu-H goutte* d’un produit vég. 
tal (»i e’eMt 1»» visage).

Et si, malgré tout le» eneurs perain- 
tent, alor* ayez recour* ft la mô«l«»elns 
qui saura 1©m vaincre Quelqiue gout­
te*, de trol* ft eînq. de riinfure «faeo 
nif ou un demi milligramme de sulfate 
d'ntrojrln© dans d© in eonserve fl«» r-e»* 
vous auront bientôt délivrée» d© refte 
maudite transpiration, *1 fum-ste ft la 
beauté.

Itr. RUINE Y.

ESPOIR ET DESESPOIR

O Jeune nien Alrnéa
Pt ton ftrnp à l'amour n'^nt pn>* «nrore fknnf•. 
nrgols a* Innirm part c* mlutHlr* avis

“Vis r

Ht pour fo«it* la vl*.
Fîn un hvni*n tu v*uit hl«n m'étre

I u* la»
Bt al fle mon amour, enoor tu Houvl -nn, 

Vloaa t

Main «I f-»n ro#ur rsbsll*
A l’amour lnr»rn«rit da ton ami ftdftls.
Fait antendr» ««a-i pr«unl^ra« rlamaura.

M»ur« J

riEnnn iiattt.t
Bta Thérftaa. SS novamhm 1*09.

HTI y a tant d'épouse» maih<*ur<uis«*»'. 
c’eat qu’il y ait hi«*n peu d’époux d^mt 
on pu *»^ dire : “Il vortit Jeun© d© la 
jeun****".

MAKCHAL.

The National4;/--'

y,

J4.C. Corsets
LE MEILLEUR

POUR \fM
ESSAYEZ:LE

LA MtILLEUHc MAISON
------ DE

mmm

AU CANADA
fL

QUEL CONFORT
QUE IA FOURRURE I

QUELLE ECONOMIE
SI VOUS L'ACHETEZ ICI !

Non# ««miineM en liaison av«*o d«* tiap- 
I - ni», «pil iii - u s «*xpô«ll#ut -les peau x varias, 
•l'l«' «min rlioK.* * • i ' n fl ti «t«* aai'iler les 
I « - ix «b> pi mil t or «' bol \, pour r liant (e âla- 
©-‘••«•r «le> intei t ennui aux manilln«'turaa. 
>>>u repiisHitiiN et eonlivtloniuma noua- 
même i »t p». U»l. «| i’uii inur«'liau«t 
>li*U' I-' in.ui.te • i dm puo*' puis* r A uns 
‘•*u»f.> plu«* priH'liatm* -le I* pm-luatton.
â’i-«fit......n -loin* p.-ur voir I»-iiimMui •! les
prix n«-*- fourrursa quo noun «ixlillmna.

H. A. STE MARIE
1499, sic CatheriM

MONTRE Ai.
llrinitiMlc / noire f'nIhIosui- lllual r©.

«1>

Dentitinii prompt© «*t fatulo, diarrhée 
«u iiiH<iiiiiii«> «bis ©nfanlN. En vente 
partout, ‘J.’u: la b«>ul©illu. .(Vi-1|s-ii

CPVS5IH
>C0M«INe ^

lté

•S
:&)> «sS

(MO «

III* rue Crois
Monli ftal, 1.1 août 1**4.

JOH. FAI.»INDK.
«•M me cral*

Mmii-I* m II NI. | {I N t i I i: A1 'T< >M ATI-
tjl 'K l,AI.<'NI »l-, -pia vuui- fall voir,
lil-M • t il lio’ênl*' ••nofil ralulqué*. qil’elle 

n^lltu- , i ii n i un iêel pi Miriên ««ir tuut 
• • -jiil esl-Ur ■ m <• k- nn* Ju .pi'ft ■ « lour « " ssl 
poimpiol ]•» me f-iul un -1ev-i|r de In rarom- 
iiiiimI-t pMrt-nit A r.-srlin i..n «i- toiita autra. 

V«»Ire lilrn dévoilé.
Hlgné, lu F X TRUDBU

18 mjr n

Montre

Gratuit!
I r In't .'luire lei T I -« rlü | », T .Tii’i-ie p»»'ir «n-

r lu, •■ .|(. pour l-i l-' |.||e- I . r«n 'f-i'i".. -- !i. (< l'.i'. ri .1,. , I» |,»ivn«l'>‘. la
i; ' GRATUITFMFNT; :.:“2- r 14 i' | - .1 .(m i. , r. ml y. . .*0,

• 1 • ! i: " - p ' " I r, l’il •' '«nt
- * ‘ ■ I »» | w v-F < »• UU,II* ' ' »' VOUS

rrr-vrr/-' l'r» rl I i mr ' l r«, rtn e. rl »» f» p. r Mml i r|0%,
« ' '->■ • ' The l>r. Wealuii 1*111
l o. ,©*•»-«• Y«>iig«, I oronta. Ont.

Son Altesse 
le Bébé
lmuv«ra non bain plu* m.rrMlchl««- 
•Aritef plu* ugrAitbi* al ou le lui 
douue av*o le Havou

Baby’s Own
«sorniKivê entièrement de grain*»'* 
végétal* -, et ayant un arôme sub­
til et fin, il n’a pan d»« supérieur 
pour PuHnge des dMm(*s et do* en­
fanta

9féfler-vea* «fea ronfr* fn«;an«.

ALBERT TOILET SOAP CO.,
Mariufa/'turieni d«* rélêbre* 
von* d»* t/ill«*tt«! “Albert”. 91

PRISE DES MKBFRES DU l’AHTADON

SOr/31TIEIL
RENDU AUX

• « par W» nis vJ.«* «1* la et l« rep»» m*
rr«rrifp • e 4»? ffttlfje ;-ar un la.n rhau-i »u Havé» 
f t ia *. et 4e k-r» r»*s •p^ii'-**''*s*lel,oagi»a»» C«m- 
r ■ , i* /r»r,d rur»*. f « - a \>**' ies reruede* ^ rn- 
r ' fa f r rentun •''•iiar-ment l'.suntan^.et crm<Jalaefil 
à • ' f - . f r-mj te et romi »:* <tar»s 1— eo* «*« |-las 
jrra -^- 'I' -l'-fi;» rsois»ms GwUmiruatm, IrntoUoi», «ol- 
ice •». cr -Itea, aru*U4as «lisgrselense* d* U peaa et 4a 
c j »>► j. suir.es de U pert*dneherwu, etc,,et alors

i^lVsVcVfscVivrvfVcVrviVifViifVvViiisVsvffiatVvVi
| WEDGE WOOD 
| SERVICES de Table à Diner,

Lite., Etc. Etc.

it“METHODE DE COUPE LINEAIRE
FnrecTcré* conformément A l'Acte des Droits d’A jtsarj

4 f «me I,eron. L.K PAXTAI/OX. - Suit»)

Ls Prise d:s mesures. -Deux mesures suffisent, 1* tour de ceinture et la 
la longueur. Nous ferons la tracer du pantalon dans notre prochaine le<^>n.

(A suivre)

, fallu. La

w*
»- ver... '■ - ;e rr. 'Uda entier rhett»

ph* r »' ea- )' -TT» k Ijh- rt Af» «J* B K. CX»a»*
sail* propa., BosU/S, .. Ja U

Forme* trè* élégante*, dessin» le» plu» nouveaux de cette 
5sj célèbre fabrique edgew«»o<l.

JB Dan* tou» le» prix depuin $10.00 à $30.00 et plu»—suivant
5 l’assor ti ment et combiosison.

•S La Cle John L.Cassidy, Limitée
^ 3fJ9 ET Î341 RUE HT PAUE.

225 Rue St Laurent, Centre "
1088 Rue St Laurent, “ Nord ”
14?1 Rue Ste Catherine, " Est

^ ■ 2503 Ste Catherine “ Ouest ” Montréal ^
2 D 110 Rue Sparks, Ottawa. ^

11
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«[S ILUOilS POi LE PORT
I.«*S (‘oiii!iiissaii(‘s décident d'Hr^pplor If*4» proposi-

lions du Myndimt < Miinors

Lps intérêts du port seront sauveçnrdés. L<*s travaux devront 
foiiimnncnr sans délai

«1 i port

*•> . >'*•«le 11 t un «• n •IlOii-»* iHiiir *ur H»*a ii-
t*«- f»|i ■•in c <1 • Vendri li aj.rè? -uiikfi.

M. llo M K'K.I plêr1 hut. S«*pt
C< *111111 Ullir • 1 ! • m» «dit • •t «'• rc«;u« 1l*ar lu
COUJUI. -I* i’uii10 <|c lu Uns : E.e-
vator t'<>,.. «h < la 1 «li Alu«ut i«- IC •
i “ . Ky uidlnit «h Butta.* «le la
M<*iitr»*»«l Wi11 nie-uaii • ( '4, «le MM.
Allan, <1* M« «ntrci 4’run*porta 1. n
C’o. et n M-' 1 it'qn:(• «le 1 Mont : «*;l 1 Tei -
H. nal B t.'«« *.

J.a s. 11 • Oltll n qui ai t «l'c pi ‘ l.
tf •.fit Ul iu «»OII MU**iO!l, I»' mit li*
fil» où «• H# \n»U< Ira 1 1 aire «•<,mui«'ii« « r
lin in 1 iu < it iIca t r.iIVUIIX. • St eejîe

“iirs NN J. 1I *«iditior». IC. Ha;
c«»urt, A fri-«l B ru net «•t E. R 1 f ger»,
pan»' qui »yi l'iicai « Ht pr«-it ft «•«nn-
m«-jict?r «Tf» uuiiiitiui.int le* tiM1 vu 11X «le
cuatriii’t. «*n d’«é'.ôvil t.i •urs, «*utr «•; ôtK,
*t«,., n v«*< ■ In gu 1 a nt i« que !’cn ti­* [H- «*e
»♦■ r.'i, oxé. lltél* mi*] èt «• llli'llt cl l'iiten-
fi- qui- « ta nipo>il*» pour le t ru i.»
f i In «\év U'l« i r- «u 1 d e* iui-
tJi*l«ôf ront h \ rs d’une eut : «* vue
t ro 1 iiilicut «•t le» e« *•IIIIIIÎK
lairi-s i i |M»rt Qiiu ni il tl\ que.-d 0UIK «lU
ter ain n '1 "b« pu K > li li*-at . bV gu •
r t'il ifour nini. t . •• • »er« ut
d«*t 'nuim ors «l’unIC cou fér«•tir'1 • e n
tr«- li"* p . rtiiv4 in téros •c».

Les autrcH <•< «miu uIII icution* seront
pi ISI'S l'Il «•««n si«ir rati* II l»3us h«r«l I Ul
PriTif» *tt 1 rat«» r t'.i infortiie clU’.'ll'
n :l pri» auci IIH* dêti •riiniu 1 ti< 111 « hq> iis
leur pr« n ii«'-i«'■ KO umiK «m. Ixi ré•pOlIKC
d** t'iMlv conijdignie « lit «'ouimc s lit :

“A pr«» p4>» th* votn* roinmiiiMr 11 iou
du L’H nm'etiilUn», nom avons l ho iineur
d«* vnti* iiit'.i' lll«U• br;/•V onnuit. ‘i '••1 rù*
Vous avoir a 1ressê lu »«niniiiss ion «huit
Tims ,iVr/. romn iiihi> .•iv<nis
ooinprjH «in- l«* ^ nverni'iniMit fulfi ll 
•ntroprrn li iit !iii in^uio In < on 
tioil ill's . li V.iti'lirs |n"j*'ti's <1:111* v t''1 
port. La l*ivs«oit valor (*o. n’a «mi 
oonW'qiinmv fail aucimo antro «I inar 
rh'- <|in' roll' 4|iii fut, jirluiitiv4»m»*nt 
faite. I ** iiiiips 11 no \ * * « i * n us .i<i 
pour rf^MHidn* à vos rjiirstion* » t inn» 
cuirl pour |H*rmrlin* aux iliri i't* iirs <l«*
r<'|*"ii.lr#* aver s 11 isf i < t ion.

l >ttf* li llri* n"a fail l’olijpl il'aMciinf* 
dii i‘ii**ion.

Pan* *a lotlro, la Montreal 'Porminal 
It ' Co., aulrofois < onTMM* s"iis !<« nom «U* 
“CoinpatfiiH* <lo CIkmiiiii ilo 1’<t i|i* Coin 
tun*", pario .| > |i<>iivoir* <|in lui mit ôtô 
oolro.vôf» par 1<* parlmnont, il** |.ôn< iror 
d'ana k* liavro <1** Montréal, ot ilom in l< 
aux commissaiiv.s «lo n*a< orilor à uik* 
autro ooinpaini.o nnum* favour avant 
d»* lui ilonnor l'a vauiauo .lo Cairo oonnai 
tr#* tou* M's plans.

l.a Mont ruai Tran^ortatioii Co. pr»' 
t«»nd. dans sa roininnuiiation, q\9» d.i- 
pant. lo* «TJ anntVs do son oxistono»*, ollo 
a plus fait pour U* i^mnuT'a' >:ôn«^ral lu 
port qu'aiiHtni» autro < i»ni|»amiio. EI.• ■ a 
diminuo Ion taux do frol. onroura^ô U* 
trntio dos grands L«< s ot «•oustruit nu 
filévateur .1 Kingston, l.a repolis** sot^r- 
mlno on ilAi-larant qm* la oompairni <1 
ain» construire un Mi'vatour à M< iitn*al. 
pour aulumitor son trafn-.

I^e niairo d^olnro que la M ntrônl 
Transportation Co.. • ou tort de rôpon 
dre ('onune e’.lo Ta fait: oi'lo s<unMo \nu 
loir obtenir un tnono|»o** ot rinhuition 
de la Commissi«»n du Havre est do m» 
favoriser quo U*» intôn'ts u^n^raux du 
port. 11 faut d’abord donner la pr£f«' 
rance à ceux qui t*ont en ('tnt do coin 
Pioneer itnii)(*diatemeDt les travaux. Le 
port est assez vante pour donner à plu­
sieurs compagnies l'ax nita^c de ••’y Atn 
blir.

l/e* commissnires du havre dtVidont 
d’accuser inception »l*>s deux d« migres 
lettre#, oelli* <lo la Monltral l’< rutinal 
K y Ci*., et coilo de la Montreal i vans 
portation t '<*.. et de leur demander quel 
le partie du port élit* désirent utiliser.

Messiers IL et A. Allan demandent 
un bai! de .‘*tt ans pour la location de la 
nouvelle iotco actuellement eu cour* do 
Construction, i-t l’espace nf»cos«.;ure pour 
pouvoir accommotlt*r eiuq nnvin** par 
eeniaine. I!h >ont A construire un éléva­
teur pour le Initie d'importation et d'ex­
portation. lequel élévateur >* mit acco** 
cible A tous les navires A çrain de quel 
que comiNi pu i e que ce i- N 
counatt que Mcsr»ieurs Mlan n’ont en 
vue que leur intérêt proprement dit, en 
conséquence, leur appel est référé* au 
comité tie* a in él torn t tou s du port, le­
quel fera un rapport.

l.b; CANADA ATLANTIC

M. J. IL Booth, de la Canada Atlan­
tic Ry. Co., dit. dans *a «ommuniea-

f jju que le* question* posées par bu 
« oiiiiui*suiidu havre deuismieat une 
trop -*«'-f ieiir* t ors»idértttion pour p^-r- 
n.< ttn d’y répondre iinuiédiateiiieut. il 
voudrait eu premier l.eu counsltrs J’é- 
ti udtie d< ~ travaux en voie de eon*- 
truction et q ii seront fuit* piuH tard 
tlons notre port, avant de prendre une 
déeiMion détiu.tive. La t tiinpa^nie au 
n> m tie laquelle il parie, t onstmira tie* 
éie v.i leur H tiauH l’t.iiest et dan» l’e*t, si 
ttiiiteififs. i'.jii nit-t irmnétJiuteuieiit A 
exét iifion i«* plan* d'amélioration pro- 
>♦ té* dan» eetLt* dernière partie du 
port. L i ami ni it fl la coiupaguie envi* 
ron l.riOO p cds j»r»iir un élévateur et 
L.VHl pied* lui- !<»<*. pour un eutrepM. 
L ‘ adroit préféré *erait la l'ointe- du 
Moulin at veut. La compagnie voudrait 
un terrain protégé eontre le* inonda 
fions. M. Booth ajoute que la eompii 
gnie désire aeeord» r. tlans H«in propre 
ntérét. des taux aip>i libéraux que j>ok 

sible. et ne »•* créer aucun monopole.
A propos <le cette offre, on d<»nne lec- 

tiirt* •l’une lettre de Rote-rt Heford and 
Co., mli -séc a M. .1. C;ath<Tn, repré­
sentant du Board of Trade A la com­
mission tin Havre, dan* laquelle cette 
eoi: i tirnit « montre toute favorable 
A la Canada \tlantic By Co.

M. Ttsrrauce tléclare qu'aucune com­
pagnie «le chemin de fer ou «b- naviga­
tion n a fait pins pour le développement 
tin fra lie, en notre pays que celle du 
Canada Atlante IL

Mais, dit le président, cette compa- 
gu e ne «lit pas ce qu'elle veut.

M. Torrance fait remarquer qu’avant 
pou Om bee jouera un rAlo important, 
sou- b* rapport du trafic du grain. Le 
chemin de fer du Grand Nord n’a plu» 
que 70 milles de voie ferrée A complé­
ter pour atteindre la vieille capitule. Il 
faut de toute nécessité favoriser 1«' C’a 
nnda Atlantic. Le »eu) endroit désira­
ble • ut cette compagnie pourrait établir 
de* élévateurs et ties ontreprAts est la 
partie ouest, parce que c'est la seule 
entré.- désirable pour elle. La commis 
»ion tlu havre doit agir avec beaucoup 
«le prudence et tie jugement, si elle ne 
veut pas regretter plus tard ee qu'elle 
aurait fait inconsidérément. Cette an­
née le Cnninlu Atlantic a transporté 
ITOtNt.iMiO de minofs de grain : il a 
cinq steamers qui transportent oOO.OOO 
minois (par voyage. L'année prochaine 
ses navires, dont le nombre sera aug­
menté, pourront transporter l.OtKi.non 
île minois, ce qui représente 20.OtHt.oott 
••n une saison. Prenons garde que le 
trafic du grain ne soit détourné de no­
tre port au profit de Québec.

M. Contant fait remarquer que la 
lettre de M. Booth semble indiquer qi!c 
le Canada Atlantic paraît plutêt dispo­
sé A entrer tlans notre port par la par­
tit* est.

«Son Honneur le maire Préfontaine 
fait remarquer que la commission tlu 
havre ne ferme la porte du port A au­
cune compagnie tic cemin de fer ou tie 
transport. La voie -lu Canada Atlantic 
st* termine A Coteau Landing. Comment 
cette compagnie pent-t*lle pénétrer dans 
not re port ? Elle doit ou avoir une ligne 
indéjtendnnt’o, se servir des 1

(hi c% i'Eet. dwaiit être de fil..V>mjGO.
“Nou# deraaodon» A eKte fin un bail 

d au morn* qiiorarnte ana, avec ^mlé- 
g. de rew*uv*d*r le dit bail A i'expara- 
tlou du terme coavtau, ou de vendre 
e*-* d r*ui propriéréa, «a ]# public ie de- 
mando
“Noue noue propoiioT.s de oo—nvencer 

rannédiatement bu travaux, A la Poin­
te du Mou . i A Vent, et de noua inerttre 
A 1’i»-»ivre «lê* eet automiae, et de mot 
tre no* élévateun* en opératiott de bon­
ne Leur*-, ttn 19*Ht, et de coimut'TK'er 
lee travaux dan» Ira autre# party en du 
port indiquée», a :-.sitôt que le» cir* 
vjrnwdiuit*» i’ex.geront ; nt/’i* protnet* 
tone de eonatnare ou d acheter 15 bar­
ge*. au coût de $190,000.

“T/es barge* ou navire» *rr*,9tprf>nt 
A no* quai*. A lesir tour, et il n’y aura 
pour personne de droit exclu*Y. !>** 
tarifs que nous imiK/seront, eeront rai­
sonnable* et juste*.

'•.Nous r>"|irr'>rts g.»rantiT "«e tran<bor- 
demeat de 25.000.0tHt <m 35.000.000 de 
iiun*b* »le grain."

lot emmpagnie offre une garantie ‘le 
150.000, comme preuve de sa bonne foi.

Après qiiulque discussion, les <s»m- 
mi Huai res ont Hd<d,f^ une résolution, 
par laquelle ces derniers déclarent 
qu’il* reçoivent favorablement la sou­
mission /lu eyruiieaf de Htiffslo. **t lui 
n<<*ord<*nt *-;i requête, moyennant cer­
taine» garanties que le syndicat devra 
fournir, jiprê- entente iivt-c les psirtitu, 
laquelle aura lieu (lundi. A 10 heure».

LIMEE AUGEtlSE !
.

L'Opinion du general Buller

CARTERS
STYLE

IMZR
PILLS

VIOLENTS 
MAUX DE TETE

Positivement guéri* par ces 
Petites Pilules

EUr* aoiilngent au>-t >b-s (touteur* causée*

S ai ta l'vsprp-l , rimtic itton ou L.'« 1 \oè> 
ans le Nlungor. l’n nunèiio parfait contre 
U* Vertigo, 1 *• N 1’Ksv^upisvcniont,

Mauvais*» Bouche. ! i I eai^x . I ouloui 
àu tYHé, FO» »I>OI t M ' * réglei
intestins IMircment \ égétal< <

ri.TiTK rii.i T,k i’ktitk i*osv mu i’hi \
Contrefaçon, la funde du jaar.
Voyez à ce qu'on vous 
Donne celles de farter.
Demandez celles de Carter.
Insistez pour avoir les
Petites Pilules de Carter pour le Foie.

n-w

CHANCEUX? T'nf hrr'.c^ue 
c h »» n c <* 

sons forme 
d'un** * #|

t Me <> larm. avec pendant fini en
, nrg* nt pour la f:\er \ une chaîne <<e iron-

i. tre. On dit qu’» •• portv N**uoo ip de l• i
F» ne chance «-'n rn'e. n^ais vous en sorei 
V rnohanu' que »*ela soit ▼ rat mi non. Ech»n-

Ulloq-s 10cent*. Agents detuandos Johns 
|pa S ICaFarlane. 71 me Tenge, Toronto. Can.

il—«a

figues «Jn
Grnnd Tronc ou du t’. I* R. Ni J’uiic 
ni Vautre de ers deux Compagnies ne 
leur uccord'cront ce privilège. î.e Cgnaila 
Atlantic devra doin' se cou ^ frit ire une 
ligne indé*pen:binfe. et il lui faudra deux 
ou trois ans pour accomplir ce projet.La 
Commission du Havre va-t-elle ajour­
ner la construct ion dWévateurs et d'en­
trepôt*» pour une aussi longue période? 
1/e maire est bien disposé d’aoi*order 
"fair play" au t’annla Atlantic, mais 
pas au détriment de» compagnie* qui 
sont en état d’agir immédiatement.

M. Torrance, .le ne veux pas empê­
cher les. autres compagnies de mettre 
leurs entreprises A exécution dans notre 
port. «»» que je veux, c’est rappeler aux 
commismir s que le « ’ mada Atlantic Ry 
est un facteur important dans le com- 
moree db port.

Le maire. Je ne veux pn* faire t»xrt 
mf Oanadsa Atlantic, mais je veux aussi 
que nous accordions les mêmes faveur* 
A toutes le** compagnies sérieuse*.

Le presi lent dit que tout le monde sait 
ce qu’a fait le Lanoda Atlantic; la ques­
tion est de savoir ce qu’il peut faire im 
média tem en t.

M. I*»may. D’après sa charte, je crois 
qu’il serait préférable nu ('anadn At­
lantic Ry d’entrer nu port par la parti* 
K»t.

M Toninee ^l Smirth tn*a dit qua 
la Compagnie préférait pa partie Ouest.

M Bickerdfike cn>it que 1* localité iu 
plus propice pour le O. V. R., est le côté 
de la. ji*téo de protection. oA Von pour­
rait construire une demi-douzaine d’éié- 

i va tours.
Finalement, il a été résolu de deman­

der A la Compagnie du T. R. quelle 
partie exacte du port elle désire avoir.

i -------
M. G A. Hanna, au nom de la Mont­

real Warehousing Co.. die que cette 
! Compagnie a été organisée en vue de 
i eonstrire dos élévateurs et des entrepôts 

dans la vil e do Montréal. La Compa­
gnie so dit en mesure d’entreprendre la 

i construe!ion d’élévateur*, si eKe peut 
s’entendre avec l.i Commission du Ha­
vre sur les conditions .le l’entreprise. I.a 
Compagnie préférera il la jsart le sud du 
bassin de la Pointe du Moulin A Vent.

La soumission «iu syndicat de Buffalo 
se lit A peu près comme suit :

“Nous, soussignés, demandons respec 
tiieusement dos terrains. p*>ur y ériger » t 
mettre eu opération »les élévateurs de 
premiêr*' clasao et des entrepéit* moi b r- 
nes. avec tout VoutiKnge et lt* améliora- 
t onp moiiernos . J’entreprise que nous 
avons en vue. étant de développer le 

, c,.mmerco par la route du St Laurent
Noua
mandé est absolument nécessaire pour 
accorder satisfaction et satisfaire 
aux besoins du trafic.

n • di n loi - tans ta pat tie mfé 
rieun* environ 1.2lH> p<ls. y iximpris la 
partie inférieure de la jetée dot la

\ i \
entre le bassin de la Pointe du Moulin 
A Vent, et le bassin du canal, avec pri­
vilège «b* charger et de décharger les 
navires et le* barges dan» le bassin du 
canal, sans nuire en quoi que ce soit 
an trafic du canal : celle partie du ter­
rain demandée «levant servir A l’érec- 
t on d’un Curateur, en fer, d’une ca­
pacité de 3.ihh\ihh> de minois de grain, 
et de» hangars ou entn iVMs moderne» 
de première classe. 1a* coiU de cos 
constructions sera a wroximativement 
de ÿl.HkMHH).

“Nous demandons, en outre. *ur la 
partie opposée du terrain désigné, ou 
du côté sud du bassin de la Pointe du 
Moulin A Veut, sur le quai, en voie «le 
construction, une étendue do 2.BOO 
1* »*«is de fnHit. sur le quai, par environ 
p.00 «le profondeur, avw droit d’a­
mélioration et de »«' servir ik' «'e terrain 
pour pr«x*éder A la construction d’élé­
vateurs «'U entrepôt*. ï»e coiYt «b* ces 
constructions devant être de $1,500.- 
IhH».
.‘•\«-*us demandons encore un «>le pour 
y ériger un grand élévateur sur Tune
des grand as jetée* que Ton se propose 

I d’ériger dan* la parie Est du port. 
Ces const «aidions projetées ptr nous.

« L A SUR L .HTH ER A PIE
L’invenieur de la *éruinthéra|»ie 1^ 

un per»4»nnag«* iiioin» mooern** qu on 
ne pourrait '«• j>r»*»r. mit is anse* illus­
tre. et qui fit l**:iueoup parler de lui il 
y a environ deux mi’.les .111*. S’il faut 
en «■mire la "ILo'ite des Revu *s . 
«•’est ... le roi Mitluidate. Tout le 
monde s;!it. en effet. «pTil pratiquait 
Timmun*:) tion artifi ici le, et de trois 
façons : soit en prenant chaque jour du 
Itoison A faiWe dose, soit en prenant 
A. la fois le poison i*t son antidote, soit 
enfin en réunissant «lins un antidote 
tous les poisons connus, avec lesquels 
U mêlait les Mibstunees aromatiques 
auxquelles il avait reconnu les pro*- 
pri'tês d’atténuer la virulence du 
toxique.”

P««inpéo. qui le vainquit, trouva dans 
sa bibüo-thèiiue 1 1 formule de eet anti- 
ilote, et la lit copier. Mais la décou­
verte, qui fait de Mithridate l’ancêtre 
• le la scieneo moderne, est. celle-ci: pour 
-e rendre réfractaire au venin de la 
vipère, il avait songé A ajouter fl Tan- 
tidote dont nous veuoua de parler le 
sang des animaux qui se nourrissent 
«U* serpent> venimeux, “pour en i»ou- 
v’oir n nei premlre le venin atténué ou 
modifié ; car il croyait qu’ai nsi pris 
l’antidote non seulement ne provoque 
aucune manifestation d’empoisonne- 
ment, mais qu’il possède aussi une ac­
tion préventive contre cet empoisonne­
ment. par l'immunisation artificielle 
que par cola même il provoque.’’

Il choisit, j ur obtenir son sérum, 
le canard ponthiuo dont on sait qu’l! se 
nourrit «le serpents venimeux. C’e*t 
un procédé t«»ut A fait analogue A ceux 
qui ont valu A, Pasteur, an docteur 
R<«ux et A d’autres une réputation uni- 
verselle. Mithridate n’obtint pas de 
moins twms résultats. Ou peut même 
affirmer qu’il en obtint de meilleur» : 
car il s'immunisa ai complètement que, 
ayant voulu ensuite s'empoisonner, il 
ne put y rcu»sii\ et fut obligé de si* tuer 
d'un coup d’épée. 11 ne reste ma'.heu- 
reusem *nt, de toute *a science, qu’une 
formule suspecte que Pline n conser­
vé»». “Prenez, dit-il, deux uoix sèches, 
deux figues, vingt feuille» do rtie.broyez 
le tout ensemble après avoir ajouté un 
grain de sel; celui qui prendra ce iné- 
lange A jeun. sera, pour un jour, A 
l’abri de tout poison.’’

Arec cette simple recette. 11 faut ci­
ter la composition si connue sous le 
nom d’éV.'tuaire de Mithridate. et qui 
«•omprenait tantôt -IR et tantôt 54 subs­
tances. Mais son authenticité est dou­
teuse. Nous ne parlerons pas de sa 
vertu.

LA RETRAITE DT X TOREADOR

Guerrita. le célèbre torero, a décMé, 
après fortune faite, de prendre sa re- 
taito . désormais riche A trois millions, 
il ne descendra lulus dans l’arène: soa 
fureur» meurtrière* eontre le» pauvres 
taureaux vont se transformer en de 
paisibles et champêtres occupati«m»; 
Guerrita, en effet, va se consacrer il 
l’élevage de» animaux qu’il es toquait 
ja«lis avec tant de maéstria.

Il “préparera** les taureaux ft Tusa- 
gv de ses suevess-'urs.

C’est le 17 octobre que Guerrita. so­
lennellement, a renoncé aux î-xuridas 
et A leur* pompes : la cérémonie fut 
touchante : devant tous see parents et 
ses amis réunis, Guerrita s’est appro­
ché de sa femme qui, religieusement, n 
exé«uité l’opération dénommée eu esjw- 
gnoî “cortar la coleta" : elle lui a coupé 
le chignon que le* toréa «lors portent 
derrière la nuque, ft la mode chinoise; 
après cette scène émouvante, Guerrita- 
Samson a embrassé Mme Guerrita- 
Dalila.

(«I KK IT Ï.FIK1H MF. K> l ^l JOTR.- 
Table t»* Laxa'lvt» tOomo-Qu nln» Prix 
r«*in1^ si elles ne guérissent pas. Signature E. 
W Orove. sur chaque boite. mjs—n*

VN ANCIEN REMEDE — Per. «le remèdes 
sont mieux connus que le Uniment Sun." 
«1 h 11 s n >s . ampannes où les médecines sont 
rares, dans ni'mbre «le maisons on en tient 
toujours A la main en ras de rhumatisme, 
d'entorses, ou maux de gi'rge. etc. tl soulage 
toute douleur. :» cents la bouteille Cte de 
Médecine Harvey. Montréal, fabricant. 7

EN GÏÏERRE

En guerro contre l'indifférence ou la 
timidité qui voit* portent A vous abs­
tenir «le courir une chance aléatoire. 
»ou* prétexte que dan» d autre» cir­
constances vou» n avez pas roussi. I.a 
chance qui vous est offerte par la So- 

\ v
m fortune peut-être. au moyen 
d’un seu'l hi Let de ses dis­
tribution» mensuelles. A chaque ii- 
rage. elle sert 3.500 lots, allant «le 
< L00 A filO.tXXN f.e tout formant la 
>. mme de $40.742. E’cet le chiffre le 
plus élevé et le plus grand nombre de 
chance qu’offrent b\s institution* *iun- 
a ros IV x du billet : 25c. 5tV et 

^1 ih* \a' privshnin tirage aura lieu le 
20 di^vvmbfe. Pour tous renseigne­
ments. s'adresser A M. T .^vham- 
banît. 175 rue St Jean, Québec. On 
demande «ies Agent*.

ANGLAIS ET B (ERS
Quels alléchants titres que ceux que 

nous voyons Puis le* jours affichée par- 
I tout! t> qui fait rire surtout, c’est 

quand on lit : “Ia* théAtre de la guer­
re ' . 3 l'enta de tués, tant de biessê*. 

. ou bien, “un véritable massacre ; (il y 
i a des gendres qui seraient tont«V» d y 
j envoyer leur belle-mère». - Un peu 
! plus loin, le théâtre de k guerre péri- 

«»' te. le " CV>m»ert européen" va s en 
occuper. - Quelles farce*, le théâtre 
«i la guerre et le l'ouvert européen? 
Une tuerie, voilft tout, l e* Montréal*.» 

j {«««ssètkut mieux que cel» ; i’s n’ont 
que «le ’.’harmonie «ans aucune note 
discordtnte. de vrais A-oocerts, de 
vm *'n reposent a tiens amusantes, ins- 
tmotive» et niorah's. ou le père de fs- 
miile peut aller, avec sa femme er ses 
enfants, «'t où il est sûr d’être protégé, 
lui et '«*» siens, par un nombreux corps 
de police. Tout le monde devine "en­
droit? — Uour quelques-uns, nous leur 
dirons que «'’est le Parc Sohroor. Voyez 
le joli x\rogTanuue de «iimanche l’co- 
chaiu. 26-2

I«a du Cer* militaire** em
prunte aux feuLiea nn.itaires» de l»n 
dreg, une critiqii»* «1*-» 4». il oeuvre* an- 
g.a;*e« de par le général Radarara
Bui.er. Cette critique e^t doublement 1 
intére«»azjte ; d’une part, elle n«*ua don- i 
ne la manière de voir du chef du coxpa 
expédhionnair* de»tiijié A combattre le* 
Boer», et d’a ut rempart, ♦‘lie n</u» rensei­
gne sur ]«*» qualité» maB«je-uvrière» de 
i armée anglaise.

Voici d«mc «-e que générai BuBer 
pouae de se» propres troupe* :

I>-h chefs. — D’une lagon générale, 
les <ii»p«>Hition* prise» par les chef» ont 
été m «ul Jeu res dan* la défensive que 
dau» l’offensive. S'il en fut ainsi, c'est 
p«-ut-être parce que l’on n’attachait pus j 
as.>ez d’importance A la reconnaissan­
ce préalable de» portions â atta«4uer. 
et aussi parce que b*» chef* du parti as­
saillant se laisaaient quelquefois in­
fluencer ù tort par l’action de leurs 
avant-gardes.

Une attaque est anumgue à la direc­
tion d’un attelage «Je chevaux : il lui 
faut ira cocher, et *1 ce dernier ne con­
duit pas soigneusement, il n’est bien­
tôt plus maître d«- ses «-«ursier». Quand 
les troupe# exé«-ut« nt des déploiement# 
et di*» inouv» iiu nt» en avant prématu- 
rément, c’est-à •lire avant d’avoir reçu 
les ordre» apé«:i;uix pour l’attaque pro­
jetée, le* fractions •*» plus avamées 
précipitant leur marche sont compa­
rable» aux chevaux «le volée qui, en 
s'emballant, entraînent tout l’attelage. 
Il en résulte que finalement le com- 
mandant en chef n’« -t plu* maître «de 
la «lirection de# opérati«ra», et qu’il n’a 
plu* «ou# la main ’• * troupe# néces- 
Hiures pour *xécut«*r l’assaut avec *uc- 
«•ê#. Tout chef qui laisse se# troupe# 
#’avancer dan.» une fausse direction ou 
contre un faux obj'-'tif «1 attaque «♦' 
trouve à peu près dans T impossibilité 
d’en reprendre la direction.

Il doit d’abord faire son plan et en­
suite donner A ses troupes le* instruc­
tion# née**#»ire*. Parf«<i# «les attaques 
.«wmt faites s«ns entrain et insuffisam­
ment soutenues. Souvent le* «'hofs ont 
trop «i* object ifs en vue A la f«>*s, et :1 
en résulte qu’il* éparpïKent ù tort 
leur* trouâtes. On est enclin A mécon­
naître Timiiortanc»' de l'unité coni^il.è- 
P* d’action de toni».« les fractions d’un 
même commandem» ut. L'artillerie f«c- 
cr.po «de» •position* qui ne *«>ut pas 
d’un grnml secours pour l'infanterie 
ou bien qui sont trop vite maequée» 
l»ar m marche en avant de cette der­
nière.

Cnaralerie. — Cette arme a eu le 
grand «lésavantage le ne pas avoir A 
*a disposition un champ de manoeuvre 
convenable, mai* <v]>emlant elle au­
rait pu faire plus qu’eMe n’a fait. Ac- 
tueïjeonent la caval«*r;e paraît, savoir 
“comment |efl‘c <do>it prr^cétler.’* «piais 
ignorer “«*e qu'eJIe a A faire." S’il en 
est ainsi, c’est parce qu’elle ne connaît 
pac suffisamment la tactique «ies au­
tre» armes; aussi eevait-il né<*e/&saire. 
l>our rémôdier A cet inconvénient, d'or­
ganiser pendant ThWer des conféren­
ces pour les officiers et les *ou?eoffi- 
ciep*. Le» re«*onnaiae i nces ne sont pa» 
faites avec a^» z «le soin, *urtout en 

«’e qui concerne la transmission d**» 
renseignements, et le choix des objec­
tif# particulièrement Intéressants. En­
fin, on oublie trop que la niussion d’u­
ne troupe en reconnaissance est non 
pas de combattre, mai* de se procurer 
des renseignement*. L’ennemi ne peut 
occuper que certaine* 'position», et. 
qunnid la cavalerie ne peut plu* con­
tinuer A *’avanc«*r. jl est in die pen sa W.e 
qu’elle demande «le Tinfantere ou de 
l'artillerie, ou bien môme des frac­
tion* do ces deux armes «pour venir la 
seconde?.

Artillerie. — L’artiÜerie a l’avantage 
inappréciable de pouvoir manoeuvrer 
A Okehampton daus les condition# du 
temps de guerre, et. coranie on devait 
«’y attendre, elle possède une instruc­
tion tactique supérieure A ce7.e dA» 
autre* armes, qui n’ont pas cet avan­
tage. I.ics officiers devraient consacrer 
plus de temps A l’étude de la tactique 
des autres armes; «*’est pour eiix îe 
seul moyen de pouvoir «'ho'jsir pnunpte- 
ment l’objectif le plus favorable. 
règlement n’oblige pa* rartillerie ft 
commenc«»r toujours l’action par un 
tir sur l'artillerie adverse; dans «'er- 
tain* cas. il sera plus avantageux 
d’ouvrir le feu «ur «i’antres objectifs. 
L’artâ'Lerie devrait éviter de se met­
tre en batterie sur des position* qui 
sont de nature à être masquée* par 
les mouvements des troui>es «le *ou 
propre parti. Il semble également que 
les officiers d’artillerie ne «ont pa* 
toujours suffisamment remseignés sur 
le* intentions du commandant en chef, 
avant de mettre leurs pièces en batte- 
ri**.

Un officier commandant l’artillerie 
dispose d’une force puissante, et c’est 
«on devoir de lui faire rendre son effet 
maximum : mais il ne le fa’t que s’il 
est parfaitement nu courant de» inten­
tions du commandant en chef.

Génie. — Les commandants des trou­
pe* oublient trop souvent qu’ils ont ft 
leur disposition dos compagnies de pion- 
niers.

Nous manoeuvrons sur de bonnes 
routes, et généralement on avait pré­
paré les approvisionnements d’en 11 : 
mais les commandants d*' troupes doi­
vent prendre l’habitude de tenir comp­
te de leur* compagnie# «le pionniers 
quan«l ils prennent leur* dispositions en 
vue du combat.

Infanterie. L’observation que nous 
avons faite A propos de la cavalerie 
s’applique aus^i A l’infanterie : elle sa­
vait “comment eUc devait pr«>e«Nler‘\ 
mais ignorait “ce qu’elle devait faire".

Pour apprendre A lire A un enfant, 
on lui enseiem» d'abord les lettres, pu * 
les mots d’une syllabe, J* enfin, la lec­
ture pnvprement dite. Quami il sait 
bien liro.il oublie qu’il a dû apprendre 
autrefois A connaître les lettre* ou ft 
épeler. L’cxer«'i«'e. le tir et l’instruction 
en vue du «'ombat sont comparable* ft 
l’alphabet, A l’épellation et A la lecture. 
A l’exercice, on apprend aux soldat» A 
former n e ligne. «*’ost-A-dire A occuper 
une p«vdtion leur permettant de donner 
A leur* feux la plu» grande efficacité : 
mais une ligne A l’exercice n’a rien de 
commun avec une ligne sur le champ 
de bataille.

Ia»s soldat* doivent pouvoir appliquer 
nu sol du champ de bataille ce qn’il* 
ont appris sur le terrain d’exercice.

Comme le terrain n’est pas constitué 
avec «le» lignes parallèles.une ligne, 
dans le langage du champ de bataille, 
n’est autre qu'une *érie de corps de 
troupes «b'p’oy » A «ies intervalle» irré- 
gulior* et formant un front commun, 
l.ù il nVst plu* question d’alignement. 
Tant qu’une fraction ne gêne pas le tir 
d’une autre unité, ou ne la met pa* eu 
p*r:l. elle peut, «ans inconvénient, se 
trouver A HW yard* derrière ou d« rant 
elle.

I*»s officier# d'infanterie «’attachent 
trop A conserver une ligne stéréotypée, 
et. par eontre. ne tiennent pas assez 
compte du terrain et de la «dire tion gé­
nérale. En outre, la puissance du fu­
sil moderne o-t très grande ; quelque* 
homme*, bien po«té* et tirant rapide­
ment. peuvent offrir nne résistance con­
sidérable et infliger ft l’enncrtni des per­
tes énormes. On a une ten<tanc* ft dé­
ployer Trop tôt les homme» : de» trou­
pes peuvent plu* facilement traverser 
d1* terrains coupé#, si elle* *0111 an or­
dre «erré, et, tant qn’oa n’a pa* rint**-

t»n d’euv.-ir e feu. il e*t préférât»* de 
L’en\oymf *0 «Tant du front que dv* 
échuvénrs.

Le que je rien* de dire an sujet de» 
format.vu* a’appEli^ue *□■•« au tir. Ou 
*e conform# trop #trict#HMrot aux dé- 
tafi# d* i instruct:uq du champ d* tir ; 
au polyguas, un apprend aux auulat* à 
tirer méJu*di«4u«>tuent, chaque coup de 
îufcü «t tiré par ordre, et <>u eaiÿ«.' de 
J homme la plu» grande régjiarité. <“«-'t 
-à et qu# j'ai appelé J’épeiiation ; m».». 
une foi» instruit, ie #âdait devrait 
pouvoir foire preuve d'initiative, *eion 
a«>n inteIJig*nce, pouvoir lire à rue, 
< e®t-à-«lire faire feu aussitôt qu’ii vo.t 
un ennefoi. Le a<«dat e#t surveillé, il 
a été habitué, à 1* instruct ion, à ne tirer 
que •ur ! ordre de son chef, qui peut, 1 
*“11 gré, im prescrire «Je changer d’ofi- 

ou cesser Je feu ; ma.:» il a le 
devoir de faire le piu# de mal possible 
à 1 ennemi, et le meilleur moyen d'ar­
river ft ce n# iltat c’est de surprendre 
son adversaire. Un tir exécuté d'une fa- 
«;on a«juda:ne par cinq homme# contre 
une troupe aura souvint plus d’eftica- 
cité «jii un tir exé«?uté par cinquante 
homme» sur des troupe# qui «’y atten­
de ont. A l’instruction, le# officiera de- 
' raient s attacher avec soin A habituer 
b# b««iii<iie# ft choisir leur objectif et ft 
tirer sur lui sans perte de temp#. I^es 
officiers d infanterie devraient militer 
A ne pas expoaer et à ne pa* fatiguer 
Jeun» homme» san» nécessité ; it# itatail- 
loia», le» compagnie* et Je» «section# se 
dQilacent tr«>p souvent. Etant donnée 
■<a grande portée d»*# fusil# actuels, il 

inutile de changer fré«iueminent de 
position et ne la quitter, en se lançant 
en avant, «jue p«»ur en occuper encore 
une honn# ; on ne «l«»it pas »e porte.r à 
qu« !qu<» yard# t»n avant simplement par 
«•e que les unité# de droite ou de gau- 
ci«< se sont avancées.

Mitraüleiise.s.—On en tire un meil- 
b'Ur parti . mai» cependant on a encore 
une ten«iau«‘e ft s'en servir trop fré- 
qu< mm- nt sans interrupti«*n. à le* faire 
avancer sur !a ligne de feu de î’infan- 
ter i* et A Je# mettre en batterie A de# 
endroit» d’oû U n'est pas facile «îe les 
d«*gager. Leur emploi tactique est trop 
subordonné ft Ja tactique «le leurs ba- 
tMlions respe«'tif.* ; on aurait bean- 
«^oup plus d avantage A les laisser ma- 
n«jeuvrer d’une fa«;on plu* indépendan-

I DEJA, LE CHOIX SE FAIT
= Les clients comprennent 1 avantage qu il y a 
S choisir en bon temps les

f CADEAUX DE NOLL 
I El DU JOUR DE L'A»

Vous trouverez id :

L’Utile et l’Agréable,
Le Grand Choix à des Bas Prix.

Nous vendons aux prix des marchands en gros — vu nos 
importations directes des manufactures mêmes. Réservez vos 
commandes. N’achetez pas avant de vous être convaincu par 
une visite à notre établissement.

Qu’en fait d’articles utiles pour la chambre de bain, la 
cuisine, le boudoir, la salle à dîner, la chambre à coucher, la 
bibliothèque ou le salon — tout en général est a profusion — 
meme les objets de luxe et d’ornementation.

Les jouets et jeux de toutes sortes vous émerveilleront.

Peu de Choses
-f* ♦>
-•t* peuventêtre comparé*»», quant A

la blancheur et ft la pureté, an lin- »3»- 
ge de particuliers et de familles, 
lavé et repassé ft la #-j»>

-f*

BuanderieTrov
-e*

Faites rn sorte qu’à Noél, vous 
n’ayez pas un rideau ou un mor- 
ceau de Huge sales dans votre 

•«(+ maiion.
Faites laver tout votre linge 

immédiatement, afin que votre «G* 
demeure, durant la saison ’des +V 

•«f* Féteji, soit aussi brillante qu’une
perle, où tout respirera le bon- ♦J*, 
heur, la gatté e» Tordre.

-4# Téléphonez Up 666, l»Troy 4^ 
fera le reste. 49*-

Fabrique, 10 à 12 rue des Inspecteurs. 
Bureau central, 6i)0 rue Craig.
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IJ. D. COUTURE,
212, Rue Saint-Laurent. 
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Dr BOÜBY
GJERIT EN
24 iirs_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Certificats 
envoyés sur de­

mande. Chez tous le» 
Pharmaciens, 50 cents la 

bouteille. LA CIE CHIMIQUE 
ROYALE, B. P. 974. Montréal.
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Oak 
Heater

Chauffe au 
bois, au char­
bon ou au 
coke. Donne 
beaucoup de 
chaleur. A 
beaucoup de 
tirant.
Chauffe bien 

avec n’im­
porte quelle 
cheminée.

R.«W. Kerr
Bloc Bal moral. 130»-1910 Notre-Dam*. 29,2

♦W^^^S<VWWVWW^A^rtMS

OUVRIERS,
Avez-vous jamais essayé le 
Savon “MASTER MECHA 
NICS EX FRAORDIN ARY 
TAR SGAP ’ (Savon de Gou­
dron) ' Il enleve des main» les 
taches d'huile, de rouille, etc., 
et tend à guérir le» coupures. 
C’est le savon par excellence 
de l’ouvrier.

Echantillon envoyé franco 
sur demande. Un pain pleine 
grandeur pour 10c.

ALBERT TOILET SOAP CO.,
Rue» Uctord et W iUUni. Tfr.atreal.

180—s-n

16 à 1, Voyez la 12me Page.

m(> beau bm<'*t<»t plaQiié *n or ou *n
»rg*nt aux person i,*s qat verniront un«
d wjiino <1 • .-hic niiq ?«*•« do parfum hfl.otrop*. 
r«4* v’olcît»*. i lo rViacnn- Kcrivei *« nous 
vou$ *rv«»rn>na le parfun. quan t vous Taure* 
v.*ndu. onvov. ’-ur>u« l’ar|r*n» et nou« vous *n- 
^ ‘rrons v. t? hra« -1*=t toV.« fral< p »y -e. Home 
•ipccialtT Co., B-'U* I. P D.. Toronta. < un.

ROSESFnvor*z 
a oc avec 

»tt* nn- 
ucuc* nous voua 
ex paleron», par la 

^ po*:**. un* copie d* 
la aunaretle
■1* Mar«h '•TM'' Ro-

« ' Kit* *^t on dour* cou-
^ t ’-'«ir*. grau leur « , \ 16 ^

pouces C’est in« r*pr<> . on exact* d*** r •€«! 
m: rv’..*»-* .I Uiu>*ton «t M K*rl.ine. Toron;. . : -an

LE REMEDE DE KAHN
I.eaeai «mi Kii«rlt <1 n n * ■••méreoaro 

et cerriairi*.

D/rt et/ons:
rrenet-en un* ou d*nx 3 fols psr Jour, 

«pré» les r- nm*.
Gaufres da Saatal.

En veni* chez tous le* phsrinaci 'ns ou Sert
ves directement * Botte B. P. fÀ2 Montré#!.

APSES
VAPOUCATiQN OE LA
cu*e ou OR.aouav

§
9^

En Vente Partout

,njyiNE:T>e

>

f, 5

Tbe Trust & Loan Conijiany of Canada
' en Ififl, en ♦•erf'i «Time Chart» EoyaUh

CAPITAL SOUSCRIT $7,500,000.00

Argent à prêter sur Propriété* de ville «t Ferme* améliorées,à de§ tanx 
très bas et à de» conditions très désirables.

Adresse*: THE COMMISS/OHER.
T ht Trust and Loan Company of Canada.

Tï.ZÜJÏ 26 Ru* St Jacques. Montréal. Qué.

eAMERA d» met'.leur C*d«!4«i 
p ur un p^ttt rmrçoc

i*;-* m** a a-* a ai
et în-iTTOcUonii Pren-I un portmu de 2 x i r^aicee n importequelpe- 
r*r«»»n Intellteen» pe u apprendre comment le taira focrTt.inn**r. ai qu°

_____________ que» heure» en «uivant le* Instruct .mer* Y»*
I - '-e » Imp-imer,

^ plataan à développer, t pk.u'U de îJVfî-.per a*i de direct to ns. l p:atea 
p.»:r le» ton*, i i»uque- d» poudre po*r fixer. I paquet de papier argent*, t 

l d* rrpier r»' » Le camera et a ce—pire* e«:fnau««m«nt «’mpaquatM dan* usa b«Ua So.Sa
et an v-»ve* tous fm p* « p?ur &0 et# JOHNSTSIt S MaJAJtLSJ»’1, li **• T*#g% fca

000001010002010030000253000202013053530100000100100002485348

0167^6

020253234848530023482323485353234823485323485323482353534853534800010223000202005348485323484853250200532348
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Voyez nos
'J

s^gJL

de

$5, £pS, $10, $12

M. SAXE & FILS
Les Drapiers au Premier Rang à Montréal

♦

Angle oes rues Sainte-Catherine et Saint-Laurent
I.IS[ MITRE DORHE

|,a jfiioe Allé «l’un inarclmni »1p 1* \nçc- 
atteinte ri'iin Mimnieil 

î‘;th.irjçii|ue depuis plusieiir» 
jours

PASSE-TEMPS SCIENTI­
FIQUE

L Aosre GanLen. 2 — On nous ap- 
j»r<*rl4j iju nue jeune fWle. appartenant 
? >1 i u ic i Gladu. marchand rot-

rj#» V^reiller d^in
qui nous rappel r

t*» parois^r, n^nt 
fc .mn - K-ibargiqn 
In pftitr dorm^mfe de >routrA«;. Mlle 

iIm «r { .oignit «un jour d'être indi«- 
p'ii« aerdormit pour -'^rpil- 

]or qn'aprèa pliwioura jours. Son im- 
jp. h rA son mmnsriencr Atai^nt 
rompl^ff* f n’est qu'à s suite de 
j .ns;‘ i s fpptativea infructueuses et do 
soins empressé* que le Pr Coin eau “St 
pur ver i . ramener a jeune fille S Y*- 
tat n *nr.i] de ln rie.

Un aliment irréprochable

S, >* mères de famille roulaient *oi- 
rr** irs on?‘i ? i‘-« mei. eurs méi-- 
ciiis apres le araiv*^s qui ont. MA fai­
tes par nos chimistes officie s. GW ne 
donneraient ] is d’autre nourriture I 
]»urs enfanr» que «a “Peptonio# —un 
aMment eompîet. pur. ft'r q ti as­
surera a croissant et e lér- oppe- 

de tous es organes. «an« faf ?uer 
TestoDia ' ni le? intestin». La Tepto- 
I?;ne” ?e ^enl dans les p-,ne ys^ar-
|I13rto« OU Opjrpr •« et ail DAp»'-t pHU-
cma 382 avenue d“ l’HAtel de Vi.le.
üfontr^ai. T^î/'pbone P* ii East

Couronnées d’un plein 
succès

Les PILT LE8 CARDINALES du 
IV E>i Morin zuAris>ent t ote* î<»s f«m- 

pMe^ faiHie* #»t *ms rie >» .teu- 
ues f maigres. a>ant brs en d'un 
bon Tonique p^'»ir le sang et les nerfs.

mAÉer plu» que janaai» de? imita­
tion*. elioa ont parfoia d*»» rAsultate 
ira heureux.

8» rendeD* couramment. 2.9.1 *>.23,30

Appareil simple pour distiller Peau

On »e n#rt d’une hotte A «iait et d’un 
eutonnoir. en Terre en ziiuï “a”, au 
fond duquel on adapte un l>oiK5bon 
**b‘ , traversé pgr »m fil de fer (une 
aiguille a cheveux recourbée fait bien 
j affairei. formant crx»chet et «uppor- 
t.•• nt in» petit récipient quelconque 

On met de l’eau dans la botte au 
lait, on l’expose sur un fourn^-au et. 
busqué l’eau bout, la vapeur vient se 
•••ndenaer *«ur les pwoia pxtérieurea d** 

i'entonnoir : ejle se transforme ensui­
te en eau qui s’égoutte dans le réci­
pient “c", lequel recueille ainsi l'eau 
dis^ill^e.

( V; moyen aimple sera ajpprécié des 
am a tears photographe* au p/urVulicT. 
qui out souvent besom d’eau distillé** 
of qui ne peuvent «‘en procurer facile 
ment.

fLt B INDEPENDANT OUTBTEE 
e INCORPORE

L y a l'a une grande assemblée du
Club Indépendant Ouvrier Inc, diman- 
die. le 4 du courant, a 2 heures p. m.. 
au No 87A rue Parthenais. corn 8a;nte- 
• ’atherue. («a >e St Martin»

Det questions de la plus hante .mp>r- 
tan* e r ^erenr diacatées. Le < onf-'ren 
e:er de Va c-reon«tan*'e «ers M Henri 
St Pierre. *anijdat du ■*i» ire \*r« q;nr- 
t er Sainte-Marje-^'jAar. ^ujet La 
n*e de 8 heure» et taxe .de l'eau, etc M. 
Orila Ghaput. V candidat au No
1. division ouest du quartier Samte-Ma- 
rie. adressera aussi ia parole.

Nom» invitons ro»it s:*écia!ement ceux 
qui s intére<.-ent aux aff uirefi mun npa- 
le» g Se rendre â <wte as>emb'vée.

Le» membre» du Club sont nné» d® 
vemr chercher leur carte-recc. tfîo d *tre 
en régie p^ur W prochain* « *- • ’ti-.n». 
qm turent lieu le 15 janvier H*v».

• Par ordre),

F,E SECRETAIRE PI/ GLI R

Toujours le Transvaal.
-Que’, est donc le efcanl national des

Roërs ?
—Parbieu ! e'ejt “l’Africaine ”... «le 

Meyer boer !..*

VETURE ET PROFESSION î TI8ITK A VA LLEYPIkM)

Mardi, le 21 novembre, avait Lieu * le 
Providence. Maison-Mère, une o/.rjvmo- 
nie de rêture et une profession religieu­
se : première à 5 30 heure» du matin,
présidée i*ar M i abbé G. LePaiHeur, 
curé du . e-End. qui fj^ une touchante 
allocution de ^ireonstance: te seeonde. a 

! K heures, présidée par Sa Grnndeirr Mer 
F X. Cloutier, évéque de» Trois Ri­
vière s.

Ont pria le rsint habit Mesdemoiv»!- 
; Je» Rébeer-* Labrie, Ev» Bois, Marie- 
' Louise I^eP.iilleur. Mario-Anne L>ur- 

sault, Mario P< ;.e*.ej-, Maivina Mitchell, 
Mnry D^sgrosseiUer». Magda Vézina. 
Ms rie-Anne Comtois. Maria Aumont et 
Delphine Marchand.

^jnf fait les premiers voeux ; Le» 
‘oe-ir» Marie-Rc*»e Thérieu dite sœur 
Ange, de l'Epiphanie: Rose-Anna Goyet- 
te dite Maxle-Avit, de Saint Tho-
rna*-de-Joliette: Anzéjna Hudon dite 

I soeur CéciUen. de U Riviéra-Ouelte ; 
L-ona Broaaeau dite soeur Jean-.Toaeph, 
de l'Acadie ; A.i*^ Da\id dite goeur 
Adéodat, de Saint-Vincent-de-PauJ; Ma­
rie-Anne Guibauit dite soeur Fharles- 
Odilon. de Québec: c.ara Biain dite 
soeur Jean, de S.iint Edouard . Mary 
Walah dite soeur Colornban. de Miaseu- 
la ('Montana'». Bridir»*i-Ann S^ary dite 
s^»eur Anthelme. d*- Kingaej.

Mgr Cirmtier prêcha !e sermon de cir- 
oonstanee et offrit le saint aacrifW de U 
m<:'«se.

Plusieurs membrei» du ei»rgé ee rm
giand nombre de parent» et d'atn:» a«iis-
ra:ent è impoî^ante» cérémonie».

LE CHAPEAU AU THEATRE

—M. Erru^e Fa guet, dan» «on feu®e- 
ton du "Jounml d** Débat»”, propose 
un ov»yen de «u» d^barraeser H'i auiq^j- 
Cp q#** chapeaux de femme au théâtre 

“IL euffirait qu'un seul iqv-ctateurpar 
théâtre, chaque soir, dé» qiu’l se ver­
rait ot»»rr':^. t* levât, au nunesi de l'ac­
te. et tranquillement, reatât debout : 
“A»«»a ! as«i» î — J'ai pavé pour voir. 
Je su !» derrié.-e un** du me. Je ae vois 
r.en !” Fr*, tapage Monsieur, jnmo- 
1 île. “Parlement at ions.' Résistance
pa»*.'e du monteeur. Lxpuisum au 
bout de dix mintr s. Oui ; mai-*.après
quinze jour», ce «trait chose faite. Il ■ fir,.op7 

i fa’idrait céder ù un sesil oK/neieur par î 
théâtre et par soirée.

VaJIeyfisfM. 2 — M3L A F <raidi, 
' préaident, S. Findlay et A. S. Ewing, 

de la Northrop J/oom Company, du Ca­
nada, ont v sité,jeudi. ValleyfieJd.avee 
quelques ami», et entre autres établi*- 

\ se nient a, la filature de coton. Quajod 
ies travaux seront terminéa. di»erjt Ua, 
cette usine sera l’une de» plus impor­
tantes du Canada, i/e nouvel appa­
reil électrique donnera, une force total 
de 10JK>0 chevaux-vap**ur. La compa­
gnie de coton de Montréal emploie 
maintenant, dans sec différente» nai­
nes, environ 2.000 personne, dont un 
tiers sont de» boinme» et d*?« enfanta.

A un binoh. servi aux visiteurs, â 
l'hétel Larocque, on a r'ait la remar­
que que Je* produita en préparation, 
peur l’exposition de Paris, seront cer­
tainement fort aj*précj**.

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES

Far déciaion de Mgr l’archevêque de 
Montréal, out été nommé*

M. l'abbé Beaudoin, vicaire A Sam- 
te-F/unégond*

M. l'abbé J E.P. Dearo#ier».v;ca re & 
Saint Philippe;

M l’abbé o f*i haptJe, vicaire au
Sa F/>#ur.

RAPPORTS DE BREVETS

MM Marion et Manon. s<»Luiteurs 
de brevets, édifi-'** d° .a New York Life 
Montreal, fournissent .% Ji»ite suivanta 
de brerets récemment accordés A leur» 
Client» par > gouvernement cana l en : 

Nos
***32ît8 Leu,a AJphonaa Nadeau, I er- 

vüle. P. Q Yo«ée d'avant.
83 209—I>>uia Alphonse Nsdeau. Iber- 

vilje. P. Q. Ferrure de timon.
05.050—AmAdée Lecour». V Le St Paul, 

Montrés . Fbai*e pliante 
85.0B7—Mme V ^torine Lambert. Gien 

Faite. N Y. Patron pour
de robe.

85.079 Alf F. Lnttfeîl. Lanncestos.
Australie Pomfe r<rt>»toirs

85.109- Aîb-ert Kryzat. B» r.1n. AUè- 
magne. Machine pour tordre
ef nouer Jea fi.» daa« le listage. 
Jno. Stewart Mrflraitb. Ber- 
dureon. Ont. Cajorifér* perfee-
tt^naâ

1 1

[ IliTE DE U SIM !
fAO# DEUX PAHDFbblS IT II 4 HI I I EM INT* PO(!U HOMMES. Hoys vtnon*

d# les rcot^oi ,W n.» iteliets ai tU ont eu* ai aies à oatra stock d * t m r et J'btver La pkipart 
de t s le' i. ire' \ x Jun i» de a rit# nu etc1!*! t c nu. le tamas dcHia conttn cl IL» oui plu» dt 

ï Aime# ! u Kennedy A Cix. au montrai: Ai*mt
torca» d’âSK^iir leur stock—-tint le ^olum de leur» vertes a èts anorme C’#»» un# pieuv# »plm- 
dide de la t<< ifUnre ^ue Un gen> reposant dans l te>uorabibt# da J. Q kennedv N Co La nouveau 
Ntock st c nqvue At' v ft aments es mieux tait s les tmeua ajuste», e» plus elegants, las plua dura- 
b e> l e> uxeiles marchand se seront mixes en tente «utourd h m aux prix e% plu» ba> oui aient 
umats et# tvtéA pout aex marclundiAas aussi parfaites l oe fois leur> mérites connus, cas 'ft.-ments 
suj'aneuis pfesseront comme es Patits Pauu F.ha«,d»,“ de proverhiable memoir a. Ne manquez pas 
cette vante

S9.5Û

H 4RII I I MT>TH KFFOMMANDAHl Eb PO! H HOMMES
FiiU des melileyr» twwds tvMit lataa. tricots l'dobe, serge' et cka»Mtes.
ta :.#s 1 la r. uxelle • militaire ou conservatrice, doubles ,1# s.-rges Pi in 
cats croisées, garantis Hits i ta main Pis un seul habillement dans e lot qui 
ne saille honnêtement fi4 iv* Imiginez quel bargain c’est, à leu 
lemant ..............................................................................................

KAMI U MEM" I Rfc* Ÿ\t 
fi 4NTS IftH n HOMMls. fai! 
laa dans les genre» le» plus nouveaux
en Ivingueut' box et tegul ère. .as 
plus jolie» m# anges etrangers, iricot 
de sv'ie melangn d# famaiaia. et 
égaux en tous points, qlunt 1 L in­
fection et à balustemeat aux ha' i le 
ments de |N»00 et IA'oo faits sur
commande Notre prix bas dM| Cfj 
spècraj durant celle sente vlli JU

I Es IM UN BE AUX H 4 HI L- 
Il MEN l>s FOUR HOMMEv.
Fait» de» e 'des des plu* haute» qua 
lité». tricots muvrt#» doublas et 
garni' de L manière a plu» pat faite, 
ajustement lrr#pro, habla. vonfaction 
des meilleur» tailleurs de Montreal, 
pour vendre » $t8 00 ^ (10

l e pnx n ext que wl*v*UU

Pardessus pour HonrnresOFFRES EXTRAORDI­
NAIRES EN................

DEM CENTAINES D4NN LEM NPLEN DI DI > f KEaTIONS DE 
CFTTF ANNEE.. ^ \ons ne sous veupe. pa.» de dépenser plus de éto.oo 
voyez nos beiux pardessu» en beaver M«>scou et Fjislor ont ce prix- Nous 
pouvo vous en vendre un meilleur pour #12 50. en chinchilla pesant, mon 
tenac ou Kersey. Vous pouvez épargner de #t 0 • et souvent divan
rage en achetant vos pu dessus ici Et c’est maintement le temps d acheter

Rédpctioos Radicales du Prix des Vêlements d'Hiver pour Garçons
HABILLEMENTS, PARDESSUS ET REEFERS POUR GARÇONS

IA

laudeurs, pour garco 1» de j x \t> .ins. fait» d'ètol- 
iciu U noir et bleu, frise irlandai

REEFER* EN EKIEZE TOI K OAIt^X>NN,
*h Wt .1 hiver, t-è» bien fait, d’un alustrment pu 

Hit. le plu* chaud qui soit tait . prix re CJO FH 
gulier j^4 so, maintenant, seulement. OZ.UU 

REEEEKN EOUR («AlUONS Toutes le,

fes pure lame, chim 
.»e, dans toute» le» plu» n*'uvelleb nuances, colia* de 
velours ou grands collets de tempête, va ÇA QC 
lant au nvnn» $5.50 Prix de vente
500 H ABILLEMENT*. PANTALON* LONGS, 
POUR G ARÇON* Agés dt 14 à t9 ftn • ette
valeur spèciale comprend de» habillements en che 
' lotte pesante tout laine, de nuances piles et fon­
cées, carreaute». plaids er mélangés, genres devant 
simple et croisé, salant au moins JH no 
Prix de vente............................ ........... $5,75

HKAt’Y E\HDE**US EN BEATER Pf>UR 
GARTONS Riens et noirs, trè» bien fait» at gar- 
n (Aillés da iers goût aux épâulai et
dans le dt»s, faits pour vendre êtn.on
Prix de vente spécial................................

300 HABILLEMENT, 2 mor«eaa\, l'anta- 
lona itu\ genoux, noiir Oarçonn Igés de 7 i (5 
an^ genre devant croise.de nuance» plie* et foncées, 
faits de cheviotte et tweed nure laine,va­
lant au moins #4 50. Prix de vente

H A HI 1,1.F,MEN I S, 3 mnrreaiix, pour Gâr-
çous Habit, Panta'ons et Veste, pour garçona de A 
à 16 an». I t meilleure ligne de l.i ville C.e* lubUla. 
ments. d’une valeur spéciale, sont fait» des plus 
belles étoffes tout lame, dans les ertets le» plu* nou­
veaux, valeur régudère |8.oo

Prix de vente ........................

$6.75

$2.95

$4.75

J. G. KENNEDY & CO.,
LES MUPIKKS A l \ SKI L l'RIÏ. ^ 31 Kl K ST I.AIKLYL
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Prêts pour les f 
Temps Froids|

NTe vous abusez pas vous-même. Les temps froids peuvent arriver d’un w ^ 
jour a l’autre. .Vous sommes prêts pour les temps froids et nous voulons 
que vous le soyez. Un de ces pardessus pesants vous sera des plus utiles 
quand les froids nous surprendront. Ils sont faits de manière à vous rendre 
confortables et à vous protéger contre le froid. Doublés, garnis et ouatés 
pour être confortables durant les temps froids.

Pardessus pour Hommes v*
Chic pardessus en beaver de Moscou, bien doublés, ajustement parfait, 

pour hommes, seulement $8.50. ¥ ^
Pardessus en beaver castor, faits dans les derniers goûts, collets en ve- 

lours de soie, pour hommes, $10.00
Pardessus en beaver anglais bleu et noir, pour hommes, $12.00.
Pardessus en cheviotte écossaise, doublés de satin, très bien faits, ajuste- 

ment garanti, pour hommes, $10 et $12.
Extra beaux pardessus en beaver importé, doublés de serge et de satin, 

pour hommes, $12, $13.50 et $15. -àkyXt
Pardessus en montcnac noir, doublés en soie, revers français, pour hom ~ 

mes, $20.

Habillements pour Hommes
Ligne spéciale d’habillements en serge bleue, devant simple et croisé» ^ ^

**-
te*
“teé- 
- te 

* te:-

pour hommes, $5.00.
Lignes spéciales d'habillements tout laine, $6.50. 
Lignes spéciales d’habillements tout laine, $8.00. 
Extra beaux habillements tout laine, $10.00.

J. S. Thompson,
1850 rue Notre-Dame.

te *£te^te

te * 

tete

te te 

tete 

tete- te -gL -+L-' te te -T, te L te te m/ te |j, ^ ^ ^ te , te t te Xts te- w,. %-
’#«r+rtf*?^ f+f

Restaurant Français
MADAME BOUGEANT

Coin des rues Saint-Jacques et Côte Saint-Lambert, Montréal.

Service
Rapide
Poli

te**»******»*»»** tel 40
* 
q»
l

CtSTS *______ ___ _____

W’w'WkWWIW
ï Repas à Prix Fixes Servis l
* (h
* n. u.41 à a k-------a ta $

q» riCteTtx «y
k i> 23s

^ De Midi I 9 Mures P. M
****************

Noa rep%8 de 2.» et .iO centx ne iiont xurpax^s p^r aucun restaurant iur le continent américain. 
Salona t>articuliern pour 2, 4 ou 6 perxonnex. Salons pour banqueta pour 12, 20 nu 80 couvert»

J*. B- —1> glaxaorbe. \* r«a»*uraut m oortrt d« mill % » h**jr** r. M , M r^paatoot ••rrit a la cartb

Téléphone 
Bell Main

V
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icAiiftraJ^üi^rit »t
uo# c« axt‘* a^uiritiou 
tr# «ortlM i»*« **l 

■* hurt'* /1*-ë I»r.D‘ ipttUA 
«t»t d'^ucidtT cerrniob 
gu** jur ou luoiioiog i# 
Qu^lcoixju**. ( nr »
ai l'arTfur <i'U doit 
A (pniüt, il 
tlUfiQU*- «î»'

ég#odair^
f» W*iJ« 
ituatioo". 
I «lui fait 

ui* Ja K**èü*f, #*ii- 
d***. arlip^#% 
Sa TnitHioD 

cfrtfn de i iotri- 
• U liûe lu 110144U** 
ü rAl**t terminé, 
i**» n'arriTe i»a« 

0è croit d'iinngin4*r
l><>ur gagn*^* du tf'inpa *»t

h .

•illipAnfaer !* pnhiir H’Hp^r4*H»f#ir i\c 
i'anirruche. f-**Ia “üaueer la
•Ituation". N**uf foin *ur dix, c*% irn 
pr^ivjaatiooH ah<niti«*eîir a «iii^hjii*» «f/* 
►•*.Hnra qiiipr'-rjin»*. 4|iii J»» pu
h'ir, font Ja for tu B* de* < hrnnKjipMjrK 
► r le* auteurr au 4ie»*»-kf»oir.

MAtona-ri'iUr d<* dire que noua ne von 
loua /dnbiir d autre 4'4*mparitiaon, entre 

• proeédAa Jii*trioni*|ii4 *• d** rt*u |>eraon 
n iîr**h 4*t l’intereention de M. I»avid 
du fia In dte^’iiteUtn de l'affiiire du Tran* 
v.i.il, que 4-elle de leur « oinnniae inipro* 
j»riéte. M. f»av,d. Toyant în propagande 
a« liv* d*- air f'ha rie* Tupper en faveur 
de rimpériailame, la eu ni pagne frati4*n- 
phoh* d'une fiarrn le la pr4H*e angiai 1 
e, |h divlalon entre le» mornhreK du en- I 

hi net, le eUecA* tn)i>ig»ur d4*a iingo*»”,
•i cru que la jirqiularit' 4|e non ami était 
en i*Aril. Le premier miniatre ne pou 
rant s'expliquer que devant les ebum- j 
hr»** réitnieH. U nfipartenait A von tidAle 
Achat* d’oreiipru la galerie (tendant !
intermède, «I'annolouer les anglais 4*t ] 

enfin, de sauver la situation. Pour oie 1 
tenir ee révultal. M ftarid représente | 
vep rompatriotoa c»niiTn‘* dev |>on Qui* 
.•hotten.de* |>arti*anv des Kfiers. 4|e* m-
grata. des g»>nv iii«-apah1es de dir.eemer 
leur Intérêt et dénués do sens prati(|ii<‘ : ! 
••’est A dire que. eotnrm* ]'• urs de la fa­
ble. pour nous débarrasser de quelquaa ! 
inserte* qui nous piqip ni /épiderme, il 
noue îani'e un pavé caprible 4|’a<i*oîniner ' 
tin hoeuf.

Au fond, de quoi s'agit il ‘J n'uoe j 
question nouvelle qui rien* «le *urgir i*t 
qui peut avoir de grave* conséquences 
pour notre avenir l'orPBne peuple. Le 
f'anada doit i! prendre un»» part active . 
H toute* |r* guerres «le l'empire V |^*s | 
habitants de ce pays différent »IV»pinion 
sur 1 étendue de no* «levoirs envier* In i 
métropole : je* fanadiep* «l’origine an 
glo-eaxonn*. qui ont leurs parent* «*t | 
une partie «Je leur* intérêt* dans le ; 
Tfoyaume I ni. qui peiivenf retourner 
Hans leurs pénates #*n aucun temps. | 
veulent que nous vo||on* au aecours «le 
leur» congénères, que nous mettions il J 
la disposition d«* la mère-patri* n«»tre | 
’lernier homme et notre dernière pta* 
tre. Toutefois, ceux qui «Tient le plus ( 
fort ont fourni peu d«* v«»ldat* an ««m I 
tinrent que nous avons env«>yé en A fri 
que, doTinnnt par Ift m\f nouvelle preu 
ve de leur esprit pratique, «le leur pa 
triotisnie rt bon march*' et «le leur npti J 
tude ft exploiter les mass»'*.

f ►'autre part, le* • ana'liens d'origine i 
frnnçaiee. tout en étant loyaux sujets
• le leur Souvorane. «'t «lisposé*. coanime I 
par le paesé. ft remplir fidèlement leurs |
• levoirs enter#, leur paye sont plue dr 
4on*pects . il* veulent tnwnrer la pro- I 
fondeur de la caiité «uft «*n les invite ft j 
sauter les yeux fermée. . il* n'ont pas 
«I antre patrie que !« . .. u d*' terre qu’il* |
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A moitié prix.

Offres Spéciales POUR LA Semaine Prochaine
USEZ ET PROFITEZ DE CETTE OCCASION

♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦«►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

JUPES DE ROBES
en couleurs,7.r) bel leg Jupe» brochée», 

valant $2.25, pour..................... $1.44

100 Jvp^a noire» broché#*», deasin» le»
plu» nouveaux, valant $«S.(X), £ 
pour................................................................ 4/ vV

50 belle» Jupes de crépon bouclé ou
crépon de aoie, valant partout 
ailleurs $7.00 ;#noua le» sacri- d! — p- 
fierons à..................................................... ^5*^5

MANTEAUX
Venez choisir dan» nos Manteaux drabs, 

bruns, bleus, noirs ; votre choix çé 
pour.............................................................

Aucun de ce» manteaux ne vaut moins 
que $7.00.

75 manteaux motonné» noirs, <f 
valant $5.00, pour............................. £2*<yO

Jupes en soie brochée, 
lant $22.00, réduites à...

va-

Jupes en soie brochée, 
lant $1X.OO, pour................

va-

$17.50

$13.50

ETOFFES A ROBES
10 p c.

MATINEES

Pour cette semaine, 
sur toute» nos Etoffes 
à Robes.

Ma-

50 belles Matinées en satine £ . 
noire, val. $3.50, réduites à ... ^ ■ *9 v

JUPONS
Nous venons de recevoir un job de Ju­

pons ; il y en a pour tous les goûts et pour 
toutes les bourses.

Nous sacrifierons de plus 700 vgs _ 
de ruban, valant 25c, pour......................

par

35e
42c

Etoffes a Robes, Meiton,
Cachem re, Plaid et 

Velours
M vit on »«>Jr et r-»ul«ijr v*l#ur

j#ur 'Jn ^nt#. réduit !♦«
M«-Ium n-';r cr<i»é valeur *è

Mfl
noir- et Mru msrln. v*l«ar 

75 c*nt§. réduit .
Frrg-- ooir^ et bleu marin, valeur 

45 cent*, rêdu.tè 2e-
Serge flanelle noire, valeur 75 

cants, réduite . 23o
b'artjemire n^tr. vglaur <45 rente.

44r
BAIle *«rge nuan'é* pour «*oetu- 

mee. valeur 7.5 tenu, réduite 45c
Bengal.ne dans toutes iea nuan­

ces. \er.1ue ;4utnut 75 ct = . rédulta 44r

JOB
200 verg*s pla:d «esortl 1# cou­

leurs. *oi« et laine. pr<x du gros. 
37 cents, pour .......

Crépons Crêpons

1VSS

valeur

valet
de 7»

de
43V

25c

reread tou 
cents pour 

Tw««c tou 
g. JS pour .

Veye» notre ligne spéciale de *er 
ge r.oire p<y.-

VENEZ VOIR
Ver.es voir notre nou\ eau département 

d’articles de fantaisie. b^Itr- toilet’e, 
parfum, poudra de toilette, et. et

Corps et Caleçons, laine 
‘fleeced lined* pour da* 

mes et messieurs
Corps pour dames. 12^ 20 2.r> 5A

**
Corps et -'aleçone pour hommes, 

tout latne. halle valeur X «5 cent* 
réduits â 474-

Fiel le valeur A fl 0\ réd. ta 
Belle valeur A 43 enta, réduit a 2*- 
Belle valeur A 5«i cents, réduit 5 X71ïc

Toile a nappe Napkins

Vous le* vendrons sans égard su
prix eofttant ....................

Velours to.;te* le* plu* nouvel- 
le« nuances, ' aleur 40 enta, pour . 

Valeur de 75 cent*, pour ....

75 Jupe», couleurs, rarreautéea, unie» 
ou brochée», valant partout ailleurs $5.00, 
$0.00 et $7.00. Votre choix o' 
pour............................................................. 4>4-°(>

Noua aacrifierons la balance de nos 
finées en fianellette,valant partout
75c ; venez en chercher à...............

Matinées en soie bleu pâle, cyrano, lilas, 
blanc, rose, crème, faites dans les patrons 
le» plus nouveaux, valant $5.
Votre choix à...................................... $405

50 douzaines de Bas cachemire, 
côte», sans couture, valant 50c.
Venez en chercher pour.....................

Un autre beau job de Bas de lai­
ne,valant «55c. Nous le» vendrons à

BARGAIN
50 douzaines de Corps en laine,

| avec manche», val. 40c, réduits à., 
i 50 douzaines de Corps en laine 
i avec ou sans manches, valant 50c,
I pour......................................................................

25c
noire,

25c

Toll*. ? épouces d* Urgour. pur* 
i toll*, valour S5. 45. 75 c*nt*. Si 25
■ v«ndu*. 23. 32V». 45 *t.................. 55*

B*I1* napkin, ** d# varga carré*.
25«* pur* toll* et trè« fin*. v*n4u* à
4V* t la douzain*...................... . .£1 20

Tout** ce* totif-s proviennent du **.*~k
£ Soie unie et Soie de fan- j ?^\îrIntyre HàtM Voa# ** " votr#

faisic ^
Couvertes en lame et Fia 

nellette
Ayant *n *to:ic une grande quantité da 

couverte* en lain* et en flanellette. nous 
a von* dé 'ldé d*- W vendre \ 25 pour .'ent 
de rétiuotion.

Cravates et Chemises de 
Noel

Prix apéciaux d'ici S la fin du moi* 
Belle «'h*rri** blanche avec devant 

en couleur, ■«aleur Si. vendue a . 440

Notre stock entier a subi une réduction de pour cent.
Ne jugez pas seulement par fes sacrifices que vous constaterez par les diverses lignes annoncées.
FAFTKS-NOUS lTNK V ISITE. \ ous serez convaincu de la Grande Réduction. 
tirè)l(ir<] 1l(JZr-le bien* Nous sommes les seuls agents autorisés, faisant le commerce des Toiles 

célbères de l’abbé Kneipp.

ARCAND & FRERES J ' ^MONTREAL..
ont flêfrirhê ft ht suotir «h 
tl'mitrps moyoné d'oxi^tPio « 
ijiti«»n «In j*«»I. ain»>i «jin* Ip 
1 industrie 4jui pii «îêr;v«‘ii( , 
vanfirs «lo itien-ètro que la 
<1«* l<st»7 que le p:irl«*m« nt

leur front 
que l'exploi 
•««mnu’Toe «*t 
«r.-nilrés gu 
« <>u>litution 
britannique

qui n 
t l’on

SOII-

lour a gènêroiis«‘mont ««otroyê»*. Est-il 
étonnant tju'ila \ rognril«Mit ft •l«*u\ f«*is 
quand un ministre «I" lu t'oumnne vient 
l#*nr anniH or à hrAlo-|t«iurpoint "Qu'u 
n«» rèvoltiti«»n vient «le «•'aroomplir. que 
I nm ien ordri* do (*hos«>* u fait |*la«‘«' ft 
une union plue uitinn* avec la métro 
p4»ie. sane qu'on piiisso «lir«' au jn^to 
.‘«•minent la •h«»t*-* s’est faite”. < d is-
ours «le I honorable M. Horden. au f»an 

qu* i «h* Qtiêh«*«’t . quand le rommnndant 
d*>* foroes militaireH demande lOÔ.fHHl 
s'ilduts. e «'M ft-dire, un «'inqinème «I*» la 
population niftle «'n état «le port«*r les 
• rm«*s. (di senti va du général Hutton au 
même banquet» . et que le» loges oran 
«n>l«*s et la presse miimm* agitent r«»pi 
ui«m au point d«* faire nioiiter l'êniine 
l la surface. Les eana«l|ien« frantjais, 
P«n habitués ft ,•(«#. tours de g««!»elete. n«> 
Mmt pas bien «-4iitvain«*us «h* l’eNeellenre 
du ehangtmient qu’on veuf leur impo 
s«'r . ils préfèrent s*eu hMiir aux «on 
ventions 4Vrite.s et taeit»>» «h» la o«>n«*fi- 
tutnm de JSH7. qu'ils ont tulèlement «*l> 
Ferrées «U qui leur ont donné la paix ««t 
I» prospérité.

I «‘•ut le monde #.«' demande 
pu induire l’ex.‘4-1!«•ni M Havid. • 
«•outre «tes opinions qu’il a tnuj«uir 
lennes, — ft venir ainsi prêter main- 
l*°i'te aux fanatique#» quj nous insultent 
«leptiis «inq ft eix senemu*^ . ft just i Hit 
Jeune insinuations à 1 « iKlroit «I»' n«'tre 
J «4y au té . ft dènon«%er «<>» eompatriot»w 
oonutie ’‘prenant fait «*t entis«* pour les 
H<»ors et désirant lom Mi.vês”. Ce >ont 
«l't'tranges paj.des dans la bombe «lu 
biographe des héros «le 1*37. d’un h«»m 
nu* qui a tpujoum r«'ven.|iquê l«>e droite 
des canadiens français, «'«xmine pro 
nuers oo-upanta du sol et oomim ei- 
t«>.vens d’un pays libre. Il en e>t même 
rendu ft noue humilier aux yeux «j** nos 
«■on ri toy eue . il nous in vit»* ft noue tai 
re ; ft ea« her notre j«‘ii . ft n'exprimer 
mienne «>pinion a tin de ne pas déplaire 
aux anglais, ft être pratique#». «’«>«t ft- 
dire. ft nous ranger du .*.Mé du plus fort 
eans égard au droit et ft la iusti.**\

Hans le but de r en «Tre sa pensée plus 
saisissante. M l»a\i 1 otte la guerre h<> 
panoantérieaine et hlfttne les «-anadiens- 
français «1 avoir a«*«'or«lé leurs s\mpa- 
thtes aux Kspagno’s contre !«•> Etats 
l’nis «pii étaient les plus fort.**. Exami­
nons un peu le bien fon.lé ,1»- cote

Q -n I Vea ■ ohms ang i \ q .. 
s«' révoltèrent »'«>ntre h* gouvernenumt 
britannique, ils s.d’i.•itèrent et obtinrent 
«lu Koi Charles 111 d'Espagne «le> ^.*
■ " ' ' »M> *«' i.i's e« . . i
me de Cuba qu»* partirent icv volontai- 
r«»s d«'stittés ft r.mfoiver l*arui».« imn 
•'«ine l Quand l'amba^s ole. pr«^; i,v p>lr 
Franklin arriva ft Paris. . n 177t*». deux 
de ses membre* v,. rond rvnt j Madrid 
pour Implorer l’aide et la protection d- 
l’Espagne I «' r«u leur lit «• plus aima 
1»1<» a«'eueU. leur permit «l’in.-taller « n 
p«*rmatien. «* «lans v.» , apit.i ,» un repré 
sentant «lu r«nigrè>. \| John .lay. .pû 
sut obtenir «b* nombreux >*voms lu nu- 
ministre. le comte de Elori 1ahlan«*a.

I • \ u. ,
en protestathms «le re«’«tnna.svam^e. ««t. 
quelques années phi< tard, en ITSo dans 
un message au r«'i t'haries. |»^ pn mt 
d'ae.*«^)ter une nduv. /o trait*' de tb*«» 

livres Sterling t;r.*.‘ sur lui. 1,* Con- 
;rês aniêri«ain «lonna.t m Roi r.i^u- 
ran.'e que la gratitmle du |*eupV am «'ri­
ra in envers Sa Maiest ' «*ath«'’:qtTe et la 
gi'nérense nsti«'n espagn«>le serait ét« r- 
nel!e.

On sait ««mnient *v t nr* nt pande Eg 
s«*ud«>y«'r* nt des bande- «le tlil*ustiers 
p«oir sap«*i d antor t*'1 du !\**i «l’Espagn* 
nans «■ette np'm^ t e «b» t ’nha. d'oft ietn* 
furent *»xp«Miès îc- .ï., «»ur- destin. ^ i 
• s^ttrt'r leur indi'ivndanA’e.et.finalement, 
lui déclarèrent ’a guerr»* et le déi«eai1!*'' 
rent d’une part »• »io se> .fat- î».-* que!
oftté «'tait le droit et a ju-n«*o dans »»• 
conflit ? Et en qu«>i 1*>« «*a n a «liens «mt- 
ils eu t«»rr «le manifi-ster leur mépris 
pour «tI note «l’ingratitude « t «le brig»n 
«lsge'.;

ft oüft no evenipie «le a vah'tir m ' 
raie des conseil* «de M David Duc e 
Ttii-ère ! Pomme le- angîaiv auraient le 
droit de nous mépris«'r «d nous prenions 
l’attitude du «*hien «tutchant qui lèche la 
tn?Tm «pr V fu-t ge ! New* ivofl* au co® 
traire oonqui* leur enfîme et tr«'»;vé des 
d-'fenpenr* parmi eux en faisant pr»'uv«» 
d’énergie, en r. mpîissant po* «îev.-irs « 
Tique* et en ré«\!amant. ton* les prirü.' 
%** du citoTpn hr i fa unique. Le gourer-

Il Faut que

FIT 
REFORM 

CLOTHING

tout Homme 
...Soit Habiilé

C’EST UNE NECESSITE

Htre bien habillé à la mode 
et avec bon goût est un luxe, 
mais un luxe économique, si 
l’on achète des vêtements

FH-REFORM
I.a grande commodité de 

pouvoir obtenir,a un moment 
d a\is, des vêtements convenables pour n importe laquelle 
et toutes les occasions, qui sont absolument corrects dans 
les moindres détails quant a 1 étoffe, au bon gfout et a la 
confection, deftrait en elle-même être une recommandation 
tout a fait suffisante pour les vêtements bit-Reform.

4>œ<>oooooooe<
Au premier abord, nos prétentions parais­
sent être impdssibles. Et c’est pourtant 
bien vrai......................................................

Vou*. leetricog, «^ui voul«7. renouveler vos préUrta,
droit cher.

aile/, tout

If irn i liETTE
2043 RUE NOTRE-DAHE.

2ème Porte du Carré Chaboillez
Et vous serez convaincues de* bas prix.

B*ll# sol# lapon* t»« p*ir# zol*. va-
l*‘ir d# 4C r«nts. pour 25o

Sol# pongA#. valeur d# 55 «'#nt*
pour.............................................. JOe

-■^c «# pour matin*#* vileur de 35 
cent*, pear . 25*

Soi# pour matine*r. valour de 75 
'**nrs. p'-'ur »: -

.* i»our mztln**#. valeur d* 
fl 25. pour................................ e*r

Etoffes a Manteaux
^«'»e verger d'4t«?ffe* fl manteaux.

job. b*Il*- valeur fl fl Î40. vendu#*
ffg

Beaver noir et couleurs, vendu A 
d*s prix san* rr*cM*nt

/ Jupes de Robes, Manteaux 
et Collerettes

Jupes d# rob#, job. valeur d? $2 
2T*. pour fl 50

Jupes d# robe*, job. valeur dr f2 - 
75. pour $1 75

Jupes d# rob*?. Job. valeur d# f3 - 
25. pour $1.95

2 «10 manteaux d’Aobantlllon? devant 
êtr# sacrifice durant o#Tt* grande vente, 
venez l*s voir avant d# fair** vos achat*

BAS BAS
Pa* #n lame, ligne spê* lal#. va­

leur de 25 cent*, pour l®-
Valeur «le 36 c#nT* pour ... 23o
Valeur de 50 rent*, pour . ft7»5.'
Ba* en cachemire uni et par 'Aî*e. 

voyez notre ligne ep^efale fl ... . 2.V

Corset D & A
Corset D et A.. 50. 76 fl. vendu 

à 35. 5.5 et ..........................

Flanelle et Flanellette
Beaux mant*aux drah pâle et 

foncA, beu», valeur fl $7.50. t Adult* 
fl . .$4.75

Belle valeur fl $5 réduit fl $2.59
Belle valeur fl $9 50. réduit fl .<«1 95 ( grande vente, réduite fl 
Collerette belle valeur fl. $5. pour $2 76 i 
Ainsi qu'un lot de manteaux pour 

enfant*, vendu* au prix ridicule 
**....................................... ..... ■ $2 75

Nous les vendrons #u prix de la manu­
facture.

Ligne spéciale d# flanelle gris» 
ernisfl#. valeur 15 cen«*. pour c»tt#

... 10e

Foulards et Gants

b Net à rideaux, à la paire et 
à la verge j

50 paires de rideaux en net. Job, ven­
du* fl 25 pour cent meilleur march* que 
1* prix du gros.

20«> paire* de rideaux. 2^ verges 
de longueur, valant 65 cents, ré­
duite à 25c

1 lot d'flchantlllons pour rideaux 
d* perte, vendus fl moitié prix. . .

Belle portière en chenil!*, pour $1 45

Tweeds et Serges
37 pièce* de tweed provenant d'un stock 

de banqueroute, pour ®tr* vendu A 00 
cents dan* la piactre.

Tweed tout laine, valeur de 3714 
cents, pour . .............................. 24e

Venez voir pour vos foulards, nous en 
avons un grand choix dans toutes le* 
couleur* et à de* prix pour convenir fl 
toutes le* bourses.

Sealette
590 verges de sealette .la plus belle 

valeur qui ne s’est pas encore ven­
due $5. pour cette grande vente 
réduite fl............................ . ?3 4»

BLOUSES
Btfle blouse en plaid dans toutes 

les nuances, toujours vendue $1 25.
prix réduit ........................ «IV

Blouse en sa,ana. prix régulier.
$1 75. réduit $1 15

Blouse en soie japonaise. dans 
toutes le» plus hautes nouveautés.
$4.5'i. réduite# . . . $3 »

N'oubliez pas notre Département de Confection de Robes et. Manteaux, 
sous l'habile direction d’une modiste d’expérience.

f E. Z. LEBLAIMC & CIE, 1957 rue Notre-Dame.

HABILLEMENTS 
OU PARDESSUS 
PANTALONS $.4

$10, $12, $15, $iS, $20. 

$4, $5, $b.

Garde-Robe Fit-Reform
2344 rue Ste Catherine 27-1-k

iw'ment impérial n oontinnof en nous » mws siiNpeot* <h' don QUichottismo
parce qu’il sait qu»‘ nous sommes féaux b

— 1

en

mi jet s et «pie non* avons prouvé notre 
i»»yauté par «l4»s aotos plus que par <^f*s 
pi rotes; il so ruppollo que quin/.*» ans 
après la oonquêt«\ l«'s «*ami<lions fran­
çais rop«Mis*aSont les avance* dos colons 
anglais révolté* «'t s«» portiimt :ft 'a 
frontière pour «iéfondro l'hottnour du 
«Irap au; qu'on 1^12. \c Vavcu <|es his- 
tori«'ns anglais et am«vricain-. »>' tut 
l’appoint fourni par los « mada'u-frau 
çais ft t'hftteauguay. au K«trt Saint ,1«>- 
«oph. etc.. qui détermina la victoire «'t 
conserva la colonie ft ’’empire ; qu'en 

tops de l’invas.on «i*'.- féni«'us. «m 
ISTO ftft

•SS. \ I '
r raux Middleton i v i Ci
nadiens fran«:a;s sans «**lentation. 
sans instilt«'r personne, -«'nt mar^’hé au 
combat et fait leur devoir.

Quand un peuple a de parer* état* 
d*' services à son avoir, «'t qu’il entre­
tient dans «' ro«'i»r de ses enfants la 
sève patriotique pour «'tt peri»étuer la 
tradition, il n’a pas besoin «le pas-»T 
sou- «‘s foun'he- «'attdin*'* js*ur -•• fa 
re r*\-]>ecter. S*>n honii'ur n’est pa- ft 
la mena «le quel«pt«'s «'crivaiileurs -ans 
Y«*rg«»gne . il peut marcher la ttMi' hau 
te. exprimer lihroment —>n opinion «'t

\ .
disons bit'» haut. «M. au bo-<un. n«'U« 
le erierons sur le* toit-, non» ne s«Hu­
me* pas obligés de conquérir on de «lé 
fendre d’autres c'! >ni*'- «pie la nAtre : 
e traité «le ITtVv et la «oustitution «le 

1 st*7 ne «contiennent aucune stipula­
tion ft «'et égard . nous 11* *i>mme- ims 
davantage tenu- «le pro.'-irer de* min.-s 
d’«'r ft M Hhode- »'t ft la ”i'h art «'rod
1 ■ ui .* « n jr** S v !•..... « • : bsolu-
Tm tit. qu iN prennent « e|l«'* du Yukon, 
«lui n«xu- ««•*0tent plu- «ju'eV* - n«‘ rap 
portent. t>n peut être tid«M«* su.tet 
i»ritanmque et pr«>fe**er librement «fe 
telle* dfH'tT’tie-

Noqs ne »'«»nt«>4t«'*tis pa- ft n<>s «m« i 
toyens d’«>nc.ue anc!«^ saxonne, 1»' droit 
d«- ptSS'oniser l’opinion contraire, pa* 
plu* «pie n«'ii- ne hlftmon* ceux «le i «*- 
c«*mpatn«»t. ► qui *e sont Tolontarrem« nt 
enr.ftlê- dan- le routingont «'anadi* u. 
mai a nous teti«'n- ft établir, -an** auibi 
guVt-« que non* n.« *.>tnme< pas oblij •* 
d«. fair**, et «pie «•»' n*' sont pus b*s 
ait s «!«• bravache de «piehpic* joumali*- 
t*‘s fanfaron* qui nous empêcheront 
«l'exprimer notre «phiion. S noue «onv

parlant ainsi, nous le serons en bonne 
e«*mp:i$rnic. QuYm lise les fièr»1* paro­
les «jue Sir ftVilfrid Laurier pronon- 

« ait ft la Chambre des Commune*.
^ le «l'avril 1SSS :

".le suis d’origine française, et. j’ni 
s«>uvent «lit «pi’il n’y a sur le conti* 
n«»nt amérieaiu de sujets plus loyaux ft 
Si Maiesté «pie «‘eux d’origine fran- 
«.aise. (V'tte loyauté vous «‘et toute rn- 
tu.•;:«'. ft vmis, messieurs, qui êtes d’ori­
gine britannique ; elle «ouïe «lans ',v* 
vein 's . *v V est innée chez tous; vous 
l’avez puisê«e au sein maternel : ohez 
nies compatriote*. oVst a reconnais- 
.*an«e qui a fa;t naître le même benti- 
m«Mit. .1 • parie du fond «tu coeur. Que 
nui langue s'attache ft mon palais «1 
jamuis te dois pr«Mioaeer une ptrole in- 
juste envers l'Angleterre ! Que ma 
main droite se de-sèch» si Hle doit 
premire part ft «pie’qvo *'h«'»sc «le <lê- 
loyal envers ” Vng!*'terre !”

"Mflis n«' s'agit ivis i«i d’une ques- 
t on «1«‘ sentiment, il s'agit d’une «piee- 
t -hi le devoir, et. si je suis oKigé «le 
» h i-ir entre e «pie je dois ft i’Angle­
terre et «-e que je d«u* ft mon pays. 
j‘ servirai d ’ a bord mon i>«y«;. Et il n’y 
a pas un soûl anglais ayant un coeur 
dan- a p«>.trir«\ qui ne «lira pas !a mê­
me chose s’il est de bonne rc*'. L*An­
gleterre nous traiterait avec mépris si 
nous agissions autrement.”

Eloqtt n e oblige, comme noblesse. 
C'est en des tempe rivutbl^* «*«vmme 
ceux que nous traversons qu’il est utile 
«îVxhumer ces patri«>tiqu«'s «i«Vlarati«>ns.

.1 lis. :» Pour était une diriaité 4ea 
Cr' - et «le- ILunaius. Elle avait un 
temple > S arto pr'*< du palais ,1e jus­
tice. Ce n’«'*tait pa< dan* le but «le dé­
moraliser ’es • Ttoyens et ie* légions 
q l’on avait élevé ce teurpîe. e était, au 
e.vntrsire. pour raffermir leur courage 
et les préserver des terreurs paniques. 
Thésée sacrifia ft la Peur afin qu’elle 
p.' sn-ît p«v troupes.Alexandre sui- 
vt c*t exemp> ft 1s bataille «l’Arbel- 
le- tous tnp’orau'nt la redoutable di­
vinité. a suppliaient de rester «lans son 
t»'mp!e «••t «le ne pas ’.es h*nt«v au m«^- 
ment suprême «1^* combats.

î n monument «le •e genre serait 
d’une ru^nteetabie ut. iité dans a nou- 
velle ashmgton «tu Nord, «>ft les out­
rages l'autan sont exuotè* ft «le si pé* 
mb - défaillance^

100 pièces de Prélart à.................................. 5, 7. 8, 10 et 15c
100 pieces de tapis, beau dessin.................. 8, 10, 12à et 15c
25 pieces de mousseline de fantaisie, a rideaux... .ô et 72c 

l n choix extra dans les nets a rideaux, a partir de 4 cents 
en montant.

Cn job d'étoffes à robes, double largeur, à 5c, et belles étof­
fes de haute nouveauté, à moitié prix.

300 pieces de tapis ciré pour table, à 12A et lôc.
ENFIN — Ré(ïucrion extraordinaire dans tous les départe­

ments, D’ICI AUX FETES.

ALFRED A. VALIQUETTE
2048-RUE NOTRE-DAME--2048

2ème porte do Carré Chaboillez

N. B — Un lot de toiles à nappe, en coupon, fi et 7 cents le 
coupon Aussi, toiles pour tablettes, a 3 cents la verge.

REMARaUEZ-LE BIEN. - Nos Prélarts 
sont moins que la moitié du prix. Ne man­
quez pas cette chance unique ....

190 Rue Anne.
BRAYLEY SONS Jt CO.,

Messieurs,—
En conversant avec une de mes amies, il y a quel­

ques jours, sur la manière de teindre, je lui disque ga­
vais quelque? articles que je désirais teindre en noir. 
Elle me recommanda les TrJNTl RES TURQUES et 
j’en achetai chez mon pharmacien. «le suis heureux 

d annoncer qu elles ont dépassé toutes mes attentes. Vous ;»voz, d’après moi, un
ex.ellent article dans les TEINTURES TURQUES, cai elles
lesqualite^^^J^^^i^^^

«lent toutes

Mme J. MURDOCH.

T>FX\*D1X . —En m’expliquant ce que a-gnifie :
___ _ Deux i » t

^ . — j * «-v*. i —C’est bien simple, répond le H-
"y*7 ■* ■*'»>**'• •T«,’nr7 1 »«*’»■ '■oi* •-<» ! r.- >r,v.v Non d.

r. ;n,- e-t , b.rMJW» Bur.l.-»t-« ««m«. ta. r.i.x -s lit- ,bj<>„ ,]a J-,
-l Anc'^fr». paw s» ,.hPtf„r 0„ r.,. br- .»a

génépaeité. ! _ . , .
La baronne faisait ses empJettea »-a baronne était fixée: ^.le avait été

dans un gr ind magasin parisien. ETîe ?r se o >':r une v «>«,*^ ft IVtalag^ 
a’iait «le r.«v u 00 ray«m. escortée par i Quand «m e*r p.t ■-<--«> U Angleterre, 
un empk>yé qui. de ‘tempe en tempe. ^ l^ut e»' divert - d’une telle hist-ire.
prononçait g-avement « ee mots Deux* 
Dix. Et le* enq .oyé* de Viin â "autre 
ee répétAient Deux Dix.

Intriguée, ia baronne «leinan«Ia une 
eXplH'atton è un inspeeteur sur le mys­
térieux Deux-Dix.

-Ce n’est rien. rép«>n«iit celui-ci: un 
simp e r .-*t de invention que no* em 
ployé* ont l’habimde d'éohÀnger entre 
eux.

Le soir, un jeune livreur apportait ft 
l’bétel b»* a quieifK’ns «b' la .Tournée.

Veniez v.m* gagner «'ent *ous. m-m 
garç«>n ? lui demanda ia batxmne.

Mai* certain ornent, madame, c 
ment î

t est ce qu a
U«uit tê.

f;i’t is h.tr«^nne Rnr-'iMtt-

LECTRICIv5. n*oubîiez pas que vous 
poovez consulter absolument pour rien, 
’•«s médecins spécia istes des Filuies 
Kongo* du Dr Civlerrr tou* le# j«>ur* 
de 9 a. m. ft fi p. m. an No 274 rue Si 
Déni*. Montré» . au No fifi rue St Jean. 
Qnébec. et au No 241 rue Trem«Hit. 
Boston. Mass. 2JM—n

‘116 à 1, Voyez la IZme Page,

LES BARGAINS!
Nous étudions vos intérêts per­
sonnels—N’oubliant pas d’y in­
téresser votre bourse.................
Que pensez-vous de ces lignes.

fC& Corps ©t Caleçons, valant au moins
fj£( 50 cents, pour...........................................................

Vc Corps et Caleçons, valant au moins \
\pSl 75 cents, pour........................................................... f
Jri! Corps et Caleçons, valant au moins

90 cents, pour.......................................................... f 2>C
Corps et Caleçons, valant au moins æ ^ 

$1.10, pour .................................................................
TOUTES LES LIQNBS EN PROPORTION.

i AUTHIER & FRERE,
fy 3577 Rue Notre-Dame,

SAINT-HENRI.

Q-O-O-O-OO-O-O-O-O'00-0 0-0-0 o-o-o-o-o-oo-co-c

ICHS. DESJABDISS à CIEf
^ ^ LE PLUS GRAND MAGASIN DE FOURRURES J—* §

0 ^ DE DETAIL DE L'UNIVERS j—* 0

0 1533 à 1541 Rue Ste Catherine. Montréal. V

x Tout en invitant cordialement tout te Monde X
A T1.r nt «ttr ta »n importante d«i commerce - $ venir vMttr fcMff A

in
f*ft en* *ur pie vfl ir faut ècoal#r, sans dfladiTl* O
Y #tork très «*onsidèrabl« qu'ils ont en mains, i s ont ' i-- d* v*n«1re è des prix ^

*1 b#s que tous ceux qui les bonorerout de leur visite es SOTMtéflMrwIUéfc

Yieilîe* Fourrure» reteinfes refaites et reptrées proprement et ^ 
ô promptement. A
(S No* Rilrt« en Phoque et en ftfonton de Perse sont renommés dans r)
1 le monde entier. I

oooooooooo 000000 000 ooooooô
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COMMENT ON

DTCL1RE LO COERHE
Jadis et aujourd'hui

T* rnerre ett entrt T An
r a:s 1« fr-^r. on »« t arec ovjuxi- 
L.en p*u <1 apparat. .

a^uiabi^a at aympath Twa 
•►prita, V*.^n <4^«nér.Qiirs ! afnm**ut 
ç r? 1-a gnerr* a fait ion tempi. <ju'«4Vi 
d )it être rrlé^nêe parmi Ira v> !«•* 
lie*, et le* ç^vrner* i»arrn. >« v.oux *u- 
®ai .que*, qiur c niouect u'r»t point 
♦ où toute* le* quere».»-* mterua-
tiowaj**» *e Tuirr ut ]>ar i*ariûtra«rt‘. 
c i mieux, qu’il n’y aura p.ui 4e ua- 
tiOû ni de quer*1 e. lin meme union 
«••smique. prédite imr de doux anar- 
chi*te» qui i»oiietuent leur* dtaara 
i '
la dynamite ! Ku atie:;-1aur. il y a 
t. nt de «r’ijets le jfuerre sur la pancfee 
*'- tant de projet"* he! queux dan* 
r ur. que le v ngtième « èele menace 
U être eiK'or* p!ua aan^iant que le dix- 
li t,-me. .*e qui u’eet pae ik*ii dire.

I.a vér.té eit, bê4a* ! qu’il y aura <ie« 
|T lerre* tant qu’il y aura d*a homme*, 
ei qu’à .*e point %le vue rien ne sera 
ehaaüé. sineu ia fHe«»n d** ffiierr»»yer 
1 paraît que p u*» k*» engins sont 
ri' Tirera, moins f v aura de rieti-

E. LEPAGE & CIE
LA MARCHE DE LEPAGE Donnée (îraiis 

(iraiult* Vciiip
ppmlanl celle 
iiiiiher^aire. k»

iOS * #m» o. # * Vente Anniversaire
Nous avons eu hier le plus c ind succès dans notre histoire Wou* voulons remercier les Dames de Montreal et des enviions pour 

avoir répondu en aussi çiand nombre a noue Ire VENTE ANNIVERSAIRE et pour leurs comp imems flatteurs sur notre exposition. Notre spacieux 
magasin a été rempli d’une foule immense toute la journée et notre fête fut proclamée le plus grand anniversaire jamais connu. Une année s'est 
écoulée depuis l entree de l’ancienne maison Lepage dans >es nouveaux magasins, une tnnee qui a ete une suite non interrompue du commerce le plus 
florbsant—Nous pouvons ajouter avec certitude que la misvon que nous avions entreprise a ete bien remplie et que tout Montreal a su apprécier nos 
nombreux efforts. Fn comm.moration de *e: événement des offres importantes seront faites dans tous les Departements.

Vente Anniversaire
•onih!*» un paradox*', mais

I .S I vo:w* entendu dire par de* ar­
t •um fout conqx't» nt*. La ma nière
flic faire la z rerro eha i.ge tlàg* en f»e
» ,t ussi la ma mère de la iêclarer.
M i*. .!« même qu’on la f« ra uujmin*.
ou la d<*«\an guéri es rutrepri-
* ** trait n rtit o;i par s* urpriee Sv>ii!
i rar<\s. Il *-r ians l’o jtence *le
1 •mille de s’eutre- détruire. mai* il
i • daiiii nature «le me tre quelque
1* > juré dan» celte entre-.1 - 1 letion.

5000 bouteilles d’Eau de Co’ogne 
de Johann Maria Farina, valant 
20 cts. Vente Anniversai­
re... iûc

I-*' battreLorsque d* ux tfuiniiu vont 
I’ in d oux pd»< « un brin d* 
t*»ut autr,. obj**t * m .lire sur *011 
éi»an!o, ot dit l’autrr:

--Cbioho *1*» l’enlovec I 
s*! l’autro pmnin l’onlêvo. il s’ensuit 

One grêle de coup* de p:* d ou de ef/ups 
de i>o:ng.

Cott? t-’ditk»n de la paille onJevêe
à
eu *'.'. Elle seul si»:i vieux temps. H e
* 1 .
Il y j quelque ch<*s*' d** eomwlant à 
pen^-’:• qui» .'luunm** l*”* premières épo­
ques avait déjà l'instin t thevaleres- 
quê. Cet instinct b* distinguait d** la 
U'te. ar il ne parait pus que jamais
• nunal qu« l.'ouqne ait usé de cérémo­
nie quelconque avant de déchirer sou 
*d Wi-aire

sauvages, tout pillards et bandits
nt dta

formules pour déclarer la guerre et 
fai.*e la paix. I! y a djs Indi1 ns qui. 
pour défier leurs ennemis. leur cra­
chent à la figure. Fi !... que voilà un 
Tüain usage. On préfère 1** gant jeté 
aux pieds de qui '.'on a affaire. C’était 
in vieille mode eu matière de duel. Au­
jourd'hui il y a échnuge d** témoins, 
procôsfverbal, souvent arbitrage, puis 
procès* ver bal sur nouveaux frais. Cola 
traîne énormément, et la plnjairt du 
temps i»our un mince résultat, car le 
public, dont on a souvent en IV'gpè’e. 
De prend ikis toujours au sérieux ces 
petites guerre» intimes.

H fut un temps où les héraults d’ar­
mes avaient charge d'entamer le*» hos­
tilités. F sage fort ancien.

L'antiquité regardait le ministère 
des héraults comme sacré et Thucy­
dide rapporte qu’on les assim lait aux 
grands-prêtres presque aux demi- 
dieux. On alla jusqu’à acc*irder les hon­
neur» divins nu nommé Talthybiu un 
des héraults d’Agamemnon. Le béraulr 
de Priam s<* uonvmait M *. L**s Hé­
breux. avant d'attaquer l'ennemi, de­
vaient préaialé. Tiicnt leur faire offrir 
la paix par des délégué** “ad hoc”. 
Chez les Remains, les hérauts '‘‘appe­
laient “Féciaux.”

l^e héraut d’armes nous apparaît 
comme essentiellement moyenâgeux, i. 
*c montre d’abord au treizième siècle 
■ous le nom de “her”, chargé de “sc- 
tnondre” ou convoquer leg hommes d’ar 
mi's. Le rôle du héraut4éta:t iniiKirtant.

fonctions fort comiiuiquées — son 
métier ne pouvait point passer pour 
tine sinécure. En ce moment, il nous 
intéresse comme noble provocateur. 
Nous le voy ns chamarré d’or, historié 
de blason, empanaché, solennel, tenant 
fl ia main un gantelet qu’il jette aux 
p.eds d’un seigneur, parfois aux pieds 
d'un roi assi sur eon trône.

«dnaud il etd chargé de déclarer la 
guerre, le héraut est revêtu de la cote 
d'armes, bien qu’il ne puisse se bnttn 
•t soit inviolable. Non **eulement 
parle au nom du roi ou du seigneur soi. 
m; itre, mai* encor** comme t«’il était c* 
roi ou ce seigneur lui-même...

A partir du dix-huitième siècle, le? 
héraut* d’arme* ne jouèrent plus que 1* 
rôle d’officiers de parade. C’est ains 
que les trouva la Révolution de 178JI 
Alors, cepe dant. comnu en plein moye 
fige, ils portaient une cote d’armes d* 
ve'ourg cramoisie orné devant et der 
rière «*ur chaque manche de trois fleur- 
de lys d’or. La toque était noire, eu 
terrée d'un cordon d’or. Napoléon von 
lu; ressusciter les hérauts d’armes, mao 
ce a fit «onrire et pass* pour une façoi 
de maacnrade. Sou» la république e 
•ous l’empire U* guerres furent détela 
fées sommairement. Napoléon, les main- 
derrière le dos. le petit chapeau enfo; 
cé eur le front, 1rs sourcils froncé*», pro 
D< :.<;aiî quelque» mot» brefs de »a voi> 
s; cadée. et « e!a suffisait.

A cette époque nos re|>résentants n’é 
trient pne toujour** gens de cour, ma: 
en les rc-pectait à cau»c de nos canons 

"U** la Restauration, une injure fait* 
fi notre onsul. fut cause de la pris* 
d’A'ger. et modifia, on peut le dire. lr. 
face du monde. Fam-il rappeler *'ett* 
h -foire ?.. . En 1S27 les relations d* 
l’Algérie avec ia France étaient for 
t»1!) !’:e-, à < ai:»e d’une dette « ontractée 
de ITtC» à 171*^ pour le compte du gou 
vernement fiançai» avec la maisou d* 
cmumi rce algérienne Busnach et Barri, 
deux nom» devenu» très parisien». Le 
dey. Hussein pacha, écrivit à ce sujet 
au ministre de f’hmtes X. Ix** chofH** 
eu étaient là lorsque M. Dcvnî. le cou 
•ui français. »e présenta à ia Casbah 
pour faite la révérence an dey. solo: 
l'usfige. à la veille des fête» musulrno 
ce-.

Le dey le reçut fort ma! et effleura 
•h joue de son éventail.

I ut «e par n.'garde, fut-ce exprès ?...
ÏT e»* l ’ .iF»* que « e fut exprès.
11. Leva! s’écria “Ce n’est pas à moi. 
c’est au p i de Franco que von» faites 
Cette injure." Le dey répondit qu’il ne 
Crnigr 1 : pas plu» le roi de France que 
•on représentant, et mit M. De val à la 
p' rte.

L’insulte faite au représentant français 
eut un roîi-nF-soment ;,nmenso. Les ta 
tisf.icti us îcn'.an lé g f iront refusées 
par e dey. T*n bloi-ns fut décidé, pu •*•
A ger fut attaquée et prise... Un sait le j 
peste.

Te!F fut la fin de la tyrannie que Ici 
bnrbaregques exerçaient s r la Méditer 
rnnrêc tyrannie pitt4iresque mais bien 
t v- !e au eommerce. En sr»mmo. H 
Conquête de "Algérie fut une guerre 

. nomment civilisatrice, et on n’en 
pourrait lire autant Tune fouie Tentre- 
pris*~* irodemeq les prétendus cîriii- 

«e montrent plu* pirate* que les aoi- 
disant barbares.

QnciF fut la vraie raison d° la gnerre 
de Frimé** ?.. On a prétendu que Napo 
]é«>î III avait demandé la main d’une 
gr.indc-dnclK.-se et q :e le tsar Nicoias ia 
lui avait refusée.

II parait aus»i que Napo «V>n III. 
lytot écrit à Nicolas 1er : ‘ Monsieur

9 miüivu
De Soies et Satirib

Satin fantaisie pointillé polka, 
comprenant toutes les couleurs choi- 

i >ies claires et foncées, de telles va- 
eurs n’ont pas encore été où erres a 
moins de 65c. Prix de ia ven- OQn
e anniversaire........................ Züu

5000 verges de Soie carreautée 
glacée, pure so e française, la meil- 
.eure, dessins carreautés, coul .irs 
urquoises, nouveau bleu, cerise, etc., 

ianiais vendue a moins de Si 25. 
Prix de la Vente Annivers, 
re................

>r
Ki
«

CETTE ANNONCE ne contient qu'une partie dcs 
VALEURS que nous avons RESERVEES pour 
cette occasion. Venez voir le magasin 

dans sa TOILETTE DES FETES, GAIEMENT décoré et 
REMPLI à en déborder de tout ce qu'il y a d*» mieux 
et de plus nouveau dans le MONDE, à DES PRIX, qui 
mêmr dans ce MAGASIN, ne peuvent être quotes 
qu'une fois par année.

Vente Anniversaire
1200 Paniers Autrichiens, 

travail à l'aiguille, valant )5c. 
Vente anniversaire...................

pour

I9c
Vente Anniversaire

MiE
I >E

:::: 49c
VENTE ANNIVERSAIRE

En Etoffes à Robes
2.000 verges d’Etoffes à Robes

noires, fini satin, avec un choix Je 
carreauté, de dessins de fantaisie et 
d* dessins fleuris, achetées pour ven­
ire de 4*c à 65c. Prix de la 
vente anniversaire ...............

1.000 verges de Crépon noir pu­
re laine, avec choix de dessins, mar­
chandise qui s’est toujours vendue 
le 50c à $1.00 ; nous ne ferons ras 
attention à la valeur. Prix de 
a vente anniversaire..............

VENTE ANNIVERSAIRE
De Serviettes et 
Toile a Nappe

1200 douzaines de' Serviettes de 
bain avec bordure rouge, qualité 
.orte, toujour* vendues a 15c cha­
cune. Prix de la Vente anni­
versaire .......................................

I9c

29c

50 pièces de Flanellette Eider 
! down, de fabrication soignee, cou 
1 leurs riches et grande variété de 
, dessins, valant 20c la verge.
I Prix de la vente anniversaire..

150 pièces de Wrapptrette amé­
ricaine, choix intini de dessins, va­
lant et se vendant tou ours 
10 cts. Prix de la vente an- 

I niversaire.................................

iCc

6!C

Haute Nouveauté
DiCK^S de votre CONSIDERATION

niniKPC Pn QnÎP p^us haute nouveauté, importées directement de Paris,
UilMIlVè U! OUlb Bruxelles et Londres, seront exposées pendant notre grande

prix

ouverture de la saison d'automne. Les prix varient do $40.00 à $100.00.
Pour cette vente anniversaire elles seront offertes a un seul $1599

et artifllement faite, confectionnes dos meilletites
soies françaises et garnis de ce qu’il y a de plus 

riche en dentelle et en appliqué. Prix variant de iJIt.YOo a $07.00.
Pendant cette vente anniversaire, nous les offrons a un *eVil $12.99

VENTE ANNIVERSAIRE
De Velours et de 
Garnitures.

1000 verges de velours soie de 
Lyon avec pointillé polka, compre­
nant toutes les couleurs à la mode 
de la saison, se vendait $1.75 
Prix de la vente anniversaire.,

a00 sets d'ornements perlés pour 
robes, comprenant toutes les nou­
velles couleurs, marchandise haute 
nouveauté, valant de 75 cents à 
£1.00. Prix de la vente anni­
versaire....... ....... .....................

50c

Jupons do fiPRnde Valeur

Voir l’Fxoosition dans nos Vitrines.

6c
/ENTE ANNIVERSAIRE

De Doublures
150 pièces de Batiste double lar- 

;eur en gris, drab et ivoire, jamais 
vendue moins de toc. Prix de Qtp
a vente anniversaire............... . J4ü

25 pièces de Linenette, 42 pouces 
le largeur, en drab et en gris, tou- 
ours vendue 15c. Prix de la 
.ente anniversaire...

VENTE ANNIVERSAIRE ! VENTE ANNIVERSAIRE
ROBES DE MATIN

Robes de matin on soie, en cachemi­
re et en flanelle Opéra, garnies de den­
telle et d’appliqué, 7”> pouces de lon­
gueur, valant de $15 à $25.
Vente anniversaire..................... $7.99

pmoftoiRs
Peignoirs en soie, en sntoen, en su­

rah, en cachemire, etc, 50 pouces de 
longueur, valant de $8 jusqu à 815.

Vente anniversaire....................  «pu.oo

25c
VENTE ANNIVERSAIRE

De Cotons et Toile
75 pièces de Cretonne "Crape 

Cloth”, dessins riches, belles cou­
leurs, prix régulier 15c. Prix 
de la Vente anniversaire.....

10 pièces de Toile à rouleau, pur 
lil, bordure rouge, 16 pouces de lar­
geur, la qualité toujours vendue 
loc. Prix de la Vente anm- ij ip 
versaire..................................... *r.!U

VENTE ANNIVERSAIRE

JOHN MURPHY & CIE

VENTE SPECIALE
je Marchandises 
* Japonaises!

l'n «MortniMMit ■phufetai* d*
I
Mar-handim*. arrivant directe 
ment du Japon, tivuten de nouvel­
le» forme* et <d«*-*m*, A don prix 
qui défieront toute concurrence.

TASSFS KT SOFFOl THS 
bleues, ceMe* ci sont en potvèlui- 
ne, et «cillement 10c chacune.

TA HS ICS KT SOFFOl 1*108 
en porcelaine décorée, dan* tous 
b*s uoiiTtwux donnm* ; le* prix 
*out 15c, 2*V. LW. 30c, 40,* fi 50g 
chacune.

SKUVIFK DR TKTR-ATK-
TK, incluant une Théière, Su 
crier. Pot* au 1 avt. 2 Tansr» et 
S.»ufoup«**ç d’une décoration Jn 
poniuse, do couleur* bleu, rouge, 
« t d’un joli doanin vert. I«» prix 
«péciat e»t 8L 8115 et 82.15 le 
service.

SKI S DK HDORIKRH FTP 
I Mut s A In crème, d'une très bel­
li» décoration bleue, (•oulcmcut
. ‘ > r*. i
THI IFKFS FA’ rOROFM*AI 
ne décorée, de couleur bleue,

SKKVIC i;s A THF. bleus et 
avec couloir en fxceeUlne. Seu­
lement 2Ue chacune

SI i;\ h I | m F ble . et 
doré**. c«*n».iMiftnt en une théière. 
Sucrier, Pot nu lait et 4 Tasne* 
et Soiicoupcir. Fc* acrrlce* «ont 
d'un des plus beaux dessin» ; hcu 
lomcnt $4 le lo’rvlcc.

FAHAUFTS A RPÎNCÎLKS 
.laponai». valant 15c. Prix de 
vente. 5e clincim.

BOITFS A ICPINUt.lDB, cou- 
▼ert*»-, valent 25c. Prix do ven 
t*-. 12c eluicuno.

SA LAI K F FT POIVRIKRKH 
JujKiuniKft», valant 20e. Prix de 
vente, 12e chacune.

BU1TFS A BONBONS, cou- 
vert**s. d’une très belle décora­
tion, dorée». Nos prix ■péeiawx 
•eronJ 25**, 80e, 35c, 40e, 50<* et 
05e chacune.

V A«SF JAPONAIS, dNin di« 
aln et couleur lié* belle. No» prix 
seront 23e, 45**, 50c, tVK», 75e, 
S5c. $1 23. 81 75 et 8*

INF PA HI/K SPHCIALB de 
'Vinqdc»'' do tou* du der­
nier g'»flt. I .*»« prix régulier»» mut t 
«le 83 en montant. Votre choix 
sur cotte table A moitié prix.

J \ KDIMFRFS FN T F HUA 
FO PPA, ayant destin* Japon*!* 
et dorures : no» prix »pé«*Miux *«* 
rouf 25c, 50c, iV»c, S5e. 8t. 81 5<> 
ra 2.3c. 3*K\ tl3e, S.~h*. $1. 81-5() 
et $2.50 ehacune.

SKHVÎFFS \ PH F R N POR- 
i*<* aine .1 aj*.niaise, d'un très beau 
patron servos»» ayant 44 mor­
ceaux. valent 815 A 81^ I/*'» prix 
•pêciaux 810.54» et 812 h* servie*.

POTS A <‘Hf»FOLAT. d’un joli 
dessin japonais, $1 25. 8t*‘^5.
81 75. $3 0*» et $3 .’>*).

JA K B HS \ BISOFTTS, en 
porcelaine ja|tonaMe Spécial A 
U5c, 81 20 *»l 81 25.

ASSIFPPFS N B F Fit H TC. en 
poiNNdaine, en •bi«i*|i»a araortAv ; 
asiilemeut 3c chacune

PiK|\s A SIROP. FIN POR 
eelaln** ja|»onnise. ave** nouenaif>e.
Prix fl 'iv $1.00 «t $1.1$ i

OA/B Alt MTS A Kl » I N< H iiOS, 
en p*»reelaim» lapomnse, d’un très 
beau «b-evin doré.

J A It It HS A MA RM TCTiA I>K. 
eu |M*r«,«4!iune jaismii i*#e, ante 

d'une 1n»11i* décorati<m 
doréi*, ‘X»c chaciMie.

FABARKPS PUF R B A 
gîtes, de deux décoration»; s«»u- 
h»m«*nt 30c chacin».

Bof'PniliLnS A VIN AI - 
gn» on IniUo, en ponafiaitie japo- 
ikttise; o»*itl»M»ient 25fl c ha rune.

JOHN MURPHY «& CIE
2343 rue Sle Catherine, coiiÇde la rue Vetcalle,

Conditions : Comptant. Toi. Up 033.

De Serviettes

VENTE ANNIVERSAIRE VENTE ANNIVERSAIRE
Doylies
ourlés, réelle

Tic

COSTUMLS
Avrc Escompte de

33 pourcent
Déduit du total du compte d’achat.

HANTEAUX et COLLERETTES
Aver Escompte de

33 pour cent
Déduit du total du compte d’achat.

100 clou z. Doylies 
toile damassée Irlandaise, grandeur 
18Jc x 18Jc, valant 45c. Prix
de Vente anniversaire.............

500 douz. Doylies damassés en 
pur lil avec bordure rou-e et frange, 
valant 5c. Prix de Vente an 
niversaire...................................

19c
en

nge,

3c

Nouvelles 
Etoffes 
A Robes.

E. LEPAGE & CIE,
MONTREAL FASHION EMPORIUM # Angle des rues ST LAURENT et STE CATHERINE.

Agents pour les Patrons “Bazaar G ove Fitting. Nous emp'oyons !e Piano Lindsay-Nordheimer.

•x-x-x-:-x-*:-:-:**#-:-x-> :-> <*<*«x-:*^.>*:**:-:-:**x^:**:-X‘*:**>x»*x**>*>

4* 
4* 
4* 
4*
4+
4*

4*4*
4*
4*

Noua venoiiH <]<* meevoir un gr*»a onvoi *1cm Kfoilo» ;i Rohea 
Ioh plua nouvolle» «t 1©n plua faaluonablcH an Tweed* carreau 
téa, et non» voiilona que toute» le» Damea do Montréal vien- 
nont examinnr ce» magnitique» Ftoflo» qui Hont cm poHau- 
teura convenable» et en une grande variété de coulriir» et de 
nuance»—la bonne largeur, 50 pouce» et par de»Nii» tout à un 
prix qui e»t a la portée «le tout* a le» bourne». IjU j J fj

Tweeds llom;sli(|iies- IZ^Z.T.L'Z
Tweed» dan» 1**» couleurn le» plu» nouvelle» Notre vari«*té de 
couleur» comprend maintenant gri» pâle et foncé, fa*>n pâle *>1 
foncé, brun, t>l**u marin, myite, olive fi«»ir, 5(1 pouce» de (Iflp 
largeur. Prix spécial, la verge.....................................  ......... tMlu

Fields Tartans Toujour» fa»hi«»nablea et dura-

La soie
tout soie

i' ^

k coudre Corticelli est 
; elle est douce, forte 
et exempte de nœuds 
ou de défauts. La let­
tre A désigne sa gros­
seur un iï orme.

Ce sont les raisons 
pour lesquelles les fem­
mes qui veulent que 
leur couture dure aussi 
longtemps que l’étoffe 
la préfèrent a toutes les 
autres soies k coudre.

Celles quis yconnais- 
sent la préfèrent k la 
toile ou au coton parce 
qu’elle dure plus lonjtemps, 
fait pl j s de cjuture —et ne 

perd pas sa couleur.
En rouloaux de 50 ou 100 

verge».
Elle coûte ju«t**m*nt un 

dixième Je cent la verge.
(S)

HENRY MORGAN s CO

HOUSEÇOLONIHL
^«*i; a it * i * » 111 „ 11» r* i

Poupees Kmlommageeis 
Réparées et Remises h Neuf.

IL Y A CENT ANS, l’Angleterre /;tait largement fournie de 
JOUETS de HOLLA N DE, ou il» étaient fait» par «le» ENFANTS £ 
et exp«>rtés a profusion. a

Un fabricant de Livre» d’Enfants d’aloni écrit ; y

“ Les En f fini s Hollandais 
Prennent plaisir h fabriquer 
Ce que, le* Enfants An f/lais 
Prennent plaisir à briser*9 %

i

Les progrès de l’éducation et le« rafimunent» moderne» ont changé tout 
cela et maintenant nous avona un HOPITAL DE POUPÉES où les opéra ):* 
tion» chirurgicale» sont soigneusement» faites, le» fractures réduite», et •£ 
toute» sortes de bleHsure» traitée» avec succès, on po«e de nouveaux yeux, 
de nouveaux cheveux, et de nouvelle» mains aux Poupées articulées, de 
nouveaux soulier» et bas, nouvelle» robes, etc., etc.

En un mot, ce Département de Réparation» de Jouet» ©«t justement 
ce que »on nom indique, pour la réparation de» Jouet» d’enfant* de toutes 
clause* et qualité» k aussi bas prix que possible.

♦y4444
y
+§►44

4444444
*¥

<r,'* kj

4*
4*

4*
4*

-F

que» uns des clan».
blés. Nous mentionnons quel-

!>ougla«,
MRY’Ûon al*,
McF!**,I/*ru#,
r,ui*»t,
Marbeth,

M»l**olm,
MrKartan»,
M I

l»*i!r.1 .
ni»rk W»U h

.'f r I >»ofl.

H os, 
Murray,
P'iflon, 
Hob liny,

McDuff,
McSnb.
K/»»hn»y.
8-. w rt,
Campbell,Hln^lulr,

38 pes de largeur. Prix, 59ct> la verge.
N OUBLIEZ PAS que nous avons plusieurs bargains spé­

ciaux k r«it.age supérieur, c**mprenant ffl’OFFKS A ROBES, 
RIDEAUX, FLANE LL ETT EK, etc., averi un escompte extra 
de JO pour cent que nous accordons pour vous fbufonnuager du 
trouble que vous avez pour monter au 1er plancher.

/Commande** par la poste une SPECIALITE, 
échantillons envoy**» quand on nous les demande.

HAYCOCK & DUDGEON,
2401-5 RUE SAINTE-CATHERINE.

mon frère”, Nicolas 1er lui aura.t répon­
du : “Cb'*r et grand ami”. De U. r" 
«©ütimeat. Cette guerre fut déclarée, 
«e’.on l’usage modéra©, par le départ de» 
juibîiasadpurs.

Ce n’est pas parc® que le bon nrè«i- 
dent Krüçcr a appelé la rein" Victoria 
“Ma chère reine” .que .©» Ane'.ai» et >» 
B^èrs vont «’©ntre-tner. Elle a mêm»* 
dû sourire d© cette limpukSté transrsa- 
lienne. mai» on ne *’en bat pn* moins ! 
au Transvaa!. Les Bo©rs sont zens pii- ! 
sihlet. ils ne demanderaient qu’à m* ner 
a vie pAtrisrcaie et pastorale; mai», at- i 

taqoés. i!s d©vieun,,nt terribjes. L» n’on 
pas eu b^nin de héraut» chamarré* pt 
empanachés pour déciarer la guerre, iis 
ne la font peut être que par is raison

démonstrative, mai» H» nvmt de procé­
dé» fi la foi» primitifs ©t bien modernes, 
—le* extrêmes se touchent.

j L'Etalage des Jouets pour Noelj
est commencé. Une immense collection e»t maintensnt exp**»ée, 
au rez de-chaus*ée et dans le Département des Jouets. Une visita
est sollicitée. î: :: :: :: :: :: ::

Enfants sont Spaciaiemant les Bienvenus ! ! f

Le* invité», réuni* snr la terrasse du 
château, jouiuent de tiédeur d’une déli­
cieuse fin de journée.

L© châtelain à l’un d’eux :
—Que dites-vous, monFcnr de Grand- 

bar. d© ©e coucher de soleil ?
L*interpel!é. bou’.evardier pur sang :
—Pa# ma! du tout... pour un coucher 

de soleil de province !

L'homme qui aime son travaL, 
pas i craindre h-s rirsiitês.

Com morde s par la poste promptement et soigneusement exécutées.
ECHANTILLONS envoyés, et tous Renseignements donnés,

CflF*Ecrive» pour avoir not Catalogne*.

HENRY MORGAN & CO., Montréal.

n a

tairi COMMERCE
"<N»rrr» x

Meubler les Maisons 
M Partout,

En tout, ou en partie.
SM ni.VS, de toute» de»cdptlona 
TAPIS, de tou» içenr»*». POf l t s,

MHVKK^ t DI» K R, et de Totletî- 
La*PKs. H**KI (MlRM, AltGKSTFKf K. 

I’AII.I.AssoXH.fie U>ute»grandeur»
©t de toute» sorte*.

l'KKI.AKTS, Linoléum».
DIDF U \, : et en che­

nille.

Au comptant ou 4 crédit, $i dêtirt. Or/ndUionê fariUu cl prix modiOH't.

Metropolitan House Furnishing Cj„ r*» Votre.Dm

e •
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TEMPF.HATUKE
Toronto, 2. Nua-

r
•urd'hui. Iteaii, 

ch Ote de en
quelque# endroitfc 
demain.

Montré
irr#» it the 
«<( 1««. rn«

Dérembre 1HW.
>nittr« flm liemt 
ire'l^riiH

rfl'hnl tnaitm'im 
<l;«|e J un dernier
'd'but rnlnlrnuin......
(luh l’an •termer.

r.urd’hul. A t hr« 
ü hr* p.m.

ILM^LKATUKi: tXTRAüR- 
DINAIKR

l e Nonl*Out*it jmiit d’une temp^ni^ 
Jr«. foeore «• ♦meut»- qu« it nAtre, 
•itirii«‘ l'ind>qiu* l'extrait HUivaut do- 

i.dtr«*, dtitAe du ’J\ uorerohre, à St 
iai» l**ur Mgr Oraudiii, qu’on a bien 
>iilu l'ommuniquer i "I^a Prête" :

\ • mis .^omnips <*iicor«* «-u ^t6, et d I 
ut trAa ebnnid. On itbofiïre avec une 
,ainl«* ftcUité. <"«•*! Une ttieon ex- j 

j ir-Ilnuirument Iwile.
If DAN DT RA ND.

Ptre, O. M I .
Cur^ de St OhnrleH, Manitifba.

i# MISÉÜTt I’M
La mi m mou coiiunenrsTt A ln_Ctth6- 

dr ib* 10 dAi'embre pro<îhain, A 7V4 h^u- 
n*K j». ni fit jiremi^re Meintine tort aux 
•lames <*t .lemoisedef *•! la derniAre se- 

i, i ne i!ix homme» mariés #t ieunet 
ni. D- RAv. PAro Strubbe piè< b« TJ 

• retraites.
A SAINT PATRICE

La retraite de* dames se terminera
• 1 main aprAs-midS. A rô^kim* Saint 1 a- 
iriee. PIun de ‘J.IMMI dame» ont suivi 
b-.-* ••xercii'es religieux de lit mission. 
Vendredi matin LMK) eommuniantea se
ont préaentée* il lu suinte table.

La semaine prochaine, ce sera le tour 
des demoiselles A faire leur retraite an­
nuelle dans eette paroisse. Le 17, com­
mencera i.i retraite de jeunes g* ns et 
enfin. !u dernière semaine aéra réservée 
.mix hommen mariés.

On nous autorise A annoncer que les 
RAvda messieurs de la division parois- 
iule Saint Patrice >e pm|>o.seiit de faire 

une mission pour les protestant®, au
• ►mmeneemeiit de janvier

Le pr. I • ateur serait e R. IV Puulis* 
le. VoliniHii. Asnyrien. Ce sera la pre­
mière fois depuis très longtemps qu'une 
pareille mift-ion Fera faite à Montréal.

la* R. Père est né dans l'Inde anglaise 
« I demeure aux Etals Cuis depuis long 
temps.

Al O ES II
«‘e matin, au (îésu. on a célébré une 

messe de requi'in. A R heures, pour le 
repus de l'Ame de* retraitantes, qui sont 
pn tie.> depuis la mission (b* l'année der 
h 1ère.

Domain soir, commencera ia mission
• les hommes marié» et jeunes gens de 
langue anglaise.

Le R. IV Eiliatrault, supérieur des Re­
ligieux de la Compagnie de .féaus, au 
Canada, est. revenu de son long voyage 
au Manitoba, hier.

A SAIN P PIERRE
l.,.s Rév. l'ère-. ( iblatu s'accordent tous 

A dire que les offices religieux de ui re­
traite. cette année, ont été suivis par un 
uuinUro sans êgn de d.imes. ‘J.otKI per- 
.Mines ont fait la retraite Ce matin, il 

\ avait lî.tNt'd communianteg A la sainte 
t i l>!e

La jH'iiiinne prochaine, retraite des 
hommes Prédicateurs les RR. PP. Le- 

is et Rony,eau. O. M. 1.
Dimanche, le lu. il y aura réeeption 

des membres de la Congrégation des 
li Mîmes Proimilgatmit de la loi de Dieu 
4*1 renouvellement des promesses du bap­
tême.

l e programme municipal suivant se­
ra exécuté ilcnia n après midi, lors de 
la elAturc do la retraite des dames.

c,ir .lesu Sacratissimuin. (le Leton- 
41 aI, solo par niadaim^ .1. Ilit-cmn.

t> Spmise mi”, de I V Riga, duo chan- 
i ; par Mme K. ( J ranger, et Mme J. 
Lineourt.

Ave Maria, de (’. Gounod, chanté par 
Mme Lambert, accompagneniont de 
harpe par Mme Laloinb', obligato de 
violon, par M. Chamberlain!.

Tantum Ergo, de K. Riga, «olo ehan- 
té par Mmm> O. IVqiin, Mme M. Aub n, 
Muu» H. Thérien. Si lie Robitaille, Mme 
(’asabond et Mme Trudeau.

Dans les autres églises, il n’y a pas de 
changement au programme tracé.

I S NOM MAI JODKNAL

Les différents riéprtts de journaux de 
notre ville ont fixé, depuis quelques 
ioun», cette pancarte A leur devanture :

I LS 1 >1:1 A TS"
.lournal Populaire 

\ • u«iu ni A vendre A aucune faction 
polit ique 
I N SOU

Paraîtra Dimanche
\ oilA bien une feuille qui a Tair A 

vouloir faire de l'indépendance, qui »*of- 
fre au peuple, «pii ose paraître le diman­
che et '*«» vendre A un *» mi. C’est un pro­
gramme meilleur «pie celui qu'il faut 
|h>ut ivu>«* •. mai» c’eut aussi plus d'au­
dace qu'il n’en faut pour manquer son 
coup, dans une ville surtout et eu des 
temps connue Kr. uAîr»» ofi les journaux 
«lu «liinam lie ne senilflent ne devoir plu» 
exister qu’à Tctat de souvenirs.

A moins «pu* les teiu|>s ne soient sou­
dainement changés, beaucoup. Et. effec­
tivement. jeter tm regard anr Retire 
gistrenu nt «1 ^ . uq ou six journaux «pii 
Rppnrn rr>»ent A riiori/on, nous de vous 
I «e 11 s «' r «pu «v» d«*'*Mières fouilles «lans le 
fitiuann nt mit révélé une lionne étoile 
aux gen» de let tri'*.

Mai-», avant •I’miprinior. faudrait bien 
v°ir cette ét«>ile est plus certaine «pie 
la tin du momie.

I/AFFAIKK H10PEL

U« u\ religieuses donnent leur témoi­
gnage, hier

l’lus:eurs témoins ont été entendus, 
’i.or. dans a cause de 1 r. RS oar I 
Léontine, de la Congrégation •!«' désus- 
Marie. «lit qu’elle a retiré le
cuir de in faiMile de la llampie Ville- | 
Marie*

S «eiir Charles. Supérieure «les Soeurs 
do la Providem «*. ayant de fortes som­
me»- à la MicMirssîe d’Hoche.a g.i, ne 
peut se ra{ipeler tous les «létails. Le 
réim>in n’a retiré aucun argent depuis 
la fermeture de a banque, mais o ie a 
pavé au moyen «Tun billet.

La cause est ajourné.' A huit jours.

RETRAITS

La retraite annuelle «le Mgr Tarche- 
xéque «q «les prêtres «le > i maison «*st 
lonuneiicée «lepuis hier soir. L«' prôdi- 
« .it«*ur en est le Rév. Pètv folombiui, 
gankien de> Eraii* >«'ains. Je Montréal.

D’ici A la clôture «le «*ette retraite, 
«.ni aura lieu vendredi prochain, on «'st 
) rié de ne se irésent«'r A l’arvhevéehé 
«pie pour affaires grav«s «q urgentes.

Pendant la retraite. M. !e chanoine 
Valllnut s’occupera des affairet admi­
nistra tires de l’arrheréché.

TMltE ü SUSlffli ». t. KlBlEll

Les Anglais ont eu 438 soldats et officiers 
tués ou blessés à Modder River

VS SI LUNCH l)K MOKT PLANE STR L’AFRIQTE- 
Sl P LE M A NOTE DE NOTVELLESTAISE 

I NE ANXIETE PROFONDE EN 
ANUI.ETERRE

Nomme à la direction des Poctes de Montreal 
dats à son poste d’echevin

Les tireurs canadiens et autres renforts ont été 
envoyés de l’avant.

Londres, 2 Une note offi­
cielle reçue, ce matin, au Bu­
reau de la Guerre, annonce 
que 4J8 officiera et soldats 
anglais ont été tués et bles­
sés à Modder River.

Le général Methuen n'a pu 
aller ue l’avant avec son corps 
d’armée, après la bataille de 
Madder River. Il y a eu 73 
tués.

Les tireurs du contingent 
canadien et autres renforts 
ont été envoyés piès do la ri­
viere Orange pour protéger 
les routes de communications 
avec le général Methuen.

Londre*. 2—1 u siJ«*ui,v mornr régne 
aut«Mir d«,> :iffi»ir«»s d'Afrujuc. L*4 gémV 
rnl Methuen n’u pu* «»l|«•'»r*, «*nv«jyé uu 
Rurcuu «b* la guerr*- lu list»» «b morts 
*1 f és, • a bataille df* \1 ■» ^•l^•r River, 
et la pr«»ss«» sc faisant Té< bo «lu public, 
coiiiipi‘iic(» à miirnniror. On m» petit «•uin- 
pr«*ridr«* «•»■ «lélai inutile. i|in laifs«» tant 
il»- familles «bins mu* «nxiété lll•»r;^,ll^,. 
Il scnihV prutiqui‘incnt ••••rfain «pic Lord 
Mt tlmen a ♦•té rejoint par un d« nii 1 i 
tail'on îles Gordons lli'.'ii • a i.t-. un ré­
giment i|,. caval«»ric «*t une ttatteric» «l’ar- 
tiih-rie, « t que b- •• unp d«» P. Anr est 
j*uiriu ll«*nicnt renforcé par d«s troiqa's 
qui tu'mu'nt ouvert* s, les liuu« s «b» coni- 
iioiiiu at ions. On strppoF»- que la mai . lie 
du général Plery, dans 1«* Natal, a été 
ret.tr l. « par la nécessité d’approvlttion- 
ner Pu»! imaritzburg. t’«»|M»tï lant, i! «»st 
éfn nge «jue pu* un seul oommnndaut 
u envoi»» de ses nouvoîl!«is.

I ne dépéelu* •!«* T’rères. , n date du 28 
novembre, indi«iiii‘ «jiw» i«‘s troupes m- 
glaises sont rendues près «b» PoNiiro. 
t'ette dépé'clu» «lit «»n outre que 1rs Boira 
ont été repoussés pendant «ju’ils es- 
s i.n.i eut «le tain» sauter un pont de ÛOO 
pi«»ds.

Le lieutenuut-gélié: nl Sir Pliai les 
MatiHtield Pl.irke. «pii coinmanderu Li 
six:«>nn» brigade, connaît parfaitement 
I Atri(|ue Sud. Il prit part A la guerre 
des Zoulou® et aux gueri«s subs«'»(juen- 
tes. R jouit d’une grande réputation 
militaire.

New-York. 2 l’ne dé[H‘'hc au 
"Sun.” «le Londres, venant «le Prère*, 
«»n «laie du 27 novembre. «Ht

Les trouip«»s de Mooi Riv«T et «*ol- 
los «T Est court «»nt opéré une jonction, 
hier après-midi, après quoi, toute l'ar­
mée mit le chemin «!«' Frères, -itné sur 
la liirj.- du chemin •!«* fer, A 10 milles 
«i’Estcourt. I/es soldats ont bivoua­
qué le long de la route, A travers la 
plaine imniens»».

L’infant«krie à <*heval a fait plusieurs 
reconnaissances, mais sun* résultats.

l’n régi ni «'lit des chevaux légers tim- 
nérinux a<•«•ouipagne un train, qui por­
te un«' équipe «l’hommes, chargés «le

.**.*» .**•%•*» •% •*»*è*ê •i,*t**r* ,r*-*N •

fa re l**® réj.aration»» 1-
f« rré»*. (’«qte d«*rni«V* 
«b* service, à 8 point® 
|'r«V**s et K«tcourt, ^

? long de la voie 
a été iniae hors 

d.ffér»*iitj*, entre 
les pont® ont été

| détruits «•oiûplêtwnent. ’

Ottawa, 2 — Plusieurs personnes ont 
exprimé leur étonnement de œ que 1« 
gouv»»rnem«*nt impérial n’a pa® envoyé 
de nouvelles au colonel Otter concer­
nant le contingent canadien. Ia- dépar- 
t.-rm-nt d« i m ^ u d«jiiné |>>ur rai- 

• n, hier, que le ‘‘ftble entre Gspe-Town 
« t Angleterre eat insuffisant i»<mr ie 
sur rolt d information® et d’instruc- 
ti«ms entre • bure an. de la guerre «ie 
Dmdr«*s le-- troik[**s eu Afrique.

L«» général Hutton a envoyé hier un 
1 <î\blegramme au général Otter, lui «lo- 
! mandant de 1«? tenir constamment in­

formé sur les mouvements «lu contin­
gent canadien.

Vienne, 2 - En réponse aux adres-
! s“* présentées A l'empereur François- 
Joseph. par les délégation® de H«'Ugre 

1 et de l’Autriche, le souverain a parié 
j avec émotion «les innombrable® mani­

festât i«>ns de dévouement «‘t de sympa­
thie envers lui-mémo et si famille de 

1 la part de ses sujets devant lu tomln» 
«b* l'impératrice, qui vient de s«* fermer.

Sa Majesté a dit que les relation® 
entre 1» trône autrichien et Itv autres 
pouvoirs sont des plus encourageante® 
et il a exprimé l’espoir qu'elles eonti- 

j n lieront «le la sorte.
La paix «*u Eunqie «‘-t une garantie 

de prosjéritc «lui **st d’autant plu» as- 
s u rés* que 1« s •Miens «pii un >>ent la in<e 
iiandim à *«»s allié* s«»nt forts et pre«- 
«pie iiniissolublf»'*.” La «•oiiféreuce de 
La llagiu». «pii a eu son origine dans 

i m ig anim !•' du Czar. a fait naître 
un* harmoni' jusqii’i* i rêvée, entre 1«« 
diftYrcnis pouvoirs «lu inonde civilisé, 

l'ailant du Transvaal, T empereur a 
| dU •

“Nous avons résolu d’observer la plus 
j stricte neutralité et ii«>us MouhnnoiiH 

• pu» le eoiifiit »e termine au plus tôt
liussible.”

Ottawa, 2 — M fJéuphm Beanwv | 
ieil, échevin, «t dépité Je B*-rt!i.«r 
ou parleiiient fédérai, \ienr d Dre u«Mn- 
rué d.recfeur d«« p<*t.- Montréal, 
en r*:i4».a'eu.«»nt de M. Arthur I>*u- 
•ereail. dénns^àeinaire. L'arrété mi­
nistériel a été signé par ."on Kx«**dlen- 
c*. hier.

M. Ibwunulei! ® arrep’é cette por­
tion. qui n'est pas xb*e rl u ment façon- ! 
patible aw ®e® fonctiot^ i'é«dieTjn. ; 
Aucune Joi n*- T®mpé«’tie 1' s ip«*r ce® 
deux pontea, mai® ou cr«jit qu'ii ne se 
porter® pas candidat A la tin «le s.m i 
terni»» d’office, dans deux moi*. D’ici | 
IA, il continuera «le veil er *ur des me- j 
®ur«t» imjsrrtantc» «jiTfî a présentée® 
au ««maeil. Il paraît u.»éme que dan® 
le cas où il dénii^Mioniierait. le maire 
n'a lirait* d*ftutro alternative que «Té- | 
mertre un bref d'élection pour le qu®r- j 
lier Est, et vô que le tenue, !«■* éiec-

il

BEATBOEKIL. f1ir<‘f'ieiir <iu bureau <!• 
posta <Je Montréal.

LES FEUES ET El COlOIIISITIOil
Le Conseil National de» Femme» du 

Canada, a pris récemment «leux déci­
sions importante®, celle «b* venir eu ai­
de. d’une manière efficace, au <lév«»l«»p- 
pement de la cobmisation, et «-«‘Ile «b* 
préparer un album, ou une compilation 
d«» l’oeuvre de» femmes du Canada, 
comprenant une revue générale «le la 
situation et de la tqxhère d’activité «les 
femmes, un guide des divers travaux 
religieux et séculiers, «d des organisa- 
tions auxquelles sont affiliées les fem­
mes, soit pour des fins d’éducation ou 
de charité. Tout le travail organisé 
sera indiqué et une idée générale sera 
donnée de la nature «le l’emploi, dans 
Ir diverse® localités.

Ijes dames faisant parti du Conseil 
National, auront, le 7 courant, une im­
portante entrevue avec les membres du 
Board of Trade.

Enfin, grâce A Tinitiative «le Mada­
me Thibodeau. U* Conseil National de® 
Femmes du ('ana«la. a résolu «le s’occu­
per activement «le la question «le coloni­
sation, dan* notre province. Madame 
Thibodeau est disposé»», très favorable­
ment, en faveur de cette «K*iivre émi­
nemment patriotique, et bien résolue 
d’y consacrer toute son énergie. Tout 
le monde comprendra le bien immense 
que peut faire une association des «la­
mes, aussi influentes que celles qui 
composent le Conseil National.

Londres. 2 H. \V. Stevens, «*orres- 
' pond tnt «lu “Daily Mail”, dans une «ié- 
!*c!i<» à ce journal, raconte les événe- 

! ment® qui s«* sont produit* A I^ady- 
I smith, tin Id au 20 novembre. Il dit :
I “L«* siège «légénère en farce. La mono- 
i t; nie «lu camp n’a été troublée que par 
i une sorti»» <»t une :i.«*rt«' de nuit. Une 
I rcconnaissam»» faite, lo 14 novembre, a 

démontré la faiblesse des Boers. Je 
i « ro « «in’ils ne sont pas même 4.000, 

autour Je Ladysmith.
Le lu novembre, A 12.30 a.m.. une 

douzaine «l'obus tonih«>rent sur Lady-

I
 smith. Ive* troupes crurent A une atta- 
«|uc et courun'nt aux armes. Mais bien­
tôt tout rentra dans le silence, et le cal- 
nu* rn* fut plus trouoîé du reste de 

i nuit.
lu» 17. b» bombardement a langui.
1. 10 novembre, un garde «le chemin

I de fer n et tué. Trois bourgeois et I 
deux in 1 igène- ont été l»!«»*sés.

<fc>ii«‘l«|iu*s maisons cuit été atteintes [ 
1 |var l«'s obus.

L«' 18 imvembre. M. Stark, un aatu- | 
ra.liste, a • té tué. I^c même jour, un 
olnifi - st tombé m milieu d’un groupe 
de Gordon Highlander^ qui jouaient au |

US JEOI OEFEMUS
NocrveUM arrestalions d’hôteliers opé­

rées

CBiUCIEüfi TUE
Sur la Yoie du Pacifique, 

gare Windsor
il la

foot b.iil. IVr>. *té bb

“La Presee” annonçait, hier, que 
deux débitant® de liqueurs avaient été 
arrêtés j»our avoir te iu «les mai-ens de 
jeux. Vingt-deux m®.' .als de perquUi- 
ti«*ns fur«*nt émis, mai® lorsque les 
«•ontrôles arrivèrent sur les lieux, l«*s 

la machine» brevetées avaient dieparu.
Ce matin. l?s arrestations suivantes 

) ont été faites et les accusés ont donné 
leur cuiithmuement ijen'onnel.

William J. Man in. 37 rue McGill. 
Rebecca Beatrice. 107 nie Windsor. 
Daniel Daigneault. 1 Ohaboi’.b'z. 
Walter Martin. 40 St Laurent. 
Ernest David. 76 St Laurent. 
Stanislas Vallée. 1554 Notre-Dame. 
Louis Va.!!ée. 505 me Craig.
William O’Brien, 80 St Jacques. 
Procès mercredi.

M. Napoléon t’abana. conducteur, A 
! l’emploi du Pacifique, a perdu la vie. 

hier soir. A la gare Windsor. Il était 
depuis quelque temps en charge du train 

j «le Halifax, et hier soir, était A son pos­
te. au moment «ni le train allait partir, 

i 1! *e trouvait alors A l’extrémité ouest 
«le la gare. A «‘e moment, il dut franchir 
la voie, dt'vant le train, pour aller don­
ner un ordre, mais il ne remarqua pas 

! assez tôt un wagon qui reculait en «*e 
i moment, et qui le renversa sur la voie, 
! <*û Fs roues passèrent sur lui. et le nuiti- 
J lèrent affreusement. La mort a été pres- 
I «pie instantanée. I^e corps a été trans- 
| |>orté A la morgue, oïl Ton tient une en- 
I quête aujourd’hui.

M. t’abana était âgé de 45 uns et do- 
, raeurait au No 409 rue Drolet. I] était 
, «lepuis longtemps A l’emploi du Paci- 

Ihpio.
• • •
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DECIDE A SEVIR

( outre ceux qui vendent de la boisson
le dimanche

Le juge D«'snoyers a imposé une sen- 
I tence plus sévère /pie d’habitude dan* 

je cas de R. Wiseman, du village St 
i Louis, accusé de%veute de boisson le di- 
; manche. C’est la quatrième fois que l’ac- 
I rusé apparaît devant Son Honneur, de­

puis le mois de juillet et ce dernier a dit 
; au pris«»nnior qu’il ne pouvait faire au- 
! t rement que d’appliquer la ioi telle qu’el- 
i le existe pour les récidivistes «le ce gen­

re. La loi inflige une amende de #73 
' pour la première offense. 8120 pour la 
: seconde et #250 pour les offenses subsé- 
! quentes. Son Honneur le juge a dit qu’il 

se nmntrerait inexorable contre ceux qui 
j violent les lois du dimanche. Son but 

est d’arrêter le trafic illégal de la bois- 
! son le dimanche, «l’une manière absolue 

et définitive
Il encouragea les constable® A faire 

leur devoir.

pi »■]
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-JÿS -/i

ï
\

INE VIEILLE DA HE

Avait oublié où elle demeurait

Le constable Madiil était de faction, 
hier soir, à la gare Windsor, lorsqu’il 
vit une vieille lame, «lo mine r»**peotn- 
hle. allant et venant en face de l’édifice, 
et paraissait «'garée. Il lui demanda où 
elle demeurait, et elle nqmndit qu’elle 
ne le savait pas : c’était «pteique part A 
Montrêi*l. mais elle avait oublié le nom 
et U» numéro de la ru«. L’officier do po­
lice fit entrer la vieille dame «lans la 
•aile d’attente de la gare de se repos«»r 
et de chercher A se rappeler où était 
sa maison. Après une ht'ure «le réflexion 
elle informa le constable qu’elle de- 
m« lirait A Tangle «le® ruef» de Montigny 
et St Laurent. Le constable la fit mon­
ter A bord du tramway qui devait la 
conduire chez elle et donna iifidruction 
au conducteur de la débarquer A l’en­
droit indiqué.

1,001 DE OCMPENSE AU CEDCLE IIlLE - MARIE

Les candL

tion® municipale® très rapproché.
ou ne croit pa® just/fiable d’hnpaier à 
ia municipalité une dépende addrt.eu- 
nel .«• le éTfif» â

Du ru4»nt>>tiii** «léjà pC’u»ieura nom® 
;• «iir ce poste, «-eux de M. J. A. C. Ma­

il P fefl I. «. . :. M P P 
M .1 • . 1J 1 .
•le .a raison légal® Besudin et t’ardi- 
naJ.

M. Beau*->leii e®t né à Saint-F x 
«le Yaioi». .».>mté .le Jofiette, en 1845, 
et a fait *e® études au collège le Jo* 
iiette. II a été rédacteur et p*\n>r.é- 
taire de different® journaux, et a'i>sd 
comptable «Je faillit®®. I! fut admi® au 
Barreau, en l-SSU, et eu qualité de li- 
L-ral, fut «lu député au perleiucnt fé» 
«léral. en 1H87, pisi* réélu <*n 1801, «*t 
en IXM».

M. B«*uu*oLeLl entra au conseil muni­
cipal, en 1882. comme ivprôseutant de 
.a divan» Saknt-.IacqTiesL et devint 
président de la comtxûsiiion des mar­
ché®, de 1S85 â 1888, alors qu’il fut 
remplacé au conseil par feu Téchewin 
Hurteau.

En 1892. il était élu le nouveau au 
conseil, par le quartier Est, et fit par­
tie succesai vement des commission® 
d’hygiène, «les marché*, d-" T aqueduc 
et du parc Mont-Royal, jusqu'au 20 
novembre 1895. alors qu’il devint mem­
bre de la commiesion de» finance*.

L’éehevin B«*aus«deii a toujour® «»x- 
ercé une gran«ie influence au conseil, 
où ses opinions avaient beaucoup «le 
poids, principalement sur ies question» 
léga>*. Il a aussi beau<*oiip contribué 
A obtenir ia nouvelle charte, et *’«*st 
rendu A Québec, pour en «urvefibT Ta- 
«loption par la législature.

Lo ‘ War Office" affichant les dépêché» du Sud-Africain.

BAN(p ET Al qt FEN’S

I>o troisième banquet annuel des élè­
ves de l'Ecole IVlytivhniqne de Mont- I 
rêal aura lieu, ce soir, au Queen*» Ho 
t'1. Feux qui ont assisté au Itanquet de 
Tan dernier, en ont conservé un excel­
lent >oiiTenir. et Uvi pr- moteur® de ce­
lui «le eette année n«>n» assurent qu’il 
sera encN*re plus intéressant que le pré­
cédent

LA REBAITHE

Dame Marie Perrault. '• ndamnée i! 
t a troi® semaine®. A $75 d’amende. 

! pour tenir une maraon de débauche, n 
’ fté arrêtée de nouveau, hier soir, •ou» 

la même prévention, aveo' trois autre® 
personnes du nom de Bertha Cardinal, 

i Eva Martin et Florence Sinclair.
L®ux a viê rcuiià û mardi.

Pour l’arrestation des vo­
leurs a la Banque Natio­

nale de Montmagny

Et le rec®urremeut de Parlent

Ainsi que “La Prease'' l'annonçait, 
ces jour» dernier», la Bunq :e Natio­
nal- a Jétidé d’offr.r une ré-.-oiiip»:n»e 
pour découvrir les auteurs du v«sl A la 
i* ;«*»'ur*a!e le Montmagny.

I-a b®Lqu-» «^tf:e $5o>) p ur l'arrestâ- 
ti*»ii ie® v«/.eur» et é3üü p^»ur le recou- 
vreuwiit le .’argent voié.

Co.^uie oa le ®.»it .les vo eurs ont em­
porté une somme -le $10.000 et l’on 
croit qu’ils sont enfuis par un trdin 
•le Tlntereolcnial ver» Halifax.

LE RE\ . FERE UARBV

Uécliae rhonrieur d'être évêque

On rapporte ici que le Rév Père 
Birry qui a été 4ioi»i par le Vatican 
comme «.«oadjnteur de Mgr Rodgers, «le 
Chatham, N. B., a «iéciiué cet honneur, 
alIéfUAnt qu’il est un jh»u sourd et 
myope. Trois autres nom* vont alors 
être envoyé® à Rome. On croit que 
ceux des Rérds Père* Dugal, Balûneau 
et Allard seront choisis.

UNE NOUVELLE MUNICIPALITÉ

Les propriétaires et résident» du Val 
Mon*-Royal, de Monklands et de la 
Côte Sa nt-Lui- s«« ^ »nt réunis hier 
s«*ir. p«iur discuter de l’opportiuiité d’é­
riger eu municipalité ces trois endroits 
«lui fout actuellement partie de Notre- 
Dame de Grâce. Les citoyen* pré­
sent® étaient en grand nombre, et le 
projet a été étudié sou» toute» s«»s fa­
ces. M. D. Macdonald, présidait, et 
M. H. Baker, agissait comme secrétai­
re. MM. Dalla nce. Slowdon, HiU, 
Stephen, Garldng, Bush, et plusieurs 
autres, prirent part à la discussion. 
Une autre assemblée a été convoquée 
pour Ha semaine prochaine. Les contri­
buable- vont s’adresser à la législatu­
re, sans délai.

ENQUETE REMISE

ENTES

26 a
D. S. S and Com. — •NO à 7V*.
I* S. S. and Com. PM. — 25 ft 17.
M St Ry. — Ô0 A 3114. 25 ft 3114.

3124
H E. Ry. — 75 à 100.
T St. Ry. — 100 à 110. 50 à 110.
T. C. T. — 25 ft 60S. 25 ft «04. 50 à G0\. 

175 à 694
m a. «:o. — 25 ft 191%
R E. Co. — 6 A 1H0. 11" â 180. ne ft 180. 35 

ft ism». 5" ft IS". 60 ft 1S2'4. 25 ft 1 S3, 25 A is.'., 
50 ft 1*44

D. C. M. Co. — 50 ft 104.
Virtue. — lOO ft 51. 1000 ft 50. 500 ft 51.
P M. Co. — 500 ft 11. 1000 ft IIO4.
Union. — 30 ft 01.Hochelaga. — 3ft 135, 3 ft 136, 8 ft 135.
BOURSE DE NEW-YORK

Cours rvçus aujourd’hui. p\r cable privé, par M 
Charles P. Mon», l«» rue St Sacrement. Montreal.

VALEURS I Ouv. VALEUL8 Ouv. Clou

Atn C OllCo... p»u 
Am. T. Co 

“ Pfd 
Atn. S.R.C" 

Pfd
A.Sp.M.Co.

Pfd
Ana. M.Co

AT.^U
Xm.S.AN\ 
B®1, ^ Ohio 

l*fd
Bro. Rpd 1 
Can. *’ac
« an. Soiith. 
Che* A Ohio 
Ch. B. «V Q 
Ch. Oa® ... 
«. h.UcN -NV 
Ch. ILls.A P
« h Mil* StP
Cou r.com

ltd 
N 1

«. ol. l-ftiel* !
L C.< * S’ L. 
1V1.1. vV W 
Pel * Him 
D.*R.OpW 
I>.5«.S.* AU 

l»fd
Federal st •» Pfd 
Gen. FJec. 
Jersey L'enU. 
LakeK*"'

3\\i
1134

r«S L-E.*w.pfd 
I/out.* Nash 

1164 Man. Kiev
....... Miss. Par
158 Mol Trac.

. Natio. L. o 
PtJ

N.P.com N. 
........  Pfd

: . N V.C H
6b N.Y.LK*\V 
43 *• II pfd
>8 •* I pfd
S3S> N.Y.O.* W 
Ml’, N Y A.BUV. 

Omaha, com 
Pacific M 

31H Pres.S.com 
M4 f Pfd
• 137» P *R. ail pd 
ib9 l*ui!maa 
«13*. Sth.R.com. 
.J«n “ l*fd 

41 \ Sout. Par.
.......  Ten. C .*I
19144 Texas Pac. . 
56 !U.&L.com. .
64 Pfd

U.S»R.com.
•* Pld

........ lU.Pac. com
... M Pfd 
17q Wabash.
62^ “ Pfd
82 WesLU.T 

Whee.AL.K. 
IZH “ Pfd

85 H
105'4

193 S 
30

46 Jk

Le R. P. R<»ud«" fxit une mxgniflque 
C •■/erenre sur i*Lduc®tiou

Il faisait une temi*ératare m® i®»ai® 
et ceptfudant ua ®u«l:t'dre nombrejx 
®*®.»tait à la séance da CV-r«4® \ ..c- 
Marie. «*n reuL«rquu t même uu g 

I nombre d-» dame-.
L»* conférencier était ùe R I* K n- 

•l««t, de l’Ordre des Fièr- s piécb* dr®, 
et •.•erte*, la réfutation de »'et éa-iuent 
prédicateur e>t a®» z ré^ninc pt*ur 
qu'on ne *«>it p«® étonné d’avoir ru 
homm» - et f«-mm*-» braver rhume® et 
'atarrhe* f»«*tir venir Vutendre.

Le R I*. Rnudot avait hoi»i p«‘ur su­
jet : •*!’Ednc®tion.” Inurle d» dire qu’il 

j a traité de main de maître ce sujet épi­
neux. mai» ®i palpitant i’intêrét. I>.gi- 
«'ien •.flr. phi.«»»«>|fthe profond, orateur 
Moquent, il a été écouté avidement et 
fréquemnont nterrompu par ie» ap- 
plauditnemeot*.

Le ».ivant c«>nférencier a défini TE- 
I du cation, l'ensemb e de soin* donné® 
j dans le je ne âge. et même dans un âg* 
, plu» avancé pour dévelo|*j>er les facul- 
! tés phy*i«iu* ute’.Iectnelles et surtout 

les fat'uiT»'*» morale*. Avant de former 
i’esprit et .e c«*rps de l’enfaut. on d«»it 
^appliquer à f«»rmer son coeur. C*est 
lâ Tidée prin«.lpa’«* qui report de .a coa- 
férence du R. I*. R -ndut.

La séanc? était - s la préaiden®® le 
Thon, juge l'agnnelo. M. Tbibamle® !- 
Rinfret remplissait les fonction» «le 
président d’eff ce.

La partie musicale du programme a 
I été» remplie d’une man ère ravis, ante, 

par le trio Haydn.VMM. Gou t. Du­
bois et Lavignel, et M. J'*» Sa :cicr.

I^a prochaine et dernière séan«'e du 
terme aura lieu vendredi, le 15 pro- 

; chain
M. A. Laramée fera un» conférence 

sur la profession d’avocat.

En Tabeence inattendue de Thon, 
juge t’hanveau. la tin de Teuquêtc dans 
l’affaire de la femme Mooney est for­
cément remise à plu* tard. T»n que vo­
tre eorrespoiniant le dis;»it, hier, Tae- 
cu>ée plaidera non coupable.

Mme McGuire. Ifl7. me Saint-Mau­
rice, qui a été frappée «le paralysie, 
h;er. A Vég'iise Saint-Patrice, est mor­
te hief soir.

BOURSE DE MONTREAL
MM. «'halles Meredith * Cie, courtiers. .*7 rue St 

François-Xuvter. nous fournissent le rapport sui* 
vaut A 3.0» p.ui.
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“ Pfd l* ^ 17 B. l>t. T................... 157
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L. St Ry...... B. Ottawa . !.........
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B. Jao.-U'ar.. 
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VAEEURS MINIERES
Colr* officiel fount par M. DeBlots ThibaudM i 

X«urtif r de mines, bâtisse de I® Hauque da Peap.e 
97 rue St Jacques.
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Parrt*» 1 13 I II Noble Five.
War P u: 2 M 2 74 Nnveéty. 3 l
Kepub.ic .... 1 <04 1 13 • *d Irousid . 102
Virtue 31 5 j y \ irginia. ... S 9
M V L n. fis 4 Paiiit ar.D . .. - .
big Three. 11 Bullion....... .. 5-ï 4**
1. * «... C i» _■”> Decca ... _ 19 11
taliiornia 12 12 Momson___ 10 S 9

* «»oi«i ^i.^r « »l
tan taxi Hy MV2 ........ " --ov 3-‘» 22
Even g Si-*r. .0 6 1 n;« aoy .. 13
1 wm » 4 «\ut hmuilen « 7
OoM H l*ev «i 4 A .un peg. î* »
Iron Colt •J» *• l'ardaueliee 1 » il
Kuo" Hui S- 94 i> 1 roi. No2 •T»*
M « hnato s «• \ >rth etar 10 * 11Mont. U K 9 * Kenneth....

VENTES PE 1/AVANT-MI DI
Montreal-London. — 500 ft 401^. 1500 à 41, 

ÏW ft 41. 500 ft 41.
Can. G Fields — 500 à 7‘,.
L'ardanelles - 8000 ft 12
Peer Mail No 2 - U»>0 ft 174 1500 ft 174Monte Chr;«t<-> ft 7
Granby Smiller — IS^o à 45.
&IOCOA Sw. — 500 A iflk____ _

UNE BIBLIOTHÈCiUE 
BL1QUE ’

PU

Ainsi que “Iai Presse** le signalait, 
lors d«? la première «‘onférence publiqu® 
«‘.«mnée A l’Université I>aval, eet au­
tomne. Sa Grandeur Mgr Bruchési 

1 faisait part au public nombreux, qui se 
trouvait lâ. du projet qu’il avait for­
mé de* fonder une bibliothèque» publique 
iiéu l’oeuvre «le l’Université Laval.

■ L’accueil si favorable, fait â cet im- 
| portant projet, va bientôt avoir des ré­

sultats pratique*.
Un comité a été formé â cet effet et 

doit se réunir le 15 courant pour sou- 
mettre un rapport aux zélatrice» de ce 
projet.

IL N’Y AURA PAS DE GRÈVE

Les ouvriers obtiennent le salaire
réel a ui«î

Fall River. Mass.. 2 — Toutes Je» 
manufactures de coton de cette vfide, 
faisant partie «de l’association des ma­
nufacturiers de Fall River, ont déeblé 
d’accorder â leurs employés l’augmen­
tation de salaire de dix pour cent ré­
clamée. I.e nouveau taux sera mi* â 
effet, lundi, le 11 décembre courant. 
Environ 28.000 personnes bénéficieront 
de cette augmentation de salaire.

VOL DE CUIVRE

Anastase Verdon, Richard Do«- 
champs et Alfred Lapointe, ont été ar­
rêtés par les dét«‘otives Samson et Co­
leman pour vol «Tâ peu près #175 «le 
cuivre chez M. Willis, hôtelier, rue No­
tre-Dame.

PAS D’EVASION

La nouvelle de l’évasion d’un prison­
nier, A la Cour de Police, n’est pas 
exacte.

L’accusé Bribe après avoir été amené 
devant le magistrat plaida non coupa­
ble et il fut enfariné dans sa celliùo.Pins 
tard, lorsqu’on le rappela, «m le nomma 
par erreur “Bémbê” au lieu de Brûlé; il 
n** répondit pas â ce nom qui n’était p is 
sien «U on crut qu’il s’était évadé.

lies officiers de la Cour ont l’oeil trop 
fin pour laisser filer les prisonniers.

L’ŒUVRE DE LA CRECHE A LA MI­
SERICORDE, :U« RLE DOR­

CHESTER

La Société de couture de l’Oeuvre de 
la Crèche, â la Miséricorde, rue Dor­
chester, s»» réunira mardi, 5 décembre. 
Les dame* patronnesses et les amie® 
de la Crèche, sont cordialement invi­
tées de s’y rendre. Bénédiction du 
Saint-Sacrement à hrs.

27-2

------T A. K IF----- -

Naissance—
IWfarino-A___'0c in«9rti»4illlirlcigt? suivant U tor u r» 

usuelleK
___50c ponr un» foi» — 2 » »

pour le» in»nrcion« *«»£• 
pieincDtnire*.

Service AnniversAira
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NAISSANCES
MARION — Vendredi. 1er décembre, la da­

me de M. Marlon, Von Leer, a donné naissan­
ce à trois Jumeaux.

Tous sont en voie de santé.
DECES

LEVASSEUR — En cette ville, le 1er dé­
cembre courant, ft T&ge de 48 ans. Charles Le­
vasseur.

Les funérailles auront lieu lundi, le 4 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de sa de­
meure. No 2D7A avenue Laval, ft 7.30 heures, 
pour se rendre ft i église Saint-Jean-Baptiste, 
et de Ift au cimetière de la Côte des Neige», 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans
autre Invitation.

LEGARF — En cette ville, le 1er décembre 
courant, ft 1 Age «le 55 ans. Michel Légaré. de 
la paroisse de St Vincent de Paul, Hochelaga.

Les funérailles auront lieu lundi, le 4 «Mu­
rant. à Ste Thérèse de Blalnvllle. à l'arrivée 
du train d'Ottawa, & 9.20 heurea.

Parents *»t amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

PAQUETTE—En cette ville, le 2 décembre 
courant, ft l'ftge de 58 ans et 6 mole. Dame 
Alice Charbonneau. veuve de Francis Palet­
te

Les funérailles auront Heu lundi, le 4 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeu­
re de son beau-frère. Honoré Paquette,No 118T 
rue Sa Int-Laurent, ft 74 heures, pour se ren­
dra» ft 1 Valise de Saint-Vincent de Paul, comté 
de Laval, et de là au cimetière. Heu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

VIAU — A St Laurent. Côte St FTanço*». le 
1er décembre, à l’Age de 73 ans et 2 mots, 
Augustin Visu, cultivateur.

Les funérailles auront Heu mardi, le 5 cou­
rant. à ** heures l/e convoi funèbre partira 
d» sa demeure, pour se rendre à Téfl'.se de 
St I/aurvnt. lieu de la eèpulture

Parents et amis sont priés d y assister sans 
autre invitation. 2

MESSE; DE REqiTJEM
LEDUC — Une messe de requiem sera chan­

tée. pour le repos d- l ime de dam» Georget­
te Telm- sse. épruse de I*enls Leduc, lundi, le 
4 courant, ft l'église du Sacré-Cœur, rue On- 
tarto. à 74 heures.

parents et amis sont priée d'y aeelster eans 
autre Invitation.

FICHE — Lundi. T» 4 courant, une m»see de
requiem sera chantée ft 7 heures, à 1 éfi!** 
Hainte-Cunégonde. pour le repoe de l'tme 
de Julee-Procule Fiché.

Parents et amis sont trié» ry

1


